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PRÉFACE. 


1] 


L'étude sérieuse des documents géographiques qui 
nous ont été laissés par les Arabes date à peine d'un 
demi-siécle, et deja l'on peut entrevoir quelle riche mois- 
son de faits el de renseignements curieux ils promettent 
à l'historien, au géographie et au philosophie. C'est dans 
les voyageurs arabes, bien plutôt que dans les historiens, 
d'ordinaire si secs, si décharnés, si exclusivement bor- 
nés à des récits de batailles, de révolutions de palais 
et à des notices nécrologiques sur de grands fonction- 
naires et des littérateurs: c'est dans les premiers, disons- 
nous, quil faut chercher la connaissance intime de la 
société musulmane, de ses usages et de ses supersli- 
lions. Sous ce rapport peu d'écrivains peuvent être com- 
parés au voyageur infat'gable dont nous entreprenons 
de publier, pour la prernière fois, la longue et curieuse 
rel L'on. 

L'ouvrage d'Abou Abd Allah Mohammed, plus connu 
sous le nom d'Ibn Batoutalh, a pris, depuis plus de qua- 
anle ans, un rang honorable dans l'histoire de la ممع‎ 
graphie au moyen âge. On sait que les célèbres voyageurs 
Scetzen et Burckhardt ont, les premiers, signalé’ lim- 
portance de l'ouvrage d'Ibu Batoutah, qu'ils ne connais- 
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saient cependant que par de maigres abrégés, Ce qu'ils 
en avaient dit avait sul pour faire désirer aux savants 
d'Europe d'obtenir des manuscrits de حل‎ relation origi- 
nale; mais ce désir tarda longtemps à se réaliser, متلا‎ 
la conquête de l'Algérie et la prise des bibliothèques 
de Constantine nous ont valu, presque en même temps, 
plusieurs exemplaires de ce précieux ouvrage. Celte heu- 
reuse circonstance a permis de consulter le récit orizi- 
nal d'Ibn Batoutah, et les fragments assez considérables 
qui ont été traduits par plusieurs orientalistes, n'ont pu 
que confirmer l'opinion qu'on s'en était faite d'après les 
abrésés découverts par Seetzen et Burckhardt. 

Peu de nations ont poussé aussi loin que la race arabe 
le goût des courses, des voyages lointains. C'était chez 
elle un penchant que bien des causes faisaient naître, 
ou dont elles favorisaient la satisfaction. L'Arabe, ou, 
pour parler d'une manière plus éuérde, le sectateur 
de l'islamisime, n'avait plus, comme ses ancétres du tem ps 
lu paganisme, un ناه‎ deux motils seulement pour sortir 
de son pays et voyager chez les peuples lointains, Avant 
Mahomet, le manque d'eau et de pâturages dans des 
années de sécheresse, le besoin de se procurer les pro- 
duections de la Syrie et de l'Irak, où encore la curiosité 
de visiter les cours des Césars et des Cosroës, avaient 
pu faire franchir à quelques tribus, à des caravanes où 
à des individus isolés, les limites de la péninsule ara- 
bique; mais, aprés tout, ce eluit ذا‎ une bien fuble portion 


+ de la race arabe. H était réserve à l'islamisme de déve- 


opper chezses sectateurs la passion des vovages, en même 

lopper el Lateurs la passion ل‎ vag 

temps qu'il leur faicilitait Les Moyens de la satislaire. Le 

pélerinage de la Mecque, devenu une obligation pour 

tout bon musulman, quelque éloigné qu'il füt du heor- 
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ceau de lislamisme, donna naissance à des caravanes 
qui, chaque année, partaient de la Syrie, de la Perse, 
des extrémilés de l'Afrique musulmane, pour visiter la 
patrie de Mahomet et le lieu de sa sépulture, Aux pres- 
criptions de ذا‎ loi venait se joindre l'aiguillon de linté- 
rét, puisque, à l'époque du pélerinage, ها‎ Mecque était 
transformée en un immense marché, où les pèlerins 
trouvaient à échanger avantageusement les productions 
de leurs pays respectils. La sobriété si remarquable de 
la race arabe diminue considerablement les frais et les 
embarras de voyages aussi longs, exérutés souvent à 
travers des pays dépourvus de toute ressource. Le ea- 
ractère hospitalier des Orientaux contribue aussi au même 
résultat. La charité des riches pélerins, ou le produit 
de fondations pieuses faites par de grands personnages 
et des hommes opulents, vient en aide aux plus pau- 
vres. Enfin, le dosme du fatalisme, si profondément en- 
raciné dans l'esprit des musulmans, les empêche de se 
laisser efrayer d'avance par les risques et les privations 
qu'ils peuvent avoir à supporter, Îls partent donc pleins 
de confiance dans la Providence et dans la charité de 
leurs corelisionnaires. 

Voilà pour la masse des musulmans. pour ceux qui 
m'asissent que dans un esprit de dévotion ou dans des 
vues d'intérêt, Quant à la classe éclairée, deux autres 
motifs pouvaient se joindre aux premiers, pour l'en- 
trainer dans des voyages lointains. Les hommes voués 
à l'étude de la jurisprudence et de la théologie se flat- 
tuient de rencontrer loin de leur patrie des professeurs 
profondément versés dans ces sciences: les Arabes d'Es- 
pagne et du Maghreb surtout étaient attirés vers les 
écoles de Tunis, de Kaïroan, du Caire, de Damus et 
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de Baghdad. Les individus adonnés à la vie religieuse al- 
laient chercher, souvent à de grandes distances, les 
exemples et les préceptes de quelque pieux directeur 
spirituel. Enfin, une louable curiosité, le désir de sins- 
truire des mœurs et des usages des peuples étrangers, 
attira plus d'une lois jusque dans l'Inde, la Chine et File 
de Madagascar, des Arabes de llräk et du Kharezm, 
tels que Macoüdy, Ibn Wahab et Byroûny. La grande 
diflusion de la langue arabe كن‎ du culte mahométan ve- 
nait encore en aide aux explorateurs de cette dernière 
catégorie. Souvent aussi, chez le même individu, comme 
chez le célèbre voyageur Ibn Haoukal et l'infatigable 
compilateur Yäkoût, les voyages et les observations du 
commercant lécondaient et enriclussaient la science du 
géographe. Üne circonstance rapportée par Ibn Batoutalh 
peut donner une idée de l'esprit d'entreprise et du goût 
pour des voyages qui entrainatent les Arabes aux extré- 
miles opposées de l'ancien continent. A Sidjilmäcah, dans 
le Maroc, Ibn Batoutah reçut Fh ospitalité chez un fakih 
(jurisconsulte}, dont il avait précédemment rencontre le 
frère à Kandjenfou, en Chine, Quelle distance immense, 
observe notre auteur, séparait ces deux frères !! Ailleurs, 
Ibn Batoutah dit qu'un chérif ou descendant de Maho- 
met, appelé Aly, Hls de Mansoûr, et originaire de Ker- 
bélà, dans le voisinage de la rive occidentale de l'Eu- 
phrate, l'avait accompagne, pour aflaire de commerce, 
de Serai à Kharezm , et qu'il se joignit ensuite à plusieurs 
-.de ses concitoyens qui étaient arrivés dans cette der- 
nière ville, afin de faire un voyage en Chine. Ibn Batou- 
tah ajoute que cet homme étant parvenu à Almalik (non 
loin du fleuve [li, dans |a Dzoungarie), sy arréta el y 


! Journal astutique, mars 1549, pe 183 
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mit Bin à ses jours!. L'auteur du Mecélie alabsér, mort 
en 1349, el par conséquent contemporain d'Ibn Batou- 
tah, cile parmi les marchands et les voyageurs qui lui 
avaient communiqué : esrenseignements, le chérif -تمطلخ3‎ 
haçan ولخ‎ Kerbélais?, Ce personnage ne serait-il pas le 
méme que celui dont sotre auteur écoute les aventures 
et la fin tragique? 

Le voyageur dont nous publions la relation était parti 
de sa ville natale, Tanger, à l'âge de vingt-deux ans, dans 
le but de faire le pèlerinage de ta Mecque; mais, possédé 
à un baut degré de fa passion des voyages, il ne se borna 
pas à visiter les pays situés sur sa route, ce qui n'aurait 
pas été cependant une peus entreprise, car il avait à 
traverser, avant d'arriver à Médine et à la Mecque, le 
Naroc, l'Algérie, la Tunisie, la Fripolitaine, l'Égypte et 
le golfe Arabique, ou bien l'Arabie Pétrée. Il ft plusieurs 
lois Le pèlerinage de la Mecque, explora les diverses pro. 
vinces عل‎ l'Arabie, la Syrie, la Perse, TTräk arabe, la Mé- 
sopotamie, Le Zanguebar, l'Asie Mineure, le Kiptchak où 
Russie méridionale, alors posséde par des princes issus 
du fils ainé de Dienguiz khän: il fit une excursion à Cons- 
antinople, traversa la grande Boukharie, l'Alghänistän, 
et entra dans la vallée de l'Indus, Il se rendit ensuite à 
Dihli, qui était alors la capitale de l'empire musulman 
dans l'Inde, et où il exerça pendant deux ans les fonctions 
de kädhi:; après quoi il fut chargé, par le sultan Moham- 
med ibn Toghlouk, d'une mission près de l'empereur de 
la Chine, et gagna la côte عل‎ Malabar et le port de Cali- 
cut, qui était le grand entrepôt du commerce de l'Inde 


Voyages d'Ibn Batoutah dans lu Perse et duns l'Asie centrale, 
traduits par M. Defrémery, Paris, 1848, p. 100-102. 
5 Noces et exirauts des ninuserils, 4 AIT, p. 22%. 
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avec Les régions occidentales et orientales de l'Asie, Mais 
le navire chinois à bord duquel étaient embarqués ses علط‎ 
gages et ses esclaves mit à la voile sans lui, et le voyageur 
passa dans les iles Maldives, où il demeura un an et demi, 
et remplit de nouveau les fonctions de juge. Au bout de 
ce temps, 11 reprit ses courses, visita Cevlan, l'archipel 
indien et une partie de la Clune. Enfin, après vingt- 
quatre ans de voyages, de 1325 à 1340, 11 regagna sa 
patrie; mais à peine y étaitil rentré qu'il la quitta de 
nouveau pour visiter le royaume de Grenade, où ré- 
guait encore un prince musulman, Un dernier voyage 
dibn Batoutah ne devait pas étre Le moins long ni de 
moins curieux : en l'année 13571 il partit de Fez pour 
explorer le Soudân où pays des noirs. H ne fut de retour 
dans cette ville qu'au mois de Janvier 1354, après avoir 
vu les deux capitales du Soudän, Melli et Tombouctou. 
u Ï est ainsi, observe un savant géographe, le premier 
des voyageurs qui ont pénétré dans le centre de l'Afrique, 
parmi ceux dont la relation est parvenue jusqu'à nous … 
Ibn Batoutah a traversé l'Afrique dans deux sens diflé- 
rents, du nord au sud et de lest au nord-ouest. Les no- 
tions qu'il nous donne s'accordent, sur presque tous les 
points, avec les relations les plus récentes des voyageurs 
modernes !, 5 : 
On vient de voir quel cas faisait du dernier chapitre 
de notre voyageur un géographe éminent, qui pourtant 
ne le connaissait que par l'extrait de M. Kosegarten. Le 
=. célèbre eeographe de Berlin, M, Carl Ritter, n'est pas 
moins favorable à مطل‎ Batoutah. Voici, en ellet, ce qu'on 


lit dans l'Erdhunde, dont nous traduisons textuellement 


١ Walckenaer, Recherches géographiques sur l'intérieur de l'Afrique 
septentrionale, Paris, 1831, .م‎ 39 
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les paroles: «Ibn Batoutah, le savant arabe de Tanger, 
en Mauritanie, le voyageur mahomeétan véridique et ex- 
pérumenté, dès avant fa moitié du <1“ siècle, est plus 


complet dans ses relations sur les contrées les plus éloi- 
gnées de l'intérieur de l'Afrique, de l'Inde ct de la Chine, 
que dans celles sur l'Asie antérieure. Cependant ici en- 
core 1l m'est pas sans intérêt de jeter par son moyen un 
rapide regard sur les mêmes pays..…., de les voir par les 
VEUX d'un inahométan, sunnite sévère, ete. ln 
- Voici comment s'exprime sur notre auteur Seetzen, lil. 
lustre explorateur de la Syrie : « Quel voyageur moderne 
de l'Europe peutse vanter d'avoir employé un temps aussi 
long, la moitié de la vie d'un homme, à la recherche de 
ant de pays lointains, et cela avec le courage le plus ine- 
branlable et au prix de mille fatigues? Quelle nation 
européenne aurait pu produire, il ÿ a cinq siécles, un 
voyageur qui eût parcouru les contrées étrangères avec 
autant d'indépendance d'esprit et de talent d'observation. 
et qui aurait écrit ses remarques aussi bien que l'a fait ce 
celcbre cheikh marocain, dont l'ouvrage complet ren- 
ferme deux volumes? Ses notices sur beaucoup de parties 
inconnues de l'Afrique, sur 16 Niger, le pays des Zend] 
(Zanguebar), ele. etc., ne le cédent pas en intérêt à celles 
de Léon PAfricain. La géographie de l'Arabie, de la Bo- 
kharie, du Kaboul et du Kandahar doit beaucoup gagner 
par son ouvrage; et même ses récits sur l'Inde, Ceylan, 
Sumatra, la Chine. ,,., doivent être lus avec un intérêt 
particulier par les Anglais de l'Inde *, » 
Un géographe anglais, qui a commenté avec de grands 
* Fütters Erdhunde, X° partie, [IF livre, ٠. VIT: Les pays de 
l'Euphrate, .م‎ 
* > Éachs, Monatliche Correspondenz, Band 17, 5. 304 


be 
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détails la relation du Soudän par [bn Batoutah dit que 
les voyages de cel auteur égalent au moins, en intérêt, 
ceux de Marco Polo! 

Un savant professeur de l'université de Leyde, M. Re. 
Dozy, dit aussi de la relation d'Ibu Batoutah : « Sous plu- 
sieurs rapports, cest un ouvrage de premier ordre, et 
l'abrégé traduit par M. Lee ne donne qu'une très-faible 
idée de l'importance de l'ouvrage orisinal 2.4 

Dans son intéressante introduction عاد قانع‎ à 1 géogra- 
phie des Orientaux, placée en tête de la tradu: Lion de la 
Géographie d'Abou Héda, M, Reinaud a consacré plu- 
sieurs pages à la vie et à l'ouvrage dIbn Batoutah. I 
l'appelle « un homme qui dépassa les Ibn Haukal et les 
Macoudy, et qui, sil n'eut pas leur science, promena ses 
regards sur un plus vaste théatre, » 

Un savant orientaliste qui a travaillé sur une partie 
de la relation d'Ibn Batoutah, M. le baron Mac Guckin 
de Slane, a jugé un peu sévérement le récit des aventures 
du voyageur en Orient. F y signale « un penchant pour le 
merveilleux et une disposition bien marquée à profiter 
du privilége de ceux qui viennent de loin *, » Sans doute 
Ibn Batoutah n'était pas très-supérieur à ses contempo- 
rains, soit orientaux, soit occidentaux, on ce qui regarde 
la croyance au merveilleux. 11 est trop disposé à voir des 
miracles jusque dans les circonstances les plus simples, 
les plus naturelles, Il est quelquefois d'une crédulité qui 

Te Négroland of the Arabs ercmanedl and ecplained ; بود‎ W. 
. Desborough Coaley: London, 1641, im-8°, pag. 70, note. 

* Dictionnaire détaillé des noms des vélements chez les Arabes: 
Amslerdam, 1845, .م‎ vit. 

5 Tom. I, p. czvi-czxr. 


Journal asiatique, mars 1845, p. 184.‏ ؟ 
On en trouvera un exemple hs les Voyages d'Ibn Batontak‏ ؟ 
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nous fait sourire; mais, quant à sa sincérité, elle nous pa- 
raît au-dessus de tout soupcon, et nous partageons pleine- 
ment, à cet égard, l'opinion de M. KR. Dozy, qui appelle 
Ibn Batoutah 4 cet honnête voyageur ln. 

Pour “pprécier justement le devré de confiance que 
mérite Ibn Batoutah, il ne faut d'ailleurs pas perdre de 
vue les circonstances qui aecompagnerent la rédaction 
de ses voyages. Nous savons, par l'aveu نطلل‎ Djozay, 
rédacteur de la relation d'ibn Batoutah, que ce voyageur 
n'a pas mis lui-méme par erril l'ouvrage qui porte son 
nom: mais qu'il se contenta de « dictér à un copiste la 
description des villes qu'il avait visitées, les anecdotes 
et les histoires qu'il pouvait se rappeler, دعاك‎ D'après 
cela, nous devons nous attendre à rencontrer plus d'une 
inexacutude dans l'ouvr age du voyageur africain: et c'est, 
en eflet, ce qui a lieu, ainsi que MM. Dulaurier® et Reï- 
naud 3 l'ont déjà fait observer. De plus, à l'article de Bo- 
khära*, Ibn Batoutah nous apprend quil fut. dépouillé 
sur imer par les infidèles de l'Inde, et quil perdit, dans ce 
désastre, les notes qu'il avait recueillies à Bokhära, et 
sans doute aussi celles qu'il avait mises par écrit dans ses 
précédents voyages, Gette circonstance nous explique 
pourquoi on ne rencontre pas plus d'indications itiné- 
raires dans la relation d'Ibn Batoutah. 


dans la Perse et dans l'Asie centrale, traduits og M. Defrémery; 
Paris, 1848, p. 22. 
" Journél asiutique, 1٠١ [1 de 1850, p. 545. C£ 5, de Sacy, 
Jourual des Suvants, 1820, p. 4535-45 
5 Journal aslulique , aoul-séeplembre 1840, P. 317: el mars 
1647, .م‎ 253. 
5 Op. supr. laud. p. eux. 
* Voyages duns lu Perse, elc., p. 111, .آنا‎ M, Lee, Travels of Ibn 
Batuiu, p. 194. 
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L'épreuve la plus concluante à laquelle on puisse sou- 
mettre la véracité d'un voyageur, c'est de rapprocher son 
témoignage de celui des individus qui ont visité les mêmes 
contrées, surlout si ceux-ci ont vécu à peu près à la même 
époque. Ge soin, nous l'avons toujours pris, autant quil 
nous à été possible, et nous ne craignons pas d'assurer 
que, dans la plupart des cas, nous avons trouvé les as- 
sertions d'ibn Baloutah assez conformes à celles de ses 
contemporains et de ses successeurs, soit Européens soit 
Orientaux. Qu'il nous suflise de quelques exemples. À 
l'article du Caire {ei-dessous, p. 69), Tbn Batoutah rap- 
porte qu'il y avait sur le Nil trente-six mille bateaux ap- 
partenant, soit au sultan, soil aux particuliers, et desti- 
nés à transporter toute espèce de denrées dans تنأ‎ haute 
Égypte, ou dans les villes qui avoisinent la mer, comme 
Alexandrie et Damiette. Sans doute, le chilire de trente- 
six mille bateaux ne doit pas être pris à la rigueur, il faut 
en rabattre une portion; mais nous voyons par le récit 
d'un voyageur italien, Frescobaldi, qui visita l'E gypte 
moins de soixante ans après notre auteur, combien la 
navigation du Nil était encore active en 1384, cest-i- 
dire à une époque où la prospérilé de l'Égypte était bien 
dechue de ce haut point qu'elle avait atteint sous le règne 
de l'illustre Mohammed Ibn Kaläoûn. «If y avait au 
Caire, ditil, une immense quantité de navires, au point 
que si l'on additionnait tous ceux que j'ai vus dans les 
ports de Gênes, de Venise et d'Ancône, en faisant abs- 
traction des navires à deux ponts, 115 n'arriveraient pas au 
tiers de ceux que jai vus ici, bien qu'ils fussent d'un char- 
ادع عع‎ de quatre cents tonneaux et au-dessous !, » 

١ FMagqie di Lionurdo di Niccolo Frescobaldi, Fiorentino, in 
Egitio ein Terra Santa; Rome, 1818, in-8°, p. .دن‎ Cette relation 
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Dans le passage eité plus haut, Ibn Batoutah rapporte 
aussi que l'on comptait au Caire douze mille porteurs 
d'eau pourvus de chameaux, et qu'il y avait en cette ville 
trente mille moucres imoncäris, loueurs de bêtes de somme), 
L'assertion de Frescobaldi est ici bien plus hyperbolique 
que les paroles de notre vovageür; car il évalue ! à cent 
trente mille le nombre des chameaux et autres bètes qui 
servaient à transporter de l'eau dans la ville. 

On trouvera, dans le second volume du présent ou- 
vrage, un chapitre consacré au récit d'une excursion faite 
par Ibn Batoutah sur la côte orientale d'Afrique, depuis 
Leila, en Abvssinie, jusquà Quiloa. Un de nous ayant 
communiqué la traduction de ce morceau à un savant 
oficier de la marine impériale, M. le capitaine de vais- 
seau Quilain, qui a navigué durant plusieurs années 
dun, ces parages et qui en prépare une relation détaillée, 
M. Guilain à bien voulu lui envoyer les observations sui- 
vantes, extraites de son livre : 

« Quoique plusieurs des particularités racontées par Ibn 
_ Batoutah ne se représentent plus aujourd'hui au voyageur 
qui aborde à Maguedchou, nous n'en croyons pas moins 
que l'écrivain arabe à tracé un tableau fidèle de ce qui 
se passait à l'époque où il visita cette ville. Les change- 


nest pas aussi connue qu'elle nous paraît mériter de l'être. Un 
savant géographe, M. Vivien de Saint-Martin, qui tout dernière- 
ment a eu occasion de la citer, s est contenté de dire qu on la 
exhumée récemment de la poussière des bibliothèques , نه‎ l'en au: 
rail pu la laisser ensevelié sans aucun Lost pour la science, ) Nou- 
velles annales des voyages, janvier 1895, p. 4%.) Ge jugement nous 
semble beaucoup trop sévère : nous croyons donc faire une chose 

utile en & ajoutant, a la suite de celle préface, une courle analyse 
de 0 ممتافاعم‎ du voyageur florentin, 


١ Viaggre, .م‎ g4. 
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ments qui, depuis cette époque, se sant successivement 
opérés dans l'état politique et les relations commerciales 
de Maguedchou, comme des autres villes de la côte, ont 
dû amener des modilications correspondantes dans ïes 
mœurs, les usages et la richesse de ses habitants... Nous 
allins faire connaître les traditions que nous avons re- 
cueillies sur les lieux mêmes, et qui confirmeront, nous 
le croyons, les récits d'Ibn Batoutah. » Le savant marin 
se livre ensuite à une intéressante discussion historique, 
quil termine ainsi : « Nous concluons donc de tout ce 
qui précède, qu'à l'époque du passage d'Ibn Batoutah, 
la ville était encore gouvernée par des sultans m'dofleur; 
dès lors les détails fournis par ce voyageur sur les usages 
chu pays, sur les cérémonies dont il a été témoin, enlin 
sur lappareilsomplueux dont le sultan étaitentouré, nous 
paraissent ne pouvoir être révoqués en doute, » Enfin, 
le capitaine Guilain ajoute : « Les principales assertions 
d'Ibn Batoutah, en ce qui concerne Kiloua, s'accordent 
parfaitement avec certains délails de cette chronique des 
sultans de Kiloua que nous avons reproduite au commen- 
coment de ce livre... Geite concordance entre deux do- 
cuments de nature et de provenance toutes dillérentes, 
nous semble témoigner à la fois, et de l'exactitude de 
la relation, et de celle de la chronique, » 

Sur un grand nombre de points de détail, Ibn Batou- 
ناذا‎ s'accorde co mplétem ent, tant avec les voyageurschre. 
liens du siècle précédent, tels que Marco Polo et Rubru- 
quis, qu'avec ses contemporains et coreligionnaires, les 
ecographes et historiens arabes, Abou‘lféda et Chihäb عله‎ 
din Aboulabbäs Ahmed. H est curieux surtout de com- 
parer, avec le récit des courses de notre auteur dans 
l'Asie Mineure, lechapitre que, dans sa vaste compilation 
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(le Mécälie alabsér), Chibäb eddin à consacré à la des- 
عنامت‎ de la méme contrée. Cet écrivain, qui mourul 
à Damas en l'année 1549, fut attaché, tant dans celte 
ville que dans celle du Caire, à la chancellerie du sul. 
tan dEgvpte. Le chapitre du troisième volume de son 
ouvrage qui traite de l'Asie Mineure a tout l'intérêt d'un 
docurent original. En effet, l'auteur cite !, comme une 
de ses autorités, lé cheikh Haider Boumy Oriän «natif 
de Sir (Sevri} Hicär, ville du pays de Roûm, dans la par- 
lie qui est au pouvoir des rois de la famille de Djenguiz 
khän, » I dit plus loin” que l'époque où cet auteur quitta 
le pays était environ l'année 33ج‎ de lhégire [1352 de 
,ل‎ C.). 11 cite aussi des détails qui lui ont été communi- 
qués par le Génois Belbän, « homme mieux instruit que 
le cheikh .ة‎ « [1 nous appren ل‎ enlin, que ce Belbaän était 
affranchi du grand émir Béhâdur Moïzzy, et qu'il por- 
tait dans son pays natal le nom de Dominique Doria, 
fils de Thadée Doria*, Quelques-unes des diflicultés que 
présente le texte de Chihäb eddin, surtout en ce qui 
regarde la lecture des noms propres d'hommes et de 
lieux, peuvent être facilement résolues à l'aide du mor- 
ceau correspondant de l'ouvrage d'Ibn Batoutah. 

Il était réservé à un savant allemand, digne préenr- 
seur de Burckhardt, d'appeler le premier, avec quelque 
détail, l'attention de l'Europe sur les voyages d'Ibn Batou- 
tah. Sectzen se procura en Orient, parmi d'autres ma- 
nuscrits curivux destinés à la bibliothèque de Gotha, un 
volume com posé ce 0 pages oran in-8°, ét contenant 


Notices et extraits des manuscrits, ءا‎ XL, p. 399. 
bi. Pr. d7. 

0 Page HS. 
Page 347. 


فا En:‏ كل 


XIV PRÉFACE. 


un abrégé de la relation d'Ibn Batoutah ; il من‎ donna le 
précis dans un travail inséré aux Ephémérides geagra- 
phiques du baron de Zach, et dont nous avons ci-des- 
sus rapporté quelques lignes; mais, comme l'a fait ob- 
server M. Kosegarten?, il a indiqué souvent avec peu 
d'exactitude les lieux visités par le voyageur arabe. 

Dix ans après Seetzen, un laborieux orientaliste alle. 
mand, M. Kosegarten, publia, à l'occasion d'unesolennité 
académique, une dissertation contenant le texte et la 
traduction de trois fragments du même abrégé d'Ibn 
Batoutah que Seetzen avait analysé $. Le résumé que les 
deux savants allemands ont fait connaître est extrème- 
ment succinct. Pour la première partie du voyage d'Ibn 
Batoutah, il se borne à un très-petit nombre de pages, 
et n'acquiert quelques développements qu'en traitant de 
l'Inde, de la Chine et du Soudän, Il n'en faut pas moins 
savoir gré à M. Kosegarten d'avoir, le premier, donné 
des extraits du voyage d'Ibn Batoutah, et d'avoir mis les 
céographes à même de suivre ses courses dans le Sou- 
din. Ge mérite excuse les erreurs que l'éditeur a com- 
mises, telles que celle d'avoir cru * que l'itinéraire d'fbn 
Batoutah avait été abrégé par Mohammed alkelby, c'est 
a-dire [bn Djozay. 

M. Kosegarten avait annonce l'intention de publier 


' Æach's Monatliche Correspondenz, Band XVIL, عه‎ 293-504. 

? Page ن‎ de l'opuscule cité dans la note suivante. 

* De Moharmmede ebn Battu Arabe Tingilano ejusque thineribus, 
commentale academica, auct, .نآ .نا عل‎ Kosegarlen; lenæ, 1818, 
,"سيدا‎ 91 p. 5. de Sacy a rendu comple de cet opuscule dans le 
امول‎ des Sarants de janvier 1820. 

" Page 8. Burckhardt est aussi tombe dans celle erreur, qu'ex- 
pliquent du resle les termes du préambule des deux abrégés, 
(Travels in Nubia, p. 486, note.) 
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tout fouvrage dont nous lui devons trois extraits. Il n a 
pas donné suite 4 Ce pr opet. Mais , che 15 l annee 161 0 0111 de 
ses élèves édila un quatrième fragment du même abrégé, 
sous le titre suivant : Lescriplio terre Malabar, ex arabico 
Ebn Batute Ttinerario edita, interpretationeet annotationtbus 
enstracta, per Henricum Apetz;: Ilenæ, 10-4° de 24 pages. 

La méme année 18 19 vit paraitre les Voyages en Nubre 
du célèbre Buorckhardt, mort au Caire deux ans au pa- 
ravant. Dans l'appendice de cet important voyage !, on 
trouve une note relative à [bn Batoutah, dont Burckhardt 
possédait un abrégé bien plus étendu que celui sur le- 
quel avaient travaillé Seetzen, Kosegarten et Apetz. La 
notice de Burckhardt se rapporte princi palement à la re. 
lation du Soudän, et elle n'est pas toujours exacte, C'est 
ainsi que, pour nous borner à la portion de l'ouvrage 
traduite dans ce premier volume, on y lit qu'ibn Ba. 
Loutah se rendit de la ville d'Edfou sur le Nil, au village 
d'Adjirna el ff, tandis que le texte porte que le voya- 
geur et ses compagnous passérent le Nil à Edfou, pour 
se rendre à Athouany (thoumma djoznd& LNila), On voit 
que Burékhardt a pris un verbe arabe au prétérit, suivi 
du nom du Nil, pour le nom d'un village ?, Plus loin, 
parle des discordes qui avaient éclaté entre les Bodjas et 
le peuple de Bornou, lisant Bornou au lieu de Ture, 
mot que portent nos manuscrits, et qui désigne Les Mam- 
loücs de l'Égypte, dont la plupart étaient des Turcs du 
Kiptelrak. 


Burckhardt rend pleine justice à notre auteur : « [bn 


Travels in Nubia, seconde édition: Londres, 1822, in-f°, 

p. A87-402. 
* Celle erreur, ainsi que la suivante, a été reproduite par 
M, Lee, [Thetravelsof Ibn Batu'a, p.16,18.)Clerdessons, p.109, 110, 
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Batoutah, dit-il, est peut-être le plus grand voyageur par 
terre qui ait jamais écrit ses voyages, Lorsque, pour la pre- 
mivre lois, je parcourus rapidement son livre, je ne le 
supposai pas préfe rable à Damberger, le pseudo-voyageur 
africain, mais une lecture plus attentive ma convainez 
qu'il a réellement été sur les lieux, et a vu ce qu'il décrit. 
Ses voyages consistent en un sarl volume in-{° , qui est 
si rare en L uvptle que je ne 7 ai jamais vu; mais je sais 
qu'il en exisle au Gaire un exemplaire, bien que je n'aie 
pu découvrir qui en était le possesseur !, » 

Les trois manuscrits de l'abrégé découvert par Burek- 
hardt, et qui a pour auteur un certain Mohammed ibn 
Path AHah albeiloüny, passèrent, après sa mort, dans la 
bibliothèque de l'Université de Cambridge, Ce fut sur 
ces manuscrits et sous les auspices du comité pour la tra- 
duction d'ouvrages orientaux, que le livre fut traduit 
en anglais par un savant orientaliste, M. Samuel Lee?! 
Comme le fait observer M. Dozy, cet abrégé ne peut 
donner qu'une idée bien incomplète de la relation. ori- 
sinale. Albeïloüny a supprimé sans pitié nombre de détails 
géographiques et historiques rapportés par son auteur; 
il s'est attaché de préférence à reproduire les anecdotes 


udai entendu parler, pendant mon séjour au Kaire, d'un 
manuscrit complet de l'ouvrage de Ben Balouta, déposé dans la 
bibliothèque de la mosquée Elazhar n [M Joimard, Hemarques et 
recherches géographiques, à la suile du Voyuge à Temboctuu ef à 
Jenné, par René Cailhié. Paris, 1830, & HIT, p. 153, nole 1.) 

Thé travels of Ibn Baluta, translated pa the abridyed arabie 
one copies, ele. London, 1839, in-4°, de xvi et 245 p. 
M Lee a eu tort de supposer .م)‎ xt et p 2, note) que son abrégé 
élu عل‎ même que celui de M, Kosegarten, La version du savant 
nuglais a été l'objet de deux intéressants articles de Stiv. de Sacy, 
dans Le Journal des savants, n° des mois d'août أن‎ sepiembre نك د‎ 
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merveilleuses et les récits relatifs aux religieux et aux 
dévots musulmans, qu'ibn Batoutah rencontra dans le 
cours de ses voyages. D'ailleurs, les noms propres de lieux 
sont écrits dans son livre d'une manière souvent peu cor- 
recte. La version de M. Lee manque quelquefois d'exac- 
titude, même dans des passages fort simples et très-faciles. 
Les vers v sont rendus trés-librement, et le mètre que 
le traducteur leur attribue n'est pas toujours le véritable, 
Mais M. Lee a enrichi sa traduction d'un grand nombre 
de notes, dont plusieurs complètent ou expliquent utile- 
ment l'abregé sur lequel il travaillait. 

Un religieux portugais, feu le P. José de Santo-Anto- 
nio Moura, avait entrepris une version portugaise de Îa 
relation originale, dont l'académie de Lisbonne a publié, 
en 1840, le premier volume. Cette traduction a été 
faite sur un manuscrit que ع1‎ P. Moura avait acheté pen- 
dant son séjou "à Fes, en 1797 et: 798. Le seul volume 
publié jusqu'a ce jour correspond à la première partie 
de l'original, et finit à l'arrivée d'Ibn Batoutah dans le 
Pendjàb. Dans sa préface ن.م)‎ et vr!, le P. Moura assure 
qu'il a traduit fidèlement son manuscrit, lequel, ajoute-t-il 
(p. v}, est d'une belle écriture et d'une excellente conser- 
vation, à de rares exceplions près. Île croit méme copié 
sur un manusérit d'Ibn Djozay, qu'il appelle [bn Djazi. 
Il ne commence sa traduction qu'au départ d'Ibn Batou- 
ah de Tanger, « parce que, ditl, les deux premiers feuil- 
lets du tome 1 de sa copie ont soullert, et qu'il y manque 
plusieurs mots, cachés par le papier blanc qui rejoint 
les déchirures د‎ La version du P. Moura est loin d'être 

١ Viugens extensas ع‎ dilutadus do celebre Arabe Abu Abd Alu, 
mais conhecido pelo nome de Ben Batuta, Lisboa, petit in-4° de vis 
tt 33 pages. 


I. 
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toujours exacte, ce religieux étant, selon toute appa- 
rence, plus familiarisé avec l'idiome parlé qu'avec la 
langue savante. Mais le plus grand défaut de sa traduc- 
tion, cest de présenter de trés-nombreuses suppressions. 
À la vérité, l'interprète portugais en a quelquefois averti 
son lecteur, mais, le plus souvent, il a négligé de le faire. 
Il ne sest pas contenté de passer sous silence, sans le 
moindre avertissement, tous les vers qu'offre l'original 
et dont plusieurs sont, il est vrai, des hors-d'œuvre, 
comme il l'a fait aussi pour loutes les citations d'Ibn 
Dijobeïr, ,ماع‎ ete, Mais il a souvent omis des chapitres 
entiers, tels que celui relatif aux savants d'Alexandrie 
(p. 33 à 4h ci-dessous}, se bornant à dire dans une 
note (p. 12): « L'écrivain arabe fait ici une énumération 
étendue et ennuvyeuse des kädhis, savants et docteurs 
existant alors à Alexandrie. Comme je l'estime sans pro- 
fit pour l'histoire, je l'omets. « 11 به‎ également passé, sous 
le mème prétexte, l'article des éemirs du Caire, celui des 
kädhis, des savants et des notables de cette métropole 
00 83 à 9 ci-dessous). Enfin , 1 y a مع‎ et là des omis- 
sions, méme dans la description de Médine et dans celle 
عل‎ la Mecque. Calcul fait, les suppressions opérées par 
Moura, dans les chapitres de l'E gvpte et de la Syrie seu- 
lement, équivalent à plus d'un quart de la nation ori- 
ginale de ces deux contrées. Il résulte d'une note sur les 
pages 14 et 15 de Moura, que son manuscrit indiquait 
souvent la prononciation des noms propres et de ceux 
des localités. Malgré cela, la plupart des noms d'hommes 
et surtout de lieux sont fort imcorrectement écrits dans 
la traduction portugaise, ainsi que MM. Reinaud et Dozy 
en ont déjà fait l'observation. 

Plusieurs morceaux importants de la relation originale 
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ont été traduits en français dans ces dix dernières années. 
Le premier, contenant le voyage dans le Soudän, est dû 
à M. le baron de Slane, qui y a Joint des notes, et l'a fait 
suivre d'une lettre à M. Reinaud, sur le manuscrit auto- 
graphe !, Get extrait a été l'objet de plusieurs observa- 
tions, de la part de M. Fulgence Fresnel ?, 

M. Édouard Dulaurier a po dans le Journal asta- 
tique*, le texte et la traduction, accompagnés de notes 
savantes, du chapitre relatif aux iles de l'archipel indien. 

L'un de nous a traduit, à plusieurs reprises, des por- 
tions étendues de l'ouvrage original. 11 a publié, en pre- 
mier lien, les Voyages d'Ibn Batoutah dans la Perse et dans 
l'Asie centrale"; puis, le Récit du voyage en Crimée et 
dans le Kiptchak®; puis encore, les Voyages dans l'Asie 
Mineuref; et, enfin, le chapitre relatil au sultan mongol 
des deux [räks et du Khoräçän, Abou 55507. Tous ces 
extraits sont accompagnés de notes; ils seront reproduits 
dans le second volume de la présente publication, avec 
les changements que pourront nécessiter la suppression 


1! Journal asiatique, numéro de mars 1845, p. 181-216. 
* Abd. janvier 1849, .م‎ 61-63. 
5 Février, mars 1847. Il y en a eu des exemplaires tirés à parL. 
Paris, Imprimerie royale, mai 1847, in-8" de 86 pages. 
* Nouvelles annales des voyages, janvier, avril, juillet 1848.11 en a 
été fait un ürage a part. Paris, E, Thunot, 1846, in-8° de 162 pages. 
* Journal asiatique, juillet et septembre 1850. ) Reproduit dans 
l'ouvrage intitulé : Fragments de qéographes et d'historiens arabes 
et persuns, inédits, relatifs aux anciens peuples du Caucase et de la 
Russie méridionale, par M. Defrémery , p. 147-208.) 
" Annales des voyages, décembre 1890, janvier, mars, avril 
1851.11 yen aeu des exemplaires lirés à part, Paris, .نا‎ Thunot, 
DA in-8° de تان‎ pages. 
? Journal asiatique, lévrier-mars +851, Reproduit dans les 
Fragments de géographes, etc., p. 255-264. 
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du commentaire et une nouvelle étude du texte arabe, 
faite sur un plus grand nombre de manuscrits. 

Enlin, au commencement de l'année dernière, M.Cher- 
bonneau, professeur d'arabe à Constantine, a donné une 
traduction libre et un peu abrégée du commencement 
de l'ouvrage, jusqu'au départ d'Ibn Batoutah pour la Sy- 
rie, moins toutefois la préface!. M. Cherbonneau n'a eu 
4 sa disposition qu'un seul manuscrit, très-moderne et 
assez peu correct, Aussi sa version laisse-t-elle quelquefois 
a désirer ; mais il y a joint des notes, dont plusieurs offrent 
de Tinterêt, Cette version a été revue en quelques endroits 
sur l'original arabe et augmentée d'un petit nombre de 
notes , par l'un des auteurs de la présente traduction. 


IL. 


Dans les pages précédentes nous avons essayé d'appré- 
cier l'importance de l'ouvrage que nous publions, et nous 
avons énumeré tous les travaux dont il a été jusqu'ici l'ob- 
jet, tant sous sa forme originale que dans les deux rédac- 
tions abrégées qui l'ont d'abord fait connaître à l'Europe 
savante, Nous devons maintenant exposer quels secours 
nous avons eus à notre disposition pour établirnotre texte. 

La Bibliothèque impériale possède cinq manussrits 
d'Ibn Batoutah. dont deux seulement renferment tout 
l'ouvrage; deux autres peuvent, par leur réunion, for- 
mer un troisième exemplaire, enfin, le cinquième pré- 
sente plusieurs lacunes considérables, 

٠ Le premier de ces manuscrits porte le n° جمن‎ du fonils 
supplémentaire arabe, mis en ordre par M. Reinaud, لا‎ 

* Nouvelles annaes des voyages, évrier, mars, avril, mat 1 852. 11 


y en a eu des exemplaires lirés à part Paris, Arthus Berirend, 
1852,in-8° de 88 pages. 
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nous offre, comme l'a démontré M. le baron de Slane. 
l'autographe d'Ibn Djozay. On a vu plus haut que tel 
clait le nom, ou plutôt la désignation palronymique du 
rédacteur des Voyages d'Tbn Batoutah. Cet écrivain, dont 
le vrai nom était Abou Abd Allah Mohammed, fils 
d'Aboulkäcin Mohammed, avait vu le jour à Grenade, 
en l'année 321 de l'hégire (1321 .لعل‎ G.). Il: apparte- 
nait à une branche de la tribu arabe de Kelb, qui s était 
établie en cette ville, lors de la conquête de l'Espagne 
par les musulmans, Son père, Mohammed ibn Ahmed, 
mort en l'année 5 41130-13431), sétait fait remarquer 
par son savoir et ses écrits !. Notre auteur entra au ser- 
vice d'Aboulhaddjädj Yoûcef, roi de Grenade, et fut em- 
plové dans les bureaux du gouvernement. Mais ayant été 
puniinjustement par son maitre et déchiré même à coups 
de fouet, il abandonna sa patrie et passa à la cour du 
sultan de Maroc, Abou Inän, qui le nomma son cdtib 
(secrélaire)., C'était un homme d'une grande éruditiou 
et un calligraphe du premier ordre. Îlse distingua dans 
plusieurs branches de la littérature : poésie, histoire, 
ا‎ : es diverstitres le désignérent au 
choix d'Abou صقم[‎ pour rédiger les voyages d'Ibn Ba- 
Loutah, tâche qu'il acheva en moins de trois mois, à l'aide 
des notes dictées par notre voyageur. 11 ne survécut que. 
huit mois à ce travail, et mourut en 1356. Quant à Ibn. 
Batoutan, 1 prolongea sa carrière jusqu en l'année 779 | 
(1379-1 378) 2. 


Ledit manuscrit 905 est de format in-4°, et revêtu 





Un de ces écrits se trouve dans la bibliothèque de l'université 
de Leyde, sous le n°661 du Catalogue de M. .خآ‎ Dozy, L IL, مم‎ 30, 
note, 
* Journal asiatique, mars 1843, .م‎ 183 et 244-246. 
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d'une reliure européenne neuve, 11 se compose de cent 
dix feuillets, et renferme la seconde et dernière partie 
de l'ouvrage. « Le papier, qui en a été rongé en plusieurs 
endroits, est très-épais et jauni par l'âge; l'écriture même 
en a pali, et, en quelques endroits, elle est presque effa- 
.ممع‎ Parmi les feuillets de ce manuscrit, 1 y en a quel- 
ques-uns qui ont dû y être insérés plus tard, pour en 
remplacer d'autres qui avaient disparu; tels sont les feuil- 
lets 1 et 2, et probablement les feuillets 19 à 38 inclu- 
sivement: le reste en est écrit de la même main et offre 
un beau modèle de l'écriture maghrébine espagnole; on y 
remarque une facilité, une grâce et une hardiesse qui 
décélent lhabile calligraphe, et qu'on ne rencontre que 
bien rarement dans les écritures purement africaines, Au 
dernier feuillet, le copiste nous apprend qu'il acheva son 
travail au mois de safer de l'an 557 de l'hégire د.ا‎ 
Le n° 908 du supplément arabe est un volume in-folio 
de 199 feuillets, contenant seulement la première moi- 
tié de l'ouvrage. La copie en a été terminée au mois de sa- 
far de l'année 1134 | commencement de 1321}. I est 
écrit en caractères maghrébins très-gros et trés-lisibles; 
mais 11 n'est pas toujours correct et il offre نع‎ et à quel- 
ques omissions, en général de peu détendue. H se dis- 
tingue des trois autres en ce qu'il néglige, le plus sou- 
vent, d'indiquer, lettre par lettre, la lecture d'un certain 
nombre de noms propres, se contentant d'ajouter par- 
fois les points-voyelles, 
. Le manuscrit ومن‎ est aussi de format in-folio. Les 
trois premiers feuillets en sont un peu endommagés, et 
çà et là 1lhsibles, surtout le second. Le volume est écrit 


' De Slane, Journal asiatique, id. p. 442. Le mois عل‎ saler 5 
correspond au mois de février 1356 de notre ére. 


PRÉFACE. XX111 
en caractères maghrébins et contient deux cent six feuil- 
lets. On lit à la fin cette note assez curieuse : ps وكتب‎ 
فى غاية التصحعيف‎ & «ns « Get exemplaire a été copié sur 
un original extrèmement incorrect. » 

Nous devons reconnaître , toutefois, que ce manuscrit, 
ainsi que Île n° 908, nous a fourni un assez grand nombre 
de bonnes leçons, surtout pour le chapitre de la Syrie, 
Maus 1l présente quelquelois des omissions, principale- 
ment dans les passages où le même mot se trouvant ré- 
pété à la fin de deux lignes différentes, le copiste a, par 
inadvertance, sauté tous les mots intermédiaires. La Bi- 
bliothéque impériale a acquis ce manuscrit d'un ancien 
consul au Maroc, M. Delaporte, lequel, لل‎ ce que nous 
avons appris, en possède encore un autre. 

Le n° درو‎ est un volume in-folio, de 167 feuillets 
(lisez 157); il est tracé en caractères maghrébins et pa- 
raît assez ancien: mais il y manque le premier et le der- 
nier feuillet, On y trouve aussi des lacunes de plusieurs 
feuillets, après le folio 7, le foho اج‎ et le folio 82. La pre- 
mière correspond, dans le présent volume, à la portion 
qui s'étend depuis la fin de l'article du Nil jusqu'à l'his- 
toire de l'émir Karasonkoür (p. 80 à 167). La seconde est 
encore plus considérable, car elle embrasse toute la fin 
de la description de l'Asie Mineure, à partir de la ville de 
Tireh, et la relation du Kiptchak presque tout entière. 
En outre, ce manuscrit a beaucoup souffert de l'humidite, 
et, en plusieurs endroits, 1 est devenu presque illisiole. 
Le texte du n° g11 est, en général, le même que celui 
du n°909; mais il est beaucoup plus incorrect que celui-ci. 

Le n° مدو‎ se compose de 1 {7 feuillets, de format in- 
folio et d'une écriture maghrébine très-fine et très-nette. 
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La première page (lolio 1 v°} est d'une main plus récente 
que le reste du volume et extrêmement incorrecte. À la fin 
de la première partie (folio 80 r°}, on lit une note d'après 
Fiquelle la transcription de cette première section a été 
achevée le Fundi "د‎ jour de moharram de l'année 1180 
(gjuin 1366), par un nommé Mohammed, fils d'Ahmed.… 
alboüny attémimy, Le copiste ajoute qu'il était malade 
pendant qu'il transcrivait la majeure partie de cet exem- 
plaire !, À da fin du volume, on lit que la transcription 
en a été terminée le 11 de safar de la même année. 
De tous les manuscrits que nous avons eus à notre 
disposition , le n‘gioest, sans contredit, le plus complet 
et le plus correct, bien qu'on y trouve souvent des fautes 
de copiste et des omissions, en général de peu d'impor- 
tance. C'est celui que nous avons pris, le plus souvent, 
comme base de notre édition, pour toute la première 
partie, nous réservant de lui substituer le n° 907, cest- 
à-dire lautographe, quand nous arriverons au second 
livre. Nous l'avons collationné soigneusement avec les 
trois autres; mais nous n'avons introduit dans le texte les 
lecons de ces manuscrits, que quand elles nous ont paru 
plus correctes ou plus complètes. Nous aurions pu joindre 
à notre travail un plus grand nombre de variantes, et c'est 
ième Ce que nous avions Commence à Bure sur notre co- 
pie. Mais le format et la disposition typographique adoptés 
pour cet ouvrage par le bureau de la Société asiatique عد‎ 
comportant pas de notes {au moins à l'endroit où elles 
peuvent être vraiment utiles, c'est-à-dire au bas de la 
page), nous avons supprhné presque toutes les variantes 


وقد كتبت أكثرة وانا JU‏ مرض Jus‏ الله تعالى الشغاءم ' 
sl‏ نبينا المصطق , الج 
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qui n'ajoutalent rien à la pensée de l'auteur, telle quelle 
se trouvait exprimée dans le manuscrit g10, 611 qui ne 
pouvaient balancer les lecons de ce dermer. Les autres 
variantes, indiquées par des numéros, et le chilfre de دا‎ 
page, se trouveront insérees à la fin de chaque volume. 

Ün mot maintenant sur deux autres exemplaires du 
mème ouvrage, sur lesquels nous pouvons donner quel: 
ques renseignements, 133315 Que 110115 N'AVONS pas VUS. 

L'ancien cheikh elisläm de Constantine, Si Hamoüda 
ibn Lelgoun, est possesseur d'un exemplaire complet 
d'Ibn Batoutah. Ce manuscrit de format in-4°, presque 
sans taches et d'une belle conservation, a été copié à 
Constantine par l'aieul du propriétaire actuel, Bedr ed- 
din ibn Mohammed ibn Abd alkeryen alfékoun (suivant 
la prononciation du pays, ellefsoun , et par abréviation, 
lefsoun), Sa transeription fut terminée le 22 de chawwäl 
de l'année 1160 de l'hégire { 27 octobre 1747). Quoi- 
que Bedr eddin passät pour savant aux yeux de ses 
compatriotes, 11 a commis dans sa copie plusieurs fautes 
qui accusent ou de la négligence ou une connaissance 
peu profonde de la grammaire, Son écriture est peu elé- 
gante; elle est même difficile à lire dans certains passages. 

M. Cherbonneau, à qui nous devons les détails qui 
précédent, a bien voulu nous transcrire plusieurs pas- 
sages de ce manuscrit, dont un, formant plus des deux 
tiers de l'introduction. Nous avons pu nous convaincre 
par là que cet exemplaire laisse beaucoup à désirer sous 
le rapport de l'exactitude. 

Un orientaliste espagnol, M. Pascual de Gayangos , 
possède une copie de la relation originale d'Ibn Ba- 
toutah. Ge manuscrit a été communiqué par son pro- 
priétaire à M. R. Dozy. qui l'a fréquemment mis à con- 
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tribution dans ses divers ouvrages, et surtout dans son 
ictionnaire des noms des vétementschez les Arabes. À en 

Dict d 1 

juger d'après les citations que lui a empruntées le savant 

professeur de Leyde, l'exemplaire de M. Gayangos est 
oin détre toujours correct, 

loin d 


IT. 


Peu d'auteurs réclament , aussi impérieusement que le 
nôtre, le secours d'un commentaire. En elfet, si le دمع[‎ 
teur a besoin d'éclaircissements, c'est surtout quand il 
s'agit d'un ouvrage écrit dans un idiome pour l'intelli- 
sence duquel les dictionnaires ne fournissent que des 
renseignements fort insuffisants; d'un ouvrage qui traite 
des matières les plus variées, histoire politique et litte- 
raire, géographie, histoire naturelle, etc. Joignez à cela 
les circonstances qui ont accompagné la rédaction des 
Voyages d'Ibn Batoutah, le long espace de temps qui s'e- 
tait écoulé entre l'époque où l'auteur visitait des régions 
lointaines et peu connues, el le moment où 1l dictait de 
memoire ses souvenirs; et vous vous ferez une idée des 
éclaircissements et quelquelois des rectilications, qu'exi- 
gerait une traduction d'un pareil livre. 

Le plan adopté par la Société asiatique pour la collec- 
tion dont cet ouvrage fait partie et qu'il est destiné à com- 
mencer, nous interdit un commentaire. Des index phi- 
lologique et onomastique peuvent, en partie, suppléer 
au manque d'un semblable travail; mais ils n'admettraient 
‘pas des observations de quelque étendue, destinées à ex- 
pliquer et 4 rectifier tout ce qui, dans le récit du voyageur 
maghrébin, pourrait paraître obscur et erroné; et cepen- 
dant, un de nous à déjà prouvé, dans de précédentes 
publications, qu'Ibn Batoutah intervertit quelquefois 
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l'ordre de ses itinéraires et qu'il brouille les époques, 
Nous avons donc cru nécessaire d'obvier aux inconvé- 
nients que pourrait offrir le plan qui nous est imposé, en 
intercalant, dans la table des variantes, les explications 
historiques et géographiques qui nous paraïtront indis- 
pensables, Des parenthëses ouvertes dans le cours de la 
traduction, servent à éclaircir le texte, toutes les lois qu'on 
peut le faire en peu de mots. 

ne faudrait pas juger de l'intérêt du récit des Voyages 
d'Ibn Batoutah d'après Les premières pages de sa relation. 
Soit que la mémoire du voyageur ne lui offrit que peu de 
détails sur son passage à travers les régences barbaresques, 
soit tout autre motif, cette partie de son livre doit nous 
paraître fort maigre et fort écourtée, 11 faut, toutefois, 
tenir compte des souffrances et des dangers qu'Ibn Ba. 
toutah eut à surmonter dans celte première portion de 
ses courses. Dès son arrivée à Bousie, 1 fut atteint de la 
lèvre, et à cette maladie vint se joindre la crainte des 
attaques des Arabes. De Bône à Tunis, le voyageur se vit 
tellement affaibli par la maladie, qu'il était obligé de s'at- 
tacher sur sa selle avec la toile d'un turban, de peur de 
tomber, I ne lui fut cependant pas possible de s'arrêter, 
à cause des dangers que présentait le chemin. À l'article 
de Tunis, Ibn Batoutah donne quelques détails intéres- 
sants sur la manière dont se célébrait en cette ville la 
fête de la rupture du jeüne. En partant de Tunis, le 
voyageur est choisi pour kädbi ou juge par les gens de la 
caravane dont il faisait partie, et qui se composait prin- 
cipalement de Berbères masmotdites. 

L'intérêt augmente avec Tarrivée d'Ibn Batoutah à 
Alexandrie. Le voyageur nous décrit avec détail le célèbre 
phare de cette ville, dont un des côtés seulement était 
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en ruine lors de son premier voyage, tandis qu'à son re- 
tour, vingt-quatre ans après, 1l le trouva complétement 
détruit. I nous fait connaître aussi a colonne des piliers, 
vuleairement appelée colonne de Pompée. Sa descrip- 
tion de ces deux monuments mérite d'être rapprochée 
de celle que nous devons au judicieux mc ‘decin de Bagh- 
dad Abd allathif, auteur de la Relation de l'E gypte, si  doc- 
tement traduite et commentée par Sivestre de Sacy. Ibn 
Batoutah raconte un soulèvement qui eut lieu à Alexan- 
drie, en l'année 727 (1326-1327), et dont il reçut la 
nouvelle pendantson séjour à la Mecque. Ge soulèvement 
eut pour cause une dispute survenue entre les musul- 
mans et les marchands chrétiens, et dans laquelle le 
souverneur de la ville prit parti pour ces dermiers, Le 
voyageur nous donne, sur la répression de cette éemeute, 
les détails lés plus intéressants. Les mêmes événements 
ont été racontés par Makrizy 1, d'après lequel la rixe entre 
les Francs et les musulmans dut son origine à une partie 
de débauche faite par les premiers hors des murs de la 
ville. 

Dans le chapitre intitulé De quelques savants d'Alexan- 
drie, et que le Père Moura à entièrement omis dans sa 
traduction, Ibn Batoutah fait mention incidermment d'À- 
boulhaçan Aly achchädhily, fondateur d'un ordre reli- 
gieux trés-repandu en Afrique; puis il raconte, à propos 
de la mort de ce saint personnage, une légende passable- 
ment merveilleuse, qu'il tenait d'un disciple de Chädhily, 


١ Cité par 3. de Sacy, Chrestomathie arabe, .ا‎ IE, p. 48. 

5 Sur ce personnage, mort en l'année 698 [1260), voyez 
M. Alpb. Rousseau, Journal asiatique, avril-mat 1849, p. ä1a, 
note 29, et cf. Veth et Weïers, اناما‎ allobdb, p. 147. note & et 
l'Histoire des Mumlouks de l'Égypte, L 1, p. 119. 
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lequel avait été témoin de ses derniers moments. Nous 
devons faire observer que le géographe ture Hadii Khal- 
fah à rapporté, dans son Djihän-Numa ou cosmographie, 
touchant la mort de Chadhily, une légende qui oflre 
çuelque ressemblance avec la nôtre, mais qui est bien 
autrement mervelleusel!, Plus loin, Ibn Batoutah men- 
tionne Ja sépulture de Chädhily, située dans l'Égypte 
supérieure, entre le Nil et la mer Rouge. Il est peut-être 
bon de rapprocher de ce passage de notre voyageur Îles 
paroles suivantes de Burckhardt : « Dans les montagnes 
à l'est de Daraou, dans l'Égypte supérieure, à trois jour- 
nées de ce village, vers la mer Rouge, est une plaine 
avec des puits d'eau douce, qui est appelée Cheïkh-Chä- 
dely, à cause de la tombe d'un saint homme, que l'on 
dit être mort en cet endroit, sur la route de Kosseiïr à 
Souakin, laquelle passe tout près des puits. La tombe est 
tenue en grande vénération par les Égyptiens; un des beys 
mamloucs a construit au-dessus d'elle une coupole; etdes 
individus font fréquemment le vœu de visiter le tombeau 
du cheikh, et d'y sacrilier une brebis en son honneur”. » 

A l'article de Fawwa {Fouéh}, dans la basse Égypte. 
Ibn Batoutah dit qu'il rencontra l'émir Sef eddin Yel- 
mébec; il ajoute : « Au lieu de Yelmélee, le peuple appelle 
cet émir Almélie; en quoi il se trompe.» Nous devons 
faire observer que, malgré l'assertion de notre voyageur, 
l'émir Seif eddin est toujours appelé, par les historiens, 
Almélie et non Yelmélee. Ce personnage faisait partie 
d'une des familles qui avaient été prises, el emmentes en 


' Voye: l'extrait du Djihän Num, publié par 5ilv. de Sacy, 
d'après la traduction manascrite d'Armain, dans sa Chrestomuthie 
arabe, & Ep. 481-482. 

* Travels in Nobiu, .م‎ 418. 
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Fgypte par le sultan Beibars, à la suite de la victoire qu'il 
remporta sur les Mongols et les Turcs, en 1 277, prés 
d'Abouloustain ) actuellement Elbostän ( , en Asie Mi- 
neure, Almélie appartint d'abord à Kaläoûn, qui n'était en- 
core qu 613111“ En l'année 698 (1298-1299), Alimélic avait 
letitre de djoukendar (officier chargé de porter la raquette 
avec laquelle le sultan poussait la balle, au jeu du mail 
à cheval}, et il fut député à Garac par les autres émirs, 
pour en ramener le sullan Mélic Näcir?. Par la suite, il 
devint émir alhädd}, c'est-à-dire conducteur de la cara- 
vane de la Mecque, et fut nommé par le sultan Almélie 
Assälih fsmaïl, vice-roi de l'Égypte (Néib assalthanah}. ا[‎ 
occupa celte dernière place pendant deux ans, en fut 
dépouillé par le sultan Almelie Chabâän, dans l'année 
340 (1345), et fut étranglé à Alexandrie, dans la même 
année, où, selon une autre version, vers le milieu 
de la suivante. Il avait vécu plus de quatre-vingt-dix 
ans * 

Tels sont les points de détail, en bien petit nombre, 
et pris seulement dans le chapitre de l'Égypte, sur les- 
quels 11 nous à paru bon d'insister particulièrement, soit 
pour corroborer, soit pour recliher les allégations de 
notre auteur. Nous ne croyons pas devoir signaler 18 
tous les renseignements curieux que présente, dans ce 
volume. le récit d'Ibn Batoutah, soit en ce qui concerne 
la personne et le caractère des princes dont il visita la 


Histoire des sultans mamloults de l'Égypte, par Makrizi, traduite 
par M. Qualremère, .ا‎ Il, علا‎ parbe , p. 129, 120. Ailleurs (sub 
anne 708), il est nommé, dans le même ouvrage {1bid., p. 264}, 
]نمت‎ eddin almulk. 
* Makriay, apud de Sacy, Chrest, arabe, ما‎ Il, p.199; Orien- 
رمام‎ LIT, p. 59, 384. 
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cour, soit relativement aux productions naturelles de 
chaque pays et au genre d'industrie particulier à ses ha- 
bitants. Les détails historiques dans lesquels entre assez 
fréquemment le voyageur maghrébin, sont, au reste, 
d'autant plus précieux que l'époque à laquelle ils se rap- 
portent nous est encore imparfaitement connue, On re- 
marquera surtout quelques allusions curieuses à l'état 
d'hostilité, tantôt déclarée, tantôt sourde et mal dégui- 
sée, dans lequel se trouvaient les sultans mamloues de 
l'Ée عادروع‎ à l'égard des souverains mongols de la Perse. La 
description des villes importantes, nie qu ‘Alexandrie, 
le Caire, Alep, Damas, Médine, la Mecque, Mechhed 
Alv, etc. abonde en notions intéressantes, en détails عام‎ 
quants et de la nature la plus variée. 

11 nous reste à exposer, en peu de mots, là marche 
que nous avons suivie dans notre travail. Nous avons 
déjà eu l'occasion de nous expliquer sur ce qui regarde 
la rédaction du texte. Quant à la version, nous avons 
cru devoir nous ellorcer de la rendre aussi exacte qu'il 
nous était possible de le faire, sans manquer aux lois 
prescriles par l'usage de la langue française, où sans 
tomber dans l'obscurité. Au moment où l'on allait com- 
mencer l'impression de ce volume, nous avons reçu un 
ouvrage que nous attendions impatiemment, et dont la 
publication ne pouvait être agréable À personne plus 
qu'a nous. Nous voulons dire la relation du premier 
voyage que fit à la Mecque, dans lfräk arabe et en Sy- 
rie, sous ع1‎ règne du fameux Saladin, un Arabe d'Es- 
pagne , Mohammed ibn Djobeïr. Le texte de cet ou- 
vrage, dont il n'existe en Europe qu'un seul manuscrit 
complet, celui de la bibliothèque de l'université de Leyde, 
a été publié en cette ville, au mois de novembre 1859, 
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par un jeune savant écossais, M. Wright !, qui, dans ce 
travail, a fait preuve d'une grande exactitude et d'une 
connaissance étendue de la langue arabe, Le récit نطلل‎ 
Djobeir présentait pour nous un intérêt tout particulier, 
Ibn Djozay ayant souvent copie textuellement les paroles 
de l'écrivain espagnol, quelquefois en 18 citant, mais 
plus souvent sans en avertir. La comparaison de l'édition 
de M. Wright nous a élé fort utile dans ces deux cas; 
mais nous n'avons pas cru devoir reproduire les lecans 
admises pour ces passages par le savant écossais, quand 
nos manuscrits en fournissent d'autres qui nous ont ضرع‎ 
blé prélérables. La publication de M. Wright nous a 
aussi servi à déterminer, avec plus de certitude, le sens 
de certains passages où le récit d'Ibn Djobeir est plus eir- 
constancié que celui d'Ibn Batoutah. Mais, en revanche, 
nous pensons que Le texte d'Tbn Batoutah aidera à mieux 
comprendre celui d'Ibn Diobeir, dont le style est sou- 
vent fort obscur, et joint la prolixité à une recherche 
fatigante, On sent Rob que l'écrivain arabe-espagnol, 
profondément versé dans les finesses de sa langue ma- 
lernelle, et possédant à fond toutes les ressources du 
style élevé, a voulu souvent lutter avec Hariry. 

Le style d'Ibn Batoutah, ou plutôt d'Ibn Djozay, est, 
au contraire , senéralement clair et assez facile, au moins 
en-ce qui regarde le récit des voyages du pèlerin de Tan- 
ser et la plupart des anecdotes rapportées par lui, Tou- 
tefois, un assez grand nombre de passages sont écrits en 
‘prose rimée et présentent de grandes difiicultés. Nous 
citerons comme tels la majeure partie de la préface, et 
les morceaux par lesquels commence la description des 


‘The travels of سال‎ Jubeur, edited from a ms, in (he vniversity 
library of Levden, by WOW rich, Leyden, ,لكا‎ Bill 185,1 vol "قدص‎ 
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villes importantes et dont quelques-uns sont copiés d'Ibn 
Djobeir. Une autre dificulté provient des vers assez nom- 
breux insérés dans le cours du récit, et dont plusieurs 
offrent des difficultés d'autant plus sérieuses, que souvent 
il est impossible de deviner les idées qui les précèdent 
et qui les suivent, dans le reste de la pièce d'où ils sont 
extraits. Îl faut ajouter à ces causes d'obscurité l'emploi 
de termes empruntés au langage technique des soûfis, et 
surtout de mots qui ne sont usités que dans l'idiome 
de l'Afrique septentrionale, au moins avec l'acception 
que leur donne notre voyageur, Or on sait combien, 
sous ce rapport surtout, sont incomplets nos diction- 
naires arabes, et même le plus récent de tous. Heurcu- 
sement, plusieurs de ces mots ont été expliqués par 
M. Dozy, dans son Dictionnaire détaillé des noms des véte- 
ments chez les Arabes, dans ses Scriplorum Arabum loci de 
Abhadidis, ete., et par M. Cherbonneau, dans Futile tra- 
vail dont il a commencé la publication sous le litre de : 
Définition lexigraphique de plusieurs mots asités dans le lan- 
quge de l'Afrique septentrionale !. Nous nous sommes plus 
d'une fois aidés, pour notre traduction, des travaux de ces 
deux savants, Le texte d'Ibn Batoutah permettra d'ajou- 
ter à nos dictionnaires un assez grand nombre de signi- 
fications ou de mots inconnus jusqu'ici, ainsi que nous 
espérons le démontrer dans l'index pluilologique قعل‎ 
tiné à clore cette publication. Un autre index, consa- 
cré aux noms propres, présentera, sous une forme con- 
cise, et, le plus souvent, par la simple indication des 
auteurs à consulter, les éclaircissements que lon pour- 
rait désirer sur les localités et les personnages mention- 
nés par Ibn Batoutah. 

Vo. le Journal asiatique, n° de janvier et juin 1849. 
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Dans le courant de l'impression de ce premier vo. 
lume, nous avons étuclié de nouveau quelques passages 
du commencement de l'ouvrage, dont la traduction ou 
la lecture ne nous satisfaisaient pas, et nous croyons 
inaintenant les avoir mieux lus et entendus. On trouvera 
ces corrections, d'ailleurs fort peu nombreuses, à La fin 
de ce volume, et nous complons assez sur l'équité de 
nos lecteurs, pour espérer qu'ils en tiendront compte en 
jugeant notre travail. | 

Nous sommes loin de nous dissimuler tout ce que 
présente d'épineux l'honorable tâche qui nous a été im- 
posée par la confiance de la Société asiatique, surtout 
eu égard à l'imperfection des manuscrits auxquels nous 
sommes réduits pour la première partie. Si l'on songe 
que nous travaillons sur un texte considérable, entitre- 
ment inédit, à quelques pages prés ; et que, pour plus 
de la moitié de cet OUVTAgE , NOUS ne possédons que tro:s 
manuscrits complets, dont deux très-médiocres, on se 
seutira porté à excuser les im perfections qui pourront se 
rencontrer dans ce travail, malgré tous nos ellorts pour 
les éviter, Dans les additions et corrections placées à la 
lin de l'ouvrage, nous mettrons à profit, avec reconnais- 
sance, toutes les observations utiles que lon voudra bien 
nous faire, soit sur le texte, soit sur la traduction. 
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APERCU كم‎ VOYAGE DE LIONARDO FRESCOBALDI EN ÉGYPTE 
ET EN TERRE SAINTE, 
f 

Le x1v° siècle nous offre un petit nombre seulement de réla- 
lions de l'Égypte et de la Syrie, et il n'en fournit aucune que 
l'un puisse comparer, pour la richesse et la précision des détails 
historiques et géographiques, avec celle d'Ibn-Batoutah, Sous ce 
rapport, il est bien inférieur aux deux siècles précédents, ainsi 
qu'au siècle suivant, Quelle différence ne remarque-t-on pas entre 
Baldensel, Rodolphe de Suchen , Jean de Mandeville, écrivains du 
uv“ siècle, ét plusieurs de leurs devanciers, tels que Guillaume 
de Tyr et Brocard, ou de leurs successeurs, comme Guillebert 
de Lannov, Bertrandon de la Brocquière et Bernard de Brei- 
tenbach à Cette disette de bonnes relations écrites en Europe sur 
١ Égypte el la Syrie, pendant le xrv° siècle, doit nous faire appré- 
cier davantage celle que l'on doit au voyageur florentin Lionarilo 
Frescobaldi, qui visila les pays du Nil et du Jourdain dans l'année 
1584. Le récil de ce voyage n'a vu le jour qu'en 1818, par les 
soins de Guillaume Mans, qui l'a tiré du ms. عدو‎ de la biblio- 
lhéque Barberine, lequel fut copié, au commencement du “به‎ 
siècle, par une personne soigneuse et mlelligente. L'ouvrage de 
Frescobaldi est cité dans le Vocabulaire de l'académie de fn 
Crusca, comme un ouvrage classique (testo di linqua), sous le litre 
de Viagqio al monte Sinay. Frescobaldi et ses deux compagnons 
de voyage élaient des citoyens distingués de Florence. Le premier 
devint, en 1385, podestat de Cilta di Castello; en 13go, il fut en- 
voyé pour prendre possession de Monte Pulciano; en 1398, ü 
np les fonctions d'ambassadeur à Rome: enfin , il se distingua 
par son courage au siège de Pise”, La relation de Frescobaldi, 
quoique fort succincte (elle n'a que 1 1 5 pages}, renferme un assez 
sraud nombre de particularités curieuses sur l'état des pays qu'il 
1 PATCOUTUS, sur leurs produchions, leur commerce et les usages 

١ Fingqie يل‎ Lionurde Frescobaldli, préface de l'éditéur, pus, vin et 1x, 
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de leurs habitants, Le voyageur florentin paraît toutefois être très- 
peu versé dans l'histoire ancienne et dans هآ‎ connaissance de l'a- 
rabe; c'est du moins ce qu'annoncent quelques étymologies ridi- 
cules et de graves erreurs historiques, [1 se trompe aussi sur des 
faits, bien connus maintenant de tous ceux qui ont une légère 
leinture des mœurs et de la religion musulmanes, C'est ainsi qu'il 
assure (page 83) que les Sarrasins solennisent le lundi et disenl 
que c'est leur jour sanclifié, 11 fait preuve d'une grande erédulité 
lorsque, après avoir dit (p. 100] que les musulmans peuvent di- 
vorcer, puis reprendre leurs femmes jusqu'à trois fois, mais pas 
davantage , ‘il ajoute: « à moins qu'ils ne les mettent auparavant en 
rapport avec an hommé aveugle. 11 y a des gens qui se font aveugler 
volontairement pour remplir une Lelle fonction .د‎ 11 se trompe quel- 
quefois dans l'indication des distances, comme quand il place Cé- 
sarée de Philippe (Panéas ou Baniäs} à cinq milles seulement du 
mont Thabor (p. 163), et Zaflet (Safad) à six milles de Césarée 
de Philippe (p. 164). Malgré ces défauts, la relation de Fresco- 
baldi ne nous a pas semblé indigne de l'attention des orienta- 
listes et des géographes, et cela nous à décidés à en donner ici une 
courte analyse. 

Frescobaldi partit de Florence le 10 août 1384, et arriva à Ve- 
mise aprés avoir traversé Bologne, Ferrare, ete. 11 était accom- 
pagné de deux amis: chacun avait son dede el ils avaient, 
de plus, un économe pour eux tous. قل[‎ s embarquérent pour 
Alexandre, le 4 septembre, à borcl d'un navire vémitien tout neuf, 
de la capacité de sept cents tonneaux, et payérent dix-sept ducats 
par Lèle, Ils avaient hour com pagnons des marchands, des pélerins. 
des soldats, .ماع‎ Le navire élail principalement chargé de draps 
de Lombardie, et aussi d'argent en lingots, de cuivre fin, d'huile 
et de safran. Au bout de huit jours, on arriva à l'ile عل‎ Zante, où 
l'on resta six jours el où l'on prit des vivrés. Pendant ce lemps, 
les vents contraires se calmérent, et le navire, äyant repris sa 
marche, atteignit Modon le 19 septembre. C'était alors un beau 
chäleau, très-bien forliié et occupé par les Vémitiens. On s yfour- 
nit de viande fraiche et d'eau, et l'on se rendit ensuite à Coran, 
autre possession vénilienne, où l'on embarqua des marchandises ; 
puis, dit le voyageur, nous primes la haule mer vers Alexandrie, 
et, laissant à gauche l'ile de Crète (Candie) et à droite une petite 
ile, nous arrivames au port d'Alexandrie, dans la nuit du 26 au 
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27 dudit mois de septembre. Nous jetames l'ancre loin de terre, 
de crainte des Sarrasins, ét reslâmes ainsi toute la nuit !. 

Au jour arrivérent sur une djerme (giorme, barque) environ 
vingt officiers sarrasins, tant blancs que noirs: ils visitérent soi. 
gneusement les marchandises et les voyageurs, sans rien inscrire, 
et 1ls emportérent la voile ét le mat, ainsi qu'ils ont l'habitude 
de le faire. Après cela vinrent les experts du sultan, le consul des 
Français el des pèlerins”, les portelaix, ete. Hs nous débarquérent, 
nous condusirent en dedans de la porte d'Alexandme., el nous pré- 
sentérent à certains ofhciers, qui nous firent inscrire el compler 
comme des animaux, Après nous avoir fait fouiller jusqu'à la peau, 
ils nous mirent sous la garde dudit consul. Nos ellets avaient élé 
porlés à la douane; puis on les en retira et l'on explora le tout trés- 
minulieusement, On nous it paver deux pour cent sur اندها‎ l'ar- 
gent, l'or el les bagages, et, de plus, un ducat par مانا‎ comme 
tribut”, Nous accompagnämes ensuile le consul dans son habita- 
tion, qui est trés-grande et bien située. Il est Français, el sa 
femme est une chrétienne née en pays musulman; mais ils ont 
lous deux peu de religion. 1ل‎ nous désigna quatre chambres sur 
une cour, lesquelles étaient complétement vides, él où nous pla- 
cimes nos malelas pour dormir, I nous donna à manger à tant par 

١ Viaggio, pag. 65 à 74. 

* Sur cette expression, .ك‎ M, de Mas-Lätrie, Hist, de l'ile de Chypre, LIL p. 294, 
note, el 350. 

5 Ilest curieux de comparer avec ce passage du voyageur Îorentin un endroit de 
la relation d'Ibn Dijobeir, dans lequel le pelerin musulman raconte les exactions 
que lui اع‎ ses compagnons eurent à souffrir, lors de leur débarquement à Alexan- 
rie, de هل‎ part des officiers du sultan Saladin, Dés le jour de l'arrivée du voya- 
سيج‎ (ln عل‎ mars 1183), les douanitrs se rendirent a bord du vaisscau, par ovieé 
de l'autorité, afin d'enregistrer tout ce qu'il spportait. Vous les musulmans qui s'y 
trouvaient furent mandés l'un aprés l'autre ; on inscrivit leur nom, leur signalement 
et le nom de leur pays. Chacon fut interrogé touchant les marchandises et les 
cspèces qu'il portait avec lui, afin qu'il en payät la die, sans que l'on esaminät 
s'il en avait ou non le pouvoir. Beaucoup d'entre eux étaient partis seulement pour 
s'acquitter du pélerinage, et n'avatent émporté que les provisions nécessaires pour 
la route. علا‎ furent contraints d'en acquitter la dime, sans qu'on leur demandät s'ils 
en avaient où non la possibilité. On porta les mains jusque sur leur ceinture, afin 
de rechercher ce qui pourait s'y trouver; puis on leur ft juree qu'ils ne possédaicnt 
rien aulre chose que عن‎ qu'on avait déconvertsur eux. Pendant tout ocla, beaucouf; 
d'ellets se perdirent, par suite de la confusion et de ذا‎ ue presse qui eut lieu 
en celle crconslauce, {The travels of مال‎ Jubair, p, 34, 36.) Les mémes exac- 
tions avaient lieu dans les villes du Sa'td, situées sur le chemin des pèlerins et des 
voyageurs, comme Ikhmim, Koûs, Moniet Ibn Khacib. {Ibid p. 59.) 
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repas. Î nous mena ensuile chez les consuls des Véniliens, des 
Calulans et des Géuois, pour lesquels nous avions des leltres de 
récommandalion, el dont nous عمسن‎ fort bien r'ecus, 

Qn انل‎ qu'Alexandrie compte environ soixante mille habitants, 
mahométans, israëlites etchréliens renégats, y a un amiral (émir), 
el beaucoup de soldats; ils nous ف تمت دنه تدعا لمك‎ ils s'apercévaient 
que nous examinassions leurs forteresses, car ils craignent les 
Francs. La milice qui sert sous ledit anural est composée de Tar- 
lares, de Turcs, d'Arubes et de quelques Syriens, Il y a dans Alexan- 
drie un gouverneur du sullan appelé Lamelec h (Eimélie), au 
palais duquel nous nous rendimes, À l'extrémité d'un escalier, on 
nous fit معان‎ nos chaussures el on nous introduit dans une grande 
salle, On nous fit agenouiller, puis nous baisäimes chacun nolre 
maîn droite el nous répéléines plusieurs fois celle cérémonie; en- 
fin, nous fümes admis en présence du gouverneur, el celui-ti nous 
adressa, par l'inter Lan où d'un drogman, plusieurs questions 
concernant nolre pays”. 

La ville d'Alexandrie est située sur le bord de la mer: elle est 
à peu près aussi grande que Florence et fait beaucoup de com- 
merce, surloul en épices, sucre et draps de soie. « Un des usages 
des habilants, c'est d'accompagner, avec beaucoup d'empresse- 
ment, les morls aux cimelières, qui sont silués hors de la ville”, 
dans une plaine, vers la vieille Alexandrie, Si le défunt est riche, 
sa famille Le fait suivre de beaucoup de portefaix chargés de mou- 
tons, qu'on lue, et qu'on donne ensuile à manger par charité aux 
pauvres et aux prêtres musulmans, Il n'est permis à aucun chré- 
lien de se trouver à ces cérémonies, Quand les musulmans font 
leur prière, tous les chrétiens francs sont renfermés dans une ha- 
bitation appelée il cane (le chien: lisez ,مثلم خكان‎ hôtellerie), et 
le nom de celui qui est chargé de les Sara est canaltiere { 0 
des chiens}, ce qui revient à dire que nous sommes des chiens. Les 
autres chrétiens {les indigènes) ne sont point renfermés; mais ils 
_reslent dans leurs maisons, jusqu'a ce que les musulmans sortent 
de leurs lemples *, » 


١ Pages 74-80, 

5 Conf. ci-dessous, .م‎ 46, le passage où Ibn Datoutah observe que les lahi- 
tants d'Alexandrie avarent coutume de visiter Les iombeaux, tous les vendredis, 
aprés la puière. Voyez aussi la page 28. 

+ Pages 81-84. 
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Nous parlimes d'Alexandrie le 5 octobre. Nous payämes une 
taxe de quatre ducats par personne, أت‎ l'on nous remit à un drog- 
man el a son fils, pour nous conduire au Gaire chez le drogman' 
en chef du sultan de Babylone (Vieux-Caire Ctl Fosthâth}, qui cal 
un renégal vénilien. Nous montämes dans une barque sarrasine, 
sur le canal du Nil, qui est à la distance d'un mille d'Alexandrie; 
puis nous sortimes du canal pour entrer dans le Nil, vers l'ile de 
Rosetle (Lel est le nom sous lequel Frescobaldi paraît comprendre 
lout غ1‎ Della), ét le premier château sans murailles (casale, vil 
laige) que nous trouvâämes, ce ful celui de Suga '. Gette île est 
située entre deux bras du Nil, sur un desquels se trouve la ville 
de Damiette, qui égale en grandeur deux fois Meéxandrie, En re- 
montant, on trouve une ville presque détruite, mais qui fut noble 
et riche du temps des chrétiens [des croisés}. Elle élait alors ap- 
pelée, ainsi qu'aujourd'hui, du nom de Teorgia *. 

Nous arrivämes au Caire el à Babylone le 1 1 octobre, اع‎ nous 
fümes présentés au grand drogman du sultan, qui nous fit loger 
dans une maison avec nos bagages. C'élait, comme on l'a vu, un 
Vénitien renégat; il avait pour femme une Florentine, dont le père, 
aussi renégal, avait été de son vivant grand drogman. Le sultan 
actuel (Almélie Azhäbir Abou Said Barkoëk, le premier des sul- 
Lans circassiens | élail chrétien de naissance; c'élail un Grec (lisez 
Circassien) qui avait été vendu à un émir, à qui il servil de page. 
Plus tard, il devint lui-même émir du Caire (or il y en a dans cette 
ville douze, dont deux principaux); puis il réussit à obtenir la place 
d'un des principaux, fit tuer l'autre, sempara du pouvoir, devint 
sultan, et, lors de notre arrivée, il avait déjà régné deux ans *. 


١ I est sans doute ici question de Deçoûk ,سوق‎ situé dans le Gharbiyah, 
presque en face de Rahimäniyeh. (Voyes Abd Allatf, Relation de D Égypte, p. 638, 
n° 182, et la carte de la basse Égypte, daus l'ouvrage du général Reynier, De l'É- 
gypte aprés la bataille d'Heliopolir.) 

* Frescobaldi se trompe en plaçant dans l'ile de Roselte La ville de Teorgia 
{Téroudieh ou éréoudjeh , de notre auteur, ci-dessous, .م‎ 48, 49). Cette place 
انمان‎ située dans la province de Bohaïreh , à une demi-journée ) 4 à 5 lieues) d'A. 
lexandrie. Guillaume de Tvr en fait mention, sous le nom de Toroge { Historiens 
ccctdentuus des crotsades, 1١ [1 , .م‎ gag, sub anno 1167]. Elle est aussi nommée 
dans l'état des provinces et des villages de l'Egypte, dressé dans l'année 1375, et 
l'on voit qu'à cette époque, comme du temps où [bn Batoutah la visita, elle était 
laxée, avec ses hameaux, à la somme de 72,000 dinars [Relation de l'Egypte, par Abu 
Allaut, p. 663, n° 931, 

5 Pages fi a gi, 
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Dans la ville du Caire, il y a environ vingt-cinq mille chrétiens 
renégats; mais des nôtres il y en a peu, et la plupart sont d'autres 
nalions. On assurait qu'il y avait jusqu à six mille moulins à sec 
(mis en mouvement par des animaux}, La ville abonde en loule 
espèce de biens, mais surtout en sucre, en épices et autres ali- 
ments, Plus de cent mille personnes couchent la nuit hors du 
Caire, faute de maisons pour leur demeure, 11 y a un grand 
nombre de cuisiniers, qui font cuire dans les rues, le jour et la 
nuit, de fort bonnes viandes, dans de grandes chaudières de cuivre 
bien étamées; et aucun habitant, si “side quil soit, ne cuisine 
chez lui, mais 11 fait acheter les mets chez ces individus, dans les 
bazars Les Sarrasins du royaume payent certains impôts détermi- 
nés, et rien au delà; mais les juifs et les chrétiens, à quelque na. 
ion qu'ils appartiennent, payent chaque année, outre les impôts 
ordinaires, un ducat par tête". 

Après avoir visité cerlaines églises et autres lieux consacrés, 
au Caire, tels que l'église de Saint-Thomas l'Apôtre, celles de 
Sainte-Barbe, de Sainte-Marie-del'Échelle, de la Colonne, de 
Sainte-Marie-du-Caveau, ,يعات‎ Frescobaldi fit ses préparatifs pour 
traverser le désert qui s'étend entre le Gaïre et Gaza. Avec leurs 
domestiques, les chameliers et le drogman, nos trois voyageurs 
consütuarent une troupe de dix-huit personnes. Le grand drogman 
leur ht payer, pour le passage, 96 ducats d'or, el exigea en sus plu- 
sieurs autres choses. En échange de cette somme, il leur prêta 
ou leur fit prêter quatorze chameaux arabes ب‎ presque sauvages. 
Ces animaux ne servent que pour ledit désert, qui commence à 
cinq milles du Caire, du côté de la mer Rouge, et va jusqu'a 
,معدي‎ à trois journées de Jérusalem. Les autres chameaux ne 
pourraient point servir a cet objet, car ils sont babilués à bien 
vivre, et dans ce désert on ne trouve pas de fourrage et l'on reste 
deux ou trois jours sans rencontrer d'eau. 

Le 19 octobre, avant la pointe du jour, les voyageurs quit- 

‘térent le Gaire et se rendirent à un endroit nommé ذا‎ Materia 
(Mmathariyah}. Depuis le Caire jusqu'à ce lieu, 1 y a une grande 
quantilé de jardins où l'on voit des citronniers, des dattiers, des 
limoniers, des orangers et des bananiers. Les fruits de ces der- 
niers sont appelés des pommes du paradis (muse, en arabe maouz : 
cf, sur ce fruit, la page 85 de Frescubaldi). « L'endroit dont nous 

' Pages 93, 94, ون , 8و‎ ct 100. 
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parlons se trouve au commencement du désert, à cinq milles de 
distance du Caire... C'est celui où Notre-Dame se reposa avant 
d'entrer dans le Caire )!(... Il est maintenant entouré de murs, et 
on l'appelle le Jardin du sultan à la Materia. [1 est toujours lermé 
à clef: y a on intendant du sultan et un certain nombre de jar- 
diniers et de soldats, pour empêcher qu'on ne vole le batîme que 
l'on en tire. Cependant ce préposé esl fui-mème plus voleur que 
les autres, el nous en fimes l'épreuve, au moyen de notre drag- 
man, qui devait nous conduire jusqu'a la terre sainte. Get inlen- 
dant nous fit voir le jardin, nous montra le procédé qu'on met 
en usage pour oblenir le baume (l'auteur en donne la descrip- 
lion}; et nous en eûmes plusieurs flacons, recueillis durant le 
jour entier que nous passimes en cet endroit, et d'autres flacons 
encore. Dans tonte cetle contrée, jusqu'au Caire, il n'y a d'eau 
qu'ici; c'est avec elle, et au moyen de machines qui sont tournées 
par des bœufs, que l'on arrose loul le pays +. 

Nous nous mimes en roule par le désert, en appuyant vers la 
mer Rouge, pour smivre le chemin qui condmit à Sainte-Catherine. 
Nous marchämes jusqu'au 25 octobre sans trouver d'eau ni arbre 
vivant; اع‎ dans tout cel espace de lemps (quatre jours) les cha- 
meaux ne burent point; mais les cinq ânes qui nous servaient de 
montures furent abreuvés au moyen de l'eau que nons portions 
dans des outres. Nous avions achelé ces animaux au Caire, ات‎ 1ls 
marchaient comme de bons hidets. Au soir, nous arrivämes à la 
fontaine de Moïse... où nous abreuvämes nos chameaux, les ânes, 
etc. Nous vimes arriver une grande caravane de Sarrasins et de 
chameaux, amenant des épices de l'Inde, » Le lendemain les voya- 
geurs reprennent leur marche vers le mont Sinaï, et cheminent 
jusqu'au 29 octobre sur des montagnes et des collines de sable, 
parmi lesquelles il se trouve peu de plaines. Ils rencontrent 
quelques autriches, car il y en a beaucoup dans ce pays. Dans 
une vallée où ils passent la nuit, ils trouvent une fontaine et y 
font boire les chameaux, qui en avaient grand besoin, à cause de 
l'extrême chaleur. Je pense, remarque Frescobalili, que chacun 
d'eux en but la quantité d'un fort baril, À ce propos, il décrit les 
habitudes des chameaux, leur connaissance des localités, l'in- 

1 Pages 101 à 110. Ce passage sur Île jardin de Mathariyah mérite d'être rap- 


proché de ceux que Silvestre de Sacy a rassemblés dans son beau commentaire sur 
Abd Allutif. ( Aelation de l'Égypte, p. 88 et suiv. et 525 à 527.) 


sut PRÉFACE. 

Îluence qu'exerce sur eux le chant de leurs conducteurs", el la 
manière de les faire agenouiller et de se relever, en leur frappant 
sur le cou Le 48 oclobre on marche pendant tout le jour sur une 
plaine et un terrain pierreux 8 différentes couleurs ; beaucoup 
de cadloux ressemblaicnt a des pierres cc: louche, at “Je pénse 
qu'ils en étaient, ajeute Frescobaldi, Nous vimes aussi des corni- 
lines el nos domestiques en ramassèrent quelques-unes 5 Le 28 عن‎ 
tobre en arrive au med des saintes montagnes, et l'on commence 
à trouver de l'eau, beaucoup «d'Arabes, des troupeaux de chèvres 
et de brelus. Le 29, on parvient à l'éghise de Sainte-Catherine, ou 
l'on sarrèle. On y trouve des calores (caloyers, moines) grecs, 
au nombre de deux cents, (qui ont pour supérieur un archevêque. 
Dans l'enceinte de ladite église (dans le grand espace entouré de 
murs), il y a aussi une mosquée, L'archevéque est obligé de four. 
niv le local aux musulmans et de nourrir, à ses dépens, les Sar- 
rasius qui y oficient, Les Sarrasins appellent ce pays les saintes 
montagnes; ils نز‎ sont au nombre de mille environ et reçoivent 
chacun un palin par jour dudit archevèque., Ce lieu est secouru 
par les chrétiens de tous les pays et par des Sarrasins et des عنم‎ 
Jlerins riches, On y fait beaucoup d'aumônes, et il a des possessions 
nombreuses dans l'ile عل‎ Candie*. 

En montant vers le haut du Sinaï, on voit une fontaine que 
Moi: fit couler abondamment, On se sert de cetté eau pour ar- 
roser des vergers, etelle est indispensable, car il ne pleut presque 
jamais dei : 1] y avail alors dix ans qu'il n'était tombé de l'eau du 
ciel. Les voyageurs partirent le د‎ novembre au malin, se dirigeant 
vers la Terre p.omise. Le dixième jour, ils furent rejoints par une 
troupe d'Arabes à pied et à cheval, dont un Lenait à la 1osin vue 
masse d'armes en fer, et qui demandérent à voir le sauf-conduit. 
Ils exlorquérent quelque argent et volèrent des objets, mais ils ne 
prirent rien à Frescobaldi, ce dernier ayant fait bonne coute. 
nance et mis l'épée à la main. « Les autres, observe-t-il à ce sujet, 
couruent pu faire de mème, car tous, un seul exceplé, étaient 
plus jeunes que moi. Le soir nous descendimes dans un khän, 
Lout près de la ville de Gazeia (Gaza), qui est entre l'Égypie et 
la terre sainte, Il y a un roi daus cette contrée, et sous lui quatre 


Conf. sur cette parbeularité deux anecdotes traduites par M. Grangeret de 
Lagrange, dans son Anthologie arabe, p. 123, 124. 
Dares مذ‎ 1 81 
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autres, dont un est celui de Jérusalem. Nous fümes placés dans 
un khän, à l'entrée de la ville, et l'on nous y laissa renfermés plu- 
sivurs jours, avec beaucoup d'oulrages, » Enfin, le roi se fil ame- 
ner lauleur el quelques-uns de ses compagnons, Avart de parler 
à ce personnage, par l'intermédiaire du drogman, 11 faut lai 
ser la lerre en signe de respect. Souvent il envoie Le pèlerins an 
kadhr, Les nôtres allèrent trouver ce magistral, qui leur donna 
des [ruits et des légumes. Le 19 novembre ils quillérent Gaz, 
pour se diriger vers la lerre promise, prenant par la vallée 
d'Abor {Hébron), où est aujourd'hui la ville de Saint-Abrahaim 
(Hébron), et laissant à gauche la ville de Raina (Ramlah), La 
première de ces villes est belle, ainsi que la contrée; an y fait 
bésuconp de commerce et l'on y fabrique de beaux ouvrages de 
verre, Celle place est également venérée par les musulmans, les 
juifs et les chrétiens. Il مع‎ dans ladite ville une mosquée, qui 
étail auparavant une église, et dans un mur où était le grand au- 
Lel, 1 y a un monument dont un côûlé se voil a l'extérieur et la 
partie saillante se trouve dans la mosquée. Les chréliens بخص‎ 
peurent pas cnlrer : celui qui y pénélrerait sersit obligé de renier 
sa foi, sous peine d'être coupé en deux par la ceinture. Dans ce 
monument reposent le corps d'Adam (sie) et ceux d'Abraham, 
d'Isaac el de Jacob; a côté de ce monuinent il y en a un autre 
où furent culerrées leurs quatre femmes", De la sépulture desdits 
patriarches on tire une certaine huile, qui est en grande consi- 
dération chez les musulmans, les juifs et les chrétiens. Les voya- 
geurs sen procurérent”. 

1 [1 peut n'étee pas sans intérêt de voir ce qu'a dit de la sépulture d'Abraham, 
de son واي‎ et de son pelit-Gls, un voyageur allemand, contemporain خنطا‎ Datou- 
tah et antérieur de près d'un demi-siècle à Froscobaloi. Voici ce qu'on hit dans l'écrit 
intitulé : Sur des choses remarque bles de La derre sainte el des pays environnants 
depuis 1338 jusqu'à 1350..., par le sieur Rudolphe, ecclésiastique à Suchen, en 
Westphalie, qu a demeuré quatorze ans dans ces conirées: «Tout prés de li ville 
(l'Hébron) et sur la montagne, 1 existé une belle Célise où sont deux cavernes pour 
les sépuleres des trois patriarches, Abraham, Isaac et Jacob, et de leurs femmes. Les 
musulmans ont cette éghse en grande vénération, et ne permettent à aucun chtien 
d'y entrer; mais les juils y sont admis en payant, Actuellement on peut trés-hien 
voir du dehors l'intérieur de l'église; elle est fort bien blanchue, ornée de jolies 
pierres, el, pour parvenir aux caveaux où soul les patriarches, on est lenu de des- 
عملم‎ quelques degrés, comme quand on va dans une cave.» {Meysrbuch dess 
heyligen Lands.. Gedruckt su Franckiort am Mayn im Jar m,.p.rasaunn, fol 448 r°, 


CL ci-dessous, .م‎ 115-127.) 
5 Pages 122 à 136. 
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Ils partirent le 21 novembre pour Bethléem, prés duquel ils 
virent une mosquée, qui fut d'abord une église, La ville élait 
presque ruinée, Le 22, nos voyageurs se remirenl en roule vers 
Jérusalem, où ls arrivérent le même jour, assez lard dans la soi- 
.عنم‎ Ils logèrent dans un hôpilal où descendaient tous les pêèle- 
rins, tout près de l'église du Saint-Sépulere, Le lendemain, 25 no- 
vembre, ils visitérent les saints lieux, à la description desquels 
Frescobaldi consacre près de quinze pages. La nuit du 36 no- 
vembre 1584, à minuit, nos pélerins partirent de Jérusalem et se 
dirigéreut vers le Jourdain, en passant par Béfagie | Bethphage) 
et par Béthunie, La nuit suivante ils firent halle entre Jéricho et 
Béthanie. Hs allérent se baigner dans le fleuve, à qualre milles 
de l'endroit ou il se jeite dans la mer maudite [mer Morte). Son 
eau coule longtemps dans la mer Morte, avant de sy méler. 
Cette mer ressemble à ur grand étang : l'on n'y voit aucune sorte 
de poisson et lon n'y aperçoit aucune barque à flot. Les voya- 
geurs relournérent à Jéricho, dont فل‎ représentent le territoire 
comme une belle campagne, riche en cannes à sucre, en dattiers 
el autres fruits: mais les habilants sont trés-méchants. Fresco- 
baldi et ses compagnons retournèrent à Jérusalem par ls mon- 
lagne de la Quarantaine, Béthanie, Bethphage et la vallée de 
Josaphat, Le 28 du même mais ils se rendirent de nouveau à 
Béthléem , et le lendemain ils visitèrent la maison de saint facha- 
rie, pére de saint Jean-Baptiste, Après une seconde excursion à 
Jérusalem, qu'ils quitient le jour suivant, 2 décembre, ils se 
dirigent vers Damas, et arrivent le lendemain à Näbolous”, qui 
es! un gros chäleau en Samarie, Lé matin suivant ils atteignent 
Sébaste (Samarie) et se rendent ensuile à Nazareth, qui, observe 
Frescobaldi, était d'abord une trés-grande ville: mais aujourd'hui 
elle est bien déchue, et dépourvue de murailles, comme le sont 
la plupart des villes du paganisme (lisez islamisme).. Césarée de 
Plulippe (Baniäs) est un château lort par le site, mais il n'a pas 
de murailles et l'on y soulfre du manque d'eau. £aflet (Salad| est 
un gros château et bien muré; ses murailles ont élé construites 
par les chrétiens lorsqu'ils possédaient le pays. 11 commande loute 
la province de Tabaria, c’est-à-dire la Galilée, et une parte de la 
Syrie jusqu'à Damas et Acre. Le soir du 8 décembre 1384, les 


١ On Bit Vabalus dans l'original italien, p. 164, sans deule por une faute dim 
pression. 
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voyageurs ilalens arrivèrent a Damas. Cette ville est entourée de 
murs, mais elle n'a de fossés que dans quelques endroits seule- 
111111 + elle possède de lrés-grancs faubourgs, dont lu population 
est plus nombreuse que celle de la ville méme. (Conf, ci-dessous 
.م‎ 229-230.) Pendant le séjour de Frescobaki à Damas , eut lieu 
le départ de la caravane de la Mécque, et le bon-pélerin florentin 
ne laisse pas échappe r celle occasion de répéter Ja fable si répan- 
due au moyen ägé, el d'aprés laquelle Mahomet reposerait à l'a 
Mecque dans une caisse de fer. [1 partit de Damas pour la Mecque 
environ vingt mille hommes, el on ne s'apercevail pas quil en lt 
sorli personne, tant étaient remplies de monde un grand nombre 
de rues. Damas a de très-bonnes éaux ét trés-abondantes; elles 
viennent de plusieurs endroits, et surtoul des coteaux de 15 col- 
line où Caïn tua Abel'. L'auleur consaure quelques pages à l'in- 
dustrie de cette ville, et dit ensuile : 

« Nous reslämes à Damas environ un mois et fûmes trés-ien 
accueillis par quelques Véniliens et des Catalans, et surtout par 
leurs consuls. Lci tomba malade et mourut Andrea di Messer Fran. 
cesco Binuccini, notre troisième camarade, ainsi qu'un domes- 
lique..… Nous quillämés Damas le 39 janvier 138 (ancien style, 
lisez 1389}, nous dirigeant vers le mont Liban... Au nord du 
Liban se trouve Tripoli; et les villes qui sont sur le littoral ont 
de bons ports. Nous partimes de la plaine de Noé, en allant vers 
Beiroût et en gravissant une See du escarpée, presque sem 
blable à nos Alpes, où la neige dure à peu près loute l'année; il 
y a des arbres de l'espèce FE chènes. Au bas de la montagne, 
dans la direction de Beïrout, on trouve une lrès-grande forêt de 
pins, cultivée a la manière de nos pays, comme les forèts de Ha- 
venne et de Chiassi. Nous arrivâmes à Beïroût au commencement 
du carême, Getle ville est un beau château, et il y a une citadelle 
très-bien entourée de murs et bien gardée. L'eau dé la mer bat 
les murs du château, etil s'y trouve un bon port. Le pays est fer- 
tile et riche, et produit beaucoup de colon.» Frescobaldi logea 
à Beïroût dans une église qui lui avail été assignée par le consul 
des Véniliens: c'était celle du Sauveur. rencontra en celte ville 
mussire Olivier de Cinchy, qui était venu du royaume de France 

our faire le pèlerinage, et avait accompagné dans le royaume de 
l'ouille ie duc d' Anjou. Les voyageurs s embarquèrent au mois 


١ Pages 8و‎ à 193. Che-tessous, 1ه ميم‎ 35 
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de mai, avec des vents favorables: mais, arrivés an golfe de Sata- 
ha, 118 essuyérent une bourrasque et lirént des avariés, Üs furent 
transportés j jusqu'en Barbarie, peu loin de terre, Lorsqu'ils eurent 
fait ainsi plus de huit cents milles par la tempête, le Lemps chan- 
gea, et, peu à peu, l'on se remit dans le bon chemin, L'on fut qua- 
lorre jours sans voir aucune lerre, el étant revenu sur ln route 
qu'on avait suivie, en avant l'ile de Chypre à main droite, on des- 
cendit à ع سما‎ pour prendre des rafraichissements, de lean et 
des provisions. Puis l'on remit à la voile, hissant l'ile de Candie 
ñ main droite, él a l'aide de vents favo:sables, lon arriva عترمرا‎ 
reusement à Venise, où les voyageurs reçureut de grands hon. 
neurs et dinérent avec le .عمجمل‎ Au boul de quelques jours passts 
a Venise, ïls retournèrent à lMorence par Bologne, et revirent 
leurs familles, après onze mois el demi d'absence ! 


١ Pages 174 à 159, 
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TRAITANT DES CURIOSITÉS OFFERTES FAR LES VILLES 


ET DES MERVEILLES RENCONTRÉES DANS LES VOYAGES. 


AU NOM DU DIEU GLÉMENT ET MISÉRICORDIEUX. 


Voici ce que dit le cheikh, le jurisconsulte, le savant, le 
véridique, le noble, le dévot, le très-bienfaisant, l'hôte de 
Dieu, qui s'est acquitté de la visite des lieux saints, l'hon- 
neur de la religion, celui qui, dans le cours de ses voyages, 
a nus sa confiance dans le seigneur des créatures, Abou 
Abc Allah Mohammed, Gls d'Abd Allah, fils de Mohain- 
med, fils d'Ibrähim alléouâty atthandjy, connu sous Le nom 
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d'Ibn Batoutah, que Dieu lui fasse miséricorde et soit content 
de lui par l'effet de sa honté et de sa générosité! Ainsi soitil. 

Louange à Dieu, qui a soumis la terre à ses serviteurs, 
afin qu'ils y marchassent dans des routes spacieuses | Coran, 
Lx, 19), qui a placé dans cette terre et qui y fait aboutir 
les trois vicissitudes de leur destinée : la création (littéral, la 
cermination}, le retour dans la terre el l'extraction de ses en- 
trailles (Coran, xx, 57). [11 Va étendue par sa puissance, et 
elle à été un Hit pour ses serviteurs, H l'a fixée au moyen 
de montagnes inébranlables et de hauteurs considérables, 
et a élevé au-dessus d'elle le sommet du cel, sans aucune 
colonne, Il à fait paraître les astres comme un guide au 
nulieu des ténèbres de la terre et de la meër, et a fait de la 
lune une lumiere et du soleil un Hambheau. Puis du ciel il 
a ‘ait descendre de l'eau, avec laquelle 11 à vivilié la terre 
lorsqu'elle eut été desséchée. Il y a fait croître toute موت‎ 
pèce de fruits, et a créé ses diverses régions, en leur 
donnant toutes sortes de plantes. Il ه‎ fait couler les deux 
mers: tune d'eau douce et rafraïchissante, l'autre salée et 
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amère (Coran, xxv, 55). I a complété ses bienfaits envers 
ses créatures, en leur assujettissant les chameaux, et en leur 
soumettant des vaisseaux semblables aux montagnes (Coran, 
LV, 24), alin qu'ils leur servissent de montures au lieu de la 
surface du désert et du dos de la mer. 

Que Dieu bénisse notre seigneur et notre maître Moham- 
med, qui a révélé aux hommes une règle de conduite et 
leur a olfert, pour les diriger, une lumière éclatante! Dieu 
l'a envoyé par commisération pour les mortels, et l’a choisi 
pour être le dermier des prophètes. 11 à livré à ses glaives 
acérés les cous des polythéistes, de sorte que les hommes 
sont entrés par troupes nombreuses dans la religion divine, 
I l'a aidé par des miracles manifestes, et a donné la parole 
aux choses inanimées, pour qu'elles témoignassent de la vé 
rité de ses discours. Grace à ses prières, il a rendu la vie à 
des os cariés et à fait couler entre ses doigts une eau abon- 
dante (Coran, Lxxvir, 14). 

Que Dieu soit satisfaits clés personnes qui ont été enno- 
blies par leurs relations avec Mahomet, à litre de compa- 
enous, de parents ou d'épouses; de ceux qui ont arboré le 
drapeau (Hittéral. qui ont dressé la lance) de la religion! 
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Tu ne craindras pas de suivre, en فعا‎ imitant, une conduite 
tortueuse. Ce sont eux qui ont fortifié le Prophète dans sa 
guerre contre les ennemis, qui l'ont aidé à faire triompher 
la religion brillante, qui ont satisfait à ses nobles exigences : 
la fuite, le secours et l'hospitalité (allusion aux Mohädiirs, 
ou compagnons de la fuite de Mahomet, de la Mecque à Mé- 
dine, et aux Ansürs, ses hôtes et ses auxiliaires à Médine): 
qui se sont précipités pour le défendre dans le feu ardent 
de l'adversité, et se sont plongés dans la mer agitée du 
trépas. 

Nous prions Dieu d'accorder à notre maître le khalife, 
le prince des croyants, qui met sa confiance dans le sou- 
verain des mortels, qui combat dans la voie de Dieu et qui 
est fortilié par son secours, Abou Inäu Färis, Hils de nos 
seigneurs les imâms bien dirigés, les Khaliles légitimes; de 
lui accorder, disons-nous, une victoire qui remplisse d’'al- 
légresse le monde et ses habitants, un bonheur qui puisse 
remédier aux calamités du destin: comme il lui a donné un 
courage et une générosité qui ne négligent ni un oppresseur, 
ni un indigent. Avec son épée et ses dons, il a élargi tout 
ce qui élail étroit (c'est-à-dire, il a surmonté les obstacles 
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et mis fin à la pauvreté). Or les intelligences ont décidé, et 
les connaissances qui dépendent du raisonnement et de la 
tradition ont prononcé que ce règne sublime, belliqueux, 
pieux, färisien (cest-ä-dire, d'Abou nan Faris), est Fombre 
de Dieu méme étendue sur les hommes, et sa corde à laquelle 
on s'attache fortement (Coran, im, 98); qu'il convient d’être 
compris dans le nombre de ses serviteurs. C'est ce règne 
qui a guéri la religion dans sa maladie, qui a fait rentrer 
dans le fourreau l'épée de l'injustice, lorsquelle eut été 
dégainée, qui a corrigé la fortune, lorsqu'elle eut été 
sätée, et qui a bien achalandé le marché de la sc'ence, 
auparavant livré à la stagnation. [1 a rendu manifestes les 
règles de ها‎ piété, lorsqu'elles eurent été oblitérées; 1l 
a calmé les régions de la terre, lorsqu'elles étaient agitées: 
il a fait revivre la tradition des actes de générosité, après 
sa mort; il a fait mourir les coutumes tyranniques: il 
a apaisé le feu de la discorde, au moment où il était le 
plus enflammé; il a détruit les ordres de la tyrannie, au 
moment même où elle exerçait un pouvoir absolu; il a 
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élevé les édifices de l'équité sur les colonnes de la crainte 
de Dieu; et s'est assuré par les heus les plus forts la posses- 
sion de la confiance dans l'Éternel. Ce règne possède une 
gloire dont la couronne est placée sur le front d'Orion, et 
une illustration qui recouvre des pans de sa robe la voie 
lactée; un bonheur qui a rendu au siècle une nouvelle jen- 
nesse; une justice qui déploie sa vaste tente sur les hommes 
religieux; une libéralité semblable au nuage qui arrose à 
la fois les feuilles tombées des arbres et les arbres eux- 
mêmes; un courage qui, de même que les nuées versent 
des torrents de pluie, répand des flots de sang. Ses esca- 
drons victorieux secouent la mort. Il a pour lui l'assistance 
divine, du butin de laquelle font partie les empires; une 
force impétueuse dont l'épée prévient les réprimandes; une 
palience qui ne se fatigue pas d'espérer; une prudence qui 
interdit aux ennemis l'approche des pâturages: une résolu- 
on qui met en fuite leurs troupes, avant méme que l'action 
soit engagée; une douceur qui se plaït à cueillir le pardon 
sur l'arbre des péchés; une bonté qui lui gagne tous les 
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cœurs; une science dont les lumières éclaircissent les plus 
ténchreuses dillicullés:; une conduite conforme à la sincé- 
ré, el des actes conformes à ses intentions. 

Lorsque sa noble résidence fut devenue le théâtre des 
espérances, la prairie où paissent hbrement les désirs des 
hommes, la station des vertus, le rendez-vous du repos de 
l'homme craintif et du désir du mendiant, la fortune se 
proposa de lui rendre hommage, au moyen de présents mer- 
véilleux et de raretés élégantes. Les savants sy rassemblérent 
en nombre si considérable qu'on ne peut le décrire: les plii- 
lologues s'y rendirent à l'envi l'un de l'autre, avec un em- 
pressement qui produisit des multitudes. Les hommes ins- 
truits entreprirent le pélerinage de son illustre sancluaire, 
el les voyageurs formérent le projet d'explorer ses qualités 
excellentes. Les hommes craintifs se sont réfugiés sous la 
protection de sa glorieuse majesté; les rois ont cherché à 
obtenir du secours en rendant hommage à ses portes: car 
c'est l'axe sur lequel tourne le monde. C'est, en un mot, 
grace à son excellence sans pareille que les impromptus de 
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lignorant et du savant ont pu se livrer combat; c'est sur ses 
illustres traditions que s'appuie la véracité de tous les Moslim 
(nom عل‎ l'auteur d'un des deux plus célèbres recueils de 
traditions musulmanes], et, grâce à la perfection de ses 
nobles mérites, chaque professeur parle avec clarté, 

Au nombre de ceux qui arrivérent à son illustre porte, 
et qui, après avoir traversé les étangs des autres contrées, 
parvinrent à cette mer immense, se trouvait le cheïkh, le 
jurisconsulte, le voyageur, l'homme digne de foi, sincère, 
qui a voyagé dans toute la terre et en a traversé les diverses 
régions en long et en large, Abou Abd Allah Mohammed, 
fils d'Abd Allah, fils de Mohammed, fils d'Ibrähim alléouaty 
althandjy, plus connu sous le nom d'Ibn Baloutah, et dé- 
* signé, dans les contrées de l'Orient, par celui de Chems ed- 
din. C'est le même qui a fait le tour du monde et a parcouru 
les cités en homme attentif et instruit, qui a examiné avec soin 
les diverses nations et a exploré les coutumes des Arabes et 
des Persans; après quoi, il déposa le bâton du voyageur dans 
cette noble capitale, car il reconnut qu'elle avait un mé- 
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rite supérieur, sans restriction et sans exception. Il parcourut 
donc l'Orient pour arriver au heu où se léve cette pleine 
lune dans l'Occident, et 1l la préféra aux autres régions, 
de même que l'on préfére la poudre d'or à la poussière; et 
cela de son propre mouvement, aprés avoir làté pendant 
longtemps des autres pays et des autres hommes, et dans 
le désir de se joindre à la troupe qui ne cesse d'être oc- 
cupée de Dieu. Abou Inân le combla de ses grâces magni- 
fiques, de ses faveurs pleines de sollicitude et abondantes, 
au point de Jui faire oublier le passé pour le présent, de le 
mettre en état de renoncer aux voyages lointains, de lui faire 
mépriser toutes les autres choses qu'il honoraït, et de le con- 
firmer dans l'idée qu'il s'était faite de la bonté du prince. Il 
oublia son ancienne habitude de parcourir les pays étran- 
gers, et devint maitre d'un gras palurage, aprés l'avoir cher- 
ché durant longtemps. Un auguste commandement lui pres- 
crivit de dicter à un scribe la description des villes qu'il 
avait vues dans son voyage, le récit des événements curieux 
qui étaient restés dans sa mémoire, de faire mention des 
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personnages qu'il avail visités, comme Îles rois des régions 
élrangères, leurs savants les plus distingués et leurs saints 
les plus pieux. Ibn Batoutah dicta donc sur cés matières des 
détails capables de plaire à l'esprit, de réjouir les oreilles 
et les yeux, savoir loute espèce de choses étranges et mer: 
veilleuses, par l'exposition et la révélation desquelles 11 a été 
utile, et nous a gratiliés de connaissances tout à fait nou- 
velles, 

L'ordre illustre a été transmis à l'esclave de sa noble عقت‎ 
jesté, à celui qui est entiérement dévoué à sa cour, qui اقع‎ 
ennobli par le service de Sa Hantesse Mohammed, fils de 
Mohammed, fils de Djozay alkelby (que Dieu l'aide à bien 
servir le souverain, qu'il le pousse à lui MOI sa re- 
connaissance !) : cet ordre lui à été transmis de réunir les mor- 
ceaux qu'avait dictes sur ces matières le cheikh Abou Abd 
Allah, dans une composition qui en renfermät tous les avan- 
lages ét qui rendit parfaitement claires les idées qu'il avait 
en vue. 1ل‎ lui fut recommandé de donner ses soins à ia cor- 
rechion et à l'élégance du style, de s'appliquer à le rendre 
clair et intelligible, afin qu'on püt jouir de ces raretés, et 
qu'on Girät un grand profit de cette perle, lorsqu'elle aurait 
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étéextraite de sacoquille, L'esclave susmentionné se conforma 
promptement à ce qui lui avait été prescrit, ét se plongea 
dans cette vaste entreprise, afin d'en sortir, avec l'assistance 
de Dieu, après avoir accompli les intentions du prince à cet 
égard. Jai exprimé le sens des paroles du cheikh Abou Abd 
Allah dans des termes qui rendent complétement les idées 
qu'il avait en vue, et qui montrent clairement le but qu'il 
s'était proposé. Souvent méme j'ai transcrit ses propres pa- 
roles dans l'ordre où لز‎ les avait employées, sans y faire le 
moindre changement, et J'ai rapporté toutes les anecdotes et 
les histoires qu'il avait racontées. Mais je n'ai pas entrepris 
d'en examiner l'authenticité, puisqu'il a suivi la plus juste 
incthode, afin de l'établir par des témoignages dignes de foi, 
ct qu'il s'est déchargé de la responsabilité des autres récits, 
par les termes mêmes dont 1l s'est servi, Afin que ce livre 
اننا‎ plus utile, sous le rapport de la correction et de l'exac- 
litude de l'orthographe, j'ai fixé la lecture des noms de Rieux 
et d'hommes qui pouvaient présenter de la difficulté, en em- 
ployant les siones des voyelles et les points diacritiques, J'ai 
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expliqué tous les mots étrangers qu'il m'a été possible d'ex 
pliquer, car ils présentent de l'obscurité pour le lecteur, à 
cause de leur forme barbare : et la méthode ordinaire de 
raisonnement, appliquée à résoudre ces énigmes, ne servi- 
rait qu'a induire en erreur. 

J'espère que le travail que J'ai entrepris sera favorable- 
ment accueilli de Sa Noble Majesté (que Dieu lui soit en 
aide!}, et que j'obtiendrai pour les défauts de l'exécution 
l'indulgence à laquelle j'ose prétendre: car ses coutumes 
libérales sont magnifiques, أن‎ les actes de générosité par 
lesquels eile pardonne les fautes sont mes garants. (Que Dieu 
trés-haut la maintienne dans ses habitudes de victoire et de 
domination, qu'il lui fasse connaître les bienfaits de la grâce 
+ divine et lui accorde un succès éclatant!) 

Le cheikh Abou Abd Allah dit ce qui suit: Jesortis de Than- 
djah {Tanger}, lieu de ma naissance, le jeudi, 2 du mois de 
redjeb, le divin et l'unique, de l'année 7 25 (14 juin 1325 de 
J.C.), dans l'intention de faire le pélerinage dela Mecque et de 
visiter le tombeau du Prophète. (Sur lui soient la meilleure 
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prière et le salut!} كتمث'[‎ seul, sans compagnon avec qui je 
pusse vivre familièérement, sans caravane dont je pusse faire 
partie; mais j'étais poussé par un esprit ferme dans ses ré- 
solutions, et le désir de visiter ces illustres sanctuaires était 
caché dans mon sein. Je me déterminai donc à me séparer 
de mes amis des deux sexes, et J'ahandonnaï ma demeure 
comme les oiseaux abandonnent leur nid, Mon pére et ma 
mère étaient encore en vie. Je me résignai douloureusement 
à me séparer d'eux, et ce fut pour moi comme pour eux 
une cause de maladie, J'étais alors âgé de vingt-deux ans. 

Ibn Djozay raconte ce qui suit : ٠ Abou Abd Allah n'a 
dit à Grenade qu'il était né à Tanger, le lundi, 17 de redjeb 
de l'année 503 (24 lévrier 1304)». Mais revenons au récit 
du voyageur. 

Je me mis en route sous le règne du prince des croyants, 
du défenseur de la religion, qui combat dans la voie de 
Dieu, et dont la hbéralité à fourni: matière à des récils 
transmis par une tradition non interrompue; les monuments 
de sa munilicence jouissent dune célébrité qu'attestent des 
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témoignages authentiques; son époque est ornée de la pa- 
rure de son mérile, et les hommes vivent dans l'abondance 
à l'ombre de sa miséricorde et de sa justice. Je veux parler 
du saint imäm Abou Saïd, fils de notre seigneur, le prince 
des croyants et le défenseur de la foi, qui, par ses résolu- 
lions vigoureuses, à ébréché le tranchant du sabre du po- 
lythéisme: dont les glaives acérés ont éteint le feu de Fim- 
piélé en répandant des flots de sang; dont les escadrons ont 
détruit les adorateurs de la croix, et dont la conduite dans 
la guerre sainte a غلك‎ digne d'honneur : le saint imäm Abou 
Youcef, fils للخل‎ alhakk. (Que Dieu renouvelle pour eux 
son approbation, qu'il arrose de la pluie de ses dons leurs 
, mausolées sanctiliés, qu'il leur accorde la plus belle des ré- 
 compenses en faveur de lislamisme et des musulmans, et 
quil conserve l'empire à leurs descendants, jusqu'au jour 
du jugement dernier!) 

J'arrivai dans la ville de Tilimsän (Tlemcen), qui avait 
alors pour sultan Abou Tächifin Abd arrahmän, fils de 
Monça, fils d'Othman, قانا‎ d'Yaghmorecen, lils de Ziyan. 
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J'y rencontrai les deux ambassadeurs du roi de l'Afrikiyah 
(c'estä-dire, de Tunis}, le feu sultan Abou Yahia, savoir le 
أطخا‎ des mariages à Tunis, Abou Abd Allah Mohammed, 
ils d'Abou Becr, hls d'Aly, Us d'Ibrähim annefziouv, et le 
pieux cheikh Abou Abd Allah Mohammed, fils de Hocein, 
fils d'Abd Allah alkorachy (le koreïchite), azzobeidy (ce 
dérnier surnom venait de ce quil était originaire d'une 
bourgade appelée Zobeïd, et située sur la côte voisine de 
Mahdiyah}. Azzobeïdy était un homime distingué; 11 mourut 
en l'année 540 (1339-40). 

Au moment méme où J'arrivais à Tilimsâän, les deux am- 
bassadeurs sasmentionnés en sortaient, Un dé mes confrères 
me donna le conseil de les accompagner, Je consultai à ce 
sujet la volonté de Dieu, et, après avoir passé trois jours à 
Tilimsän pour me procurer ce qui m'était nécessaire, je sor- 
is de cette ville et marchai en toute hâte sur les traces des 
deux ambassadeurs. Je les rejoignis dans la ville de Miänah. 
C'était alors la saison dés prennères chaleurs de lité, Los 
deux fakihs tomlérent malades, ce qui nous retint pendant 
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dix jours, au bout desquels nous partimes, Gomme la mala- 
die du kädhi avait fait des progrès, nous nous arrêtämes du- 
rant trois jours dans un endroit bien arrosé, à quatre milles 
de Mihänah. Le matin du quatrième jour, le kädhi rendit le 
dernier soupir. Son fs Abou’tthayih et son compagnon Abou 
Abd Aïlah azzobeïdy retournérent à Miliänah, et y enseveli- 
rent son corps. Je les quittai en cet endroit et je me mis en 
route, en compagnie d'une caravane de marchands de Tunis, 
parmi lesquels se trouvaient Alhadjdj Macçoûd, His d'Almon- 
tacir alhadjdj aladaouly, et Mohammed, fils d'Alhadjar. 
Nous arrivämes à la ville d'Aldjézäir (Alger), et séjour- 
nämes quelques jours dans son voisinage, attendant le cheikh 
Abou Abd Allah et le قلط‎ du kädhi. Lorsqu'ils nous eurent 
rejoints, nous nous dirigeämes tous, par la Mitidjah, vers 
la Montagne des chènes (Djebel azzän); après quoi, nous 
arrivâämes à la ville de Bidjäiah {Bougie}, Le cheikh Abou 
Abd Allah y logea dans la maison de son kädhi, Abou Abd 
Allah azzouäouy. Aboutthayib, fils du تطلقط‎ , logea dans la 
maison du fakih (jurisconsulte) Abou Abd Allah almofassir. 
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Bougie avait alors pour émir {commandant) Abou Abd Allah 
Mobammed ben Seyid annäs, le chambellan (alhädjib}, Or, 
un des marchands de Tunis en compagnie desquels J'avais 
voyagé depuis Miliänah, le nommé Mohammed, fs d'AI 
hadjar, dont il a êté fait mention plus haut, était mort, 
laissant une somme de trois mille dinars d'or, qu'il avait 
confiée par testament à un individu d'Alger nommé Ibn Ha- 
didah, alin que celui-ci 15 remit à Tunis entre les mains de 
ses héritiers. Ibn Seyid annûs, ayant eu connaissance de ce 
fait, enleva la somme des mains du dépositaire, C'est le pre- 
mier acte d'injustice dont j'aie été témoin de la part des 
agents et des lieutenants des Almohades (almoahhidoûn ou 
aimouhhidin, les unitaires). 

A peine étions: 11115 arTEV és a Bougie que Je fus pris de la 
lèvre, Abou Abd Allah azzobeïdy me conseilla de m'arrèter 
en celle ville jusqu'a ma guérison; mais je refusai de suivre 
cet avis, 6 répondis : : » Si Dieu a résolu ma mort, que du 
moins elle arrive pendant que je serai en route pour me, 
rendre dans le Hidjaz.—Si telle ést ta résolution, me dit-il 
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alors, eh bien, vends ta monture et tes bagages les plus pe- 
sants; je te préterai une monture et une tente, أت‎ tu nous 
accompagneras peu chargé. Nous marcherons en toute hâte, 
de peur d'éprouver en chemin la perfidie des Arabes. » Je 
me conformai à ses conseils, et Abou Abd Allah me préta 
les objets qu'il m'avait promis. {Puisse Dieu l'en récompen- 
ser!] Ce fut le commencement des grâces divines dont je fus 
l'objet pendant le cours de ce voyage au Hidjàäz. 

Cependant nous voyageñimes jusqu'à ce que nous fussions 
arrivés prés de Kocanthinah (Constantine), عنامت اع‎ campämes 
en dehors de cette ville. Mais nous fûmes surpris par une 
pluie abondante, qui nous contraignit à sortir de nos tentes 
pendant la nuit, pour nous réfugier dans des maisons voi- 
sines. Le lendemain malin, le gouverneur de la ville vint 
au-devant de nous. C'était un chérif trés-distingué que Fon 
: appelait Aboulhaçan. [1 examina mes vêtements, que la 
pluie avail salis, et ordonna qu'on les lavät dans sa maison. 
L'ihräm (le mizar ou almaïizar, fichu que les Arabes d'Es- 
pague et d'Afrique roulaient autour de leur tête) était tout 
usé, Cet officier m'envoya, pour le remplacer, un ihräm 
d'étofle de Baalbec, dans l'un des coins duquel il avait 11 
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لم املك معم‎ Le معرفتى بهم فوجدت من ذلك فى النفس‎ 


deux dinars d'or. Ge fut la première aumône que je reçus 
pendant mon voyage. 

Nous partimes de Constantine et marchämes sans nous 
arrêter jusqu'à la ville de Bône (Botnah), où nous demeu- 
rames plusieurs jours. Nous y laissämes Îles marchands de 
notre compagmie, à cause des dangers que présentait le che. 
min; quant à nous, nous voyageämes avec promptitude et 
nous marchämes sans nous arrêter, La Bièvre n'ayant re- 
pris, je m'attachai sur ma selle avec un turban, de peur de 
tomber, tant ma faiblesse était grande. Il ne me fut cepen- 
dant pas possible de mettre pied à terre, à cause de la frayeur 
que je ressentais, ] usqu'à ce que nous fussions arrivés à Tunis. 
Les habitants de cette ville sortirent à la rencontre du cheikh 
Abou Abd Allah azzobeïdy et d'Abou‘tthayib, fils du kädhi 
Abou Abd AHah annefzäouy. Les deux troupes s'approché- 
rent l'une de l'autre en se saluant et en s'adressant des ques 
lions, Quant à moi, personne ne me silua, car je ne con- 
puissais aucun de ces gens-là. Je fus saisi en moimüme 
d'une telle tristesse que je ne pus retenir mes sanglots, et 


Aie 
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de باج تاقبل‎ ven die بكاءدى فشعر‎ Dust, سوابق العبرة‎ 
cakes بالسلام والإيناس وما زال يونسى جعديق» حتى‎ 
المدينة ونزلت منها بمدرسة االتبييى قال ابى جرزى اخبرق‎ 
ابو البركات مد بن‎ abs اخطب‎ slt el شيخى‎ 
انه جرى له‎ RMI مد بن ابراهم السجى هوابن لاج‎ 
بلاد الاند لس‎ pre قال قصدت مدينة بلش‎ AU مثل هاذه‎ 
المسلسل بالعيد عن اى عبد‎ und رواية‎ pur as فى ليلة‎ 
فرغت الصّلاة‎ UN وحضرت المصلى مع الناس‎ SUR ابي‎ Al 
بعض بالسلام وانا فى ناحية لا‎ de اقبل الناس بعضهم‎ bis 


que mes larmes coulèrent en abondance. Un des pèlerins 
remarqua l'élat où je me trouvais, et s'avança vers moi en 
me donnant le salut et en me réconfortant. Il ne cessa de 
i'égayer par sa conversation, Jusqu'à ce que Je fusse entré 
dans la ville: j'y logeai dans le collège des Hbraires | ممم مين‎ 
cet alcolobiin). 

Ibn Djozay dit ce qui suit: « Mon cheïkh {professeur}, le 
kädhi de la djemé'ah [commumion des fidèles, cesta-dire le 
kädhi des kädhis où kädhi supréme), le plus éloquent des 
prédicateurs, Abou'lbérékat Mohammed, fils de Moham- 
med, ls d'Ibrahim asselmy, connu sous le nom d'Ibn al- 
hadjdj albelfiky, m'a raconté qu'il lui arriva unc aventure 
semblable à celle-là, « Je me dirigeais, ditil, vers la ville de 
» Bellech (Velez) en Espagne, la nuit de la fête {de la rupture 
٠» du jeûne}, pour y réciter le kadith {récit traditionnel}, consa- 
“cré spécialement à cette fête, d'après Abou Abd Allah, fils 
؛‎ d'Alkemmäd, Je me rendis au mocalla (lieu de ذا‎ prière) 
“avec les habitants. Lorsque la prière et le sermon furent 
« terminés, les assistants s'abordérent les uns les autres en 
« se saluant; quant à 101, je restais dans un coin el personne 
«ne me donnait le salut. Un vieil habitant de Ia ville sus- 
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يسح de‏ احد فقصد الى شي مئ اهل المدينة المذكورة واقيل 
على بالسلام والايناس JE,‏ نظرت اليك فرايتك lie‏ عن 

إيناسك AE AN ol,‏ رجع 
ذكر سلطان تونس وكان سلطان تونس عند des‏ اليها 
السلطان ابو cs‏ ابن السلطان اى زكريا حي ابن السلطان 
af‏ اتحاق ابراهم ابن السلطان al‏ زكريا يحبى بن Me‏ 
العجاء منهم قاضى لجماعة بها ابو عبد الله مد بن تاضى 


‘mentionnée se dirigea de mon côté, et s'approcha de moi 
“en mé donnant le salut et en me réconfortant. Je t'ai 
«aperçu, ne dit:l, et jai vu que tu te tenais à l'écart des 
“autres et que personne ne le saluaut, J'ai compris par là 
“ que Lu es étranger et je veux Le tenir compagnie. (Que Dieu 
“l'en récompense!) » 

Mais revenons au récit de notre voyageur. 


DU SULTAN DE TUNIS. 


Lorsque j'entrai dans cette ville, elle avait pour sultan 
Abou Yahia, Gls du sultan Abou Zacarià Yahia, fils du sul- 
tan Abou Ishäk Ibrahim, انا‎ du sultan Abou Zacarià Yahia, 
fils d'Abd alouähid, fils d'Abou Hafs. Il y avait à Tunis un 
certain nombre de savants du premier mérite, parmi Îes- 
quels je citerai le kädbi de la communauté Abou Abd Allah 
Mohammed, fils du kädhi de la communauté Abou'labbäs 
Ahmed, fils de Mohammed, fils dé Haçan, Gls de Moham- 
med alansäry alkhazrad}y, originaire de Valence, mais d'une 
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ومنهم culs‏ ابو GLS‏ ابراهم بن حسين بن على بن عبد 
الرفيع des all‏ ايضا قضاء ل#ماعة فى qu‏ دول ومنهم 
الفقيه ابو على جر بن على بن قذاح الهوارى des‏ ايضا قضاءها 
وكان مى أعلام العطاء ومى les‏ انه يسندكى كل بوم ف 
بعد صلاتها di‏ بعض اساطين لامع الاعظم المعرون امع 
الزيتونة ويستقتيه الناس 3 المساذل فكا افتى à‏ أريعبى مسالة 
انصرن عن aus‏ ذلك واظطلى piste‏ عية الفظر خضرت 
ali‏ وقد إحتفل الناس لشهود Pause‏ وبرزوا فى Las Jai‏ 
واكل إشارة و او السلطان ابو يحبى المذكور رآكبا EF‏ 
ab‏ و خواصه وخدام xs‏ مشاة de‏ اقدامهم فى ترتيب 


famille établie à Tunis. C'est lui qui est connu sous le nom 
نسلل‎ alghammaz (le fils du sycophante). Je mentionnerar en- 
core le prédicateur Abou Isbäk, fils d'Ibrahim, fils de Hoceïn , 
fils d'Aly, fils d'Abd arréfy" arriba’y, qui fut aussi investi de fa 
gnité de kadbhi suprême sous cinq régnes; et le juriscon- 
sulle Abou جلث‎ Omar, fils d'Aly, fils de Kaddäh alhaouary, 
qui fut aussi kädhi de Tunis Ce dernier était au nombre 
des plus éminents oulémä. Il avait coutume de s'adosser, 
chaque vendredi, aprés la prière, contre une des colonnes 
de la grande Pipes uée connue sous le nom de Djämi azzei- 
toünah [mosquée de l'olivier); les habitants de la ville Jui 
soumettaient leurs affaires litigieuses et lui demandaient un 
J'étoua [décision juridique). Quand il avait fait connaître sa 
‘décision sur quarante questions, 11 s'en relournait. 

La fête de la rupture du jeûne eut lieu pendant mon séjour 
à Tunis, Je me rendis au mocçalla, où les habitants étaient 
réunis en grand nombre pour assister à cette fèle, Ils étaient 
sortis revétus de leurs plus beaux habits et dans le plus pom- 
peux appareil, Le sultan Abou Yahia arriva à cheval, accom- 
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عيب وصليت الصلاة وانقصت لشطبة واتضرى الناس الى 
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pagné de lous ses proches, de ses courtisans et des officiers 
de son empire, qui marchaïent à pied dans un ordre mer- 
veilleux. La prière fut récitée, et aprés que le sermon fut ter- 
miné, les assistants s'en retournèrent dans leurs demeures. 

Au bout de quelque temps, la caravane du Hidjäz fit 
choix pour la conduire d'un cheïkh nommé Abou Ya’koub 
assoücy, qui habitait Iklibiah, ville de l'Afrikiyah. La ma- 
jeure partie des gens de la caravane étaient des Masmou- 
dites. Is me choisirent pour leur kädhi. Nous sortimes de 
Tunis à la fin du mois de dhouka‘deh, en suivant le che- 
ain qui longe le rivage, et nous arrivämes à la ville de Soücah. 
C'est une place de peu d'étendue, mais jolie et construite 
sur le bord de la mer, à quarante milles de Tunis. De Soû- 
cah nous nous rendimes à la ville de Séfäkos (Syphax), 
prés de laquelle se trouve le tombeau de l'imäm Aboul- 
haçan allakhmy le malikite, auteur du traité de jurispru- 
dence intitulé Tabsiret ff {(Éclaircissement sur le droit). 
Ibn Djozay dit que c'est à propos de la ville de Séfäkos que 
Aly, fils de Habib attonoükhy, a composé ces vers : 
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ذات المصانع والمصلا‎ (ul سقيًا لارض‎ 
فقصرها الساى المعلا‎ All إلى‎ au LE 
يكاد يقول حيىن تزورة اشلا وسهلا‎ af 
Ne جا بر ناه عق‎ dl, Lies, 
LA EE كاغارات‎ | I صنب يتويد‎ 
al وى عكس ذلك يقول الاديب البارع ابو عبد الله جد بن‎ 
المكترين (يسيطظ)‎ gra غم وان من‎ 
عيشٌ لساحنها‎ Lie لا‎ Lis 
اذا انسكبا‎ né Lundi ولا سق‎ 
te JE Gé بِنّ بلّدة‎ dual 
عانا بها العاديّين الروم والعريا‎ 
يضاعته‎ Lydie كم ضل & البر‎ 


Que Dieu fertilise la terre de Séfäkos! ville riche en palais et en ora- 
toires: 

Que Koceir, qui s'étend jusqu'au golfe, soit protégé, ainsi que sa ci- 
tadelle élevée, 

Lorsque vous la visitez, la ville a 1 air de vous dire : soyez le bienvenu! 

Et la mer, qui tantôt s'éloigne d'elle et tantôt la baigne, 

Ressemble à un amant qui désire visiter son amie, mais qui se rétre 
dès qu'il aperçoit les sentinelles, 

Dans un sentiment tout à fail opposé à celui qu'expriment 
ces vers, le savant et l'élégant Abou Abd Allah Mohammed, 
fils d'Abou Témim, qui était au nombre des lillérateurs les 
٠ plus laborieux et les plus féconds, a composé les vers sui- 
_ vants: 

Que la vie des habitants de Séfäkos soit troublée! que la pluie, même 
lombant avec abondance, ne fertilise pas son territoire! 

Ville dangereuse! quiconque descend sur sa plage a deux ennémis à y 
redouter : les chrétiens el les Arabes. 

Combien de gens ont erié sur le rivage, dépouillés de leurs marchian- 
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وبات فى peut‏ يشكو الآسر Li,‏ 
قى عاين الحرمن لوم لقاطنها" 
00 فكيا همان يدنولهاهَيٍ 
رجع ثم وضصلنا الى مدينة قابس Us,‏ بكاخلها Lil,‏ بها 
-غشرا dl‏ نؤول الامطار قال ابن جر فى ذكر قابس يقول 


يعضهم (رجز 
لهْنى “RU este JE JU cab de‏ مى ot‏ 


كن قلبئ عند نذكارها PE SZ‏ بسحن قابس 
رجع تم خرجنا مى مدينة قابس قاصدين اطرابلس 
وعحبنا فى بعض المراحل اليها حو ماي فارس أو usa‏ وكان 
بالركب قوم رماغ فهابتهم العرب وتحامت مكانهم وعصمنا 


dises; combien d'autres, sur l'Océan, ont eu à pleurer leur capuvité et 
une mort imminente. 

La mer elle-même a reconnu la turpitude des habitants de Séfäkos, 
et toutes les fois qu'elle a été sur le point de s'en approcher, elle s'est 
enfuie, 

De Séfakos nous arrivâmes à la ville de قتطقظ‎ (Tacapé), 
et nous nous logeämes dans son enceinte, Nous y passaimes 
dix jours, à cause des pluies incessantes, Ibn Djozay fait ob- 
server que c'est à propos de Käbis qu'un poëte a dit: 

Hélas! que sont devenues ces nuits délicieuses passées dans la plaine, 
près de Käbis? 

Lorsque je me Îles rappelle, mon cœur brûle, comme un charbon ardent 
dans les mains d'un قتطقط‎ {cel qui cherche du feu). 

Nous sortimes enfin de la ville de Käbis, nous dirigeant 
vers Athräbolos (Tripoli de Barbarie).Cent cavaliers, ou même 
davantage, nous escortérent penclant plusieurs marches, La 
caravane était, en outre, accompagnée d'un détachement 
d'archers. Les Arabes craignirent ceux-ci et évitérent leur 
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الله منهم LE,‏ عيد GSM‏ فى بعض تلك المراحصل وى 
الرابع بعدة وصافا الى مدينة اطرابلس فاقنا بها مذّة وكنت 
عقدت بصفغاقس de‏ بنت لبعض امناء تونس فبنيت عليها 
باطرابلس ثم خرجت من اطرابلس اواخر شهر pl‏ من 
عام سئة وعشرين ges‏ أضلى tu és‏ بجهاعة qu‏ المصامدة 
وقد رفعت MOI‏ وتقدّمت عليهم واتام الركب فى اطراباسس 
خونا مى البرد والمطر وجاوزنا مسلاتة ومسراتة وقصور سرت 
وشنالك lb Passy‏ العرب الايقاع بنا ثم صرفتهمور 
القدرة وحالت دون ما راموة مى إذايقنا ثم توسطنا الغدابة 
وتجاوزناها di‏ قصر برصيص العابد الى قب سلام وادركنا 


rencontre, Dieu nous protégea contre leurs attaques. La 
fôte des sacrilices {10 de dhoulhididjeh} nous trouva dans 
une عل‎ nos étapes. Quatre Jours après nous arrivions à Fri- 
poli, où nous fimes quelque séjour. Je m'étais marié à Séfakos 
avec la fie d'un des syndics de corporation de Tunis; ce 
fut à Tripoli que je consommai mon mariage, Je quittai 
celle ville à هل‎ fin du mois de moharrem 726 (commence- 
ment de janvier 1326), en compagnie de ma femme et d'une 
troupe de Masmoudites. C'était moi qui portais l'étendard 
el qui servais de chef à la troupe. Quant à la caravane, elle 
resta à Tripoli, de peur du froid et de la pluie. 

Nous dépassames Meslätah, Mosratah et Koçoür Sort. En 
ce dernier endroit, des tribus arabes {ou bien une troupe 
d'Arabes, composée de gens appelés Djammäz) voulurent 
nous allaiquer; mâis la providence les écarta et mit obstacle 
au mal qu'elles prétendaient nous faire, Enfin, nous nous 
enfonçcämes dans une forêt, et, aprés l'avoir traversée, nous 
arrivimes au château عل‎ Barsis l'anachorèlé, puis à Kobhet 
Selläm, (la chapelle funéraire de Selläm), où nous rejoignit 
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لخامعة لمغترق الحاسن لنوسطها بين المشرق والمغرب» فكل 


la caravane, qui était restée à Tripoli. Il survint entre moi 
et mon beau-pére un dissentiment qui m'obligea à me séparer 
de sa blle; alors j'épousai la fille d'un tälib de Fès. Je صم‎ 
تسوه‎ mon mariage à Rasr Azza'aliah, et je le célébrai par 
un repas auquel je reins pendant un jour la caravane lout 
eulivre. 

Nous arrivames enfin, le premier jour de djomäda premier 
(5 avuil 1326), à la ville d'Alexandrie. (Que Dieu veille sur 
elle!) C'est une place frontière Men gardée et un canton très- 
fréquenté; un lieu dont la condition est merveilleuse et la 
construction fort solide, Tu y trouveras tout ce que tu désires, 
tant sous le rapport de la beauté que sous celui de la force, 
et les monuments consacrés aux usagés mondains ét aux 
exercices du culte, Ses demeures sont considérées et ses qua- 
Inés sont agréables, Ses édifices réunissent la grandeur à la 
solidité, Alexandrie est un joyau dont l'éclat est manifeste, 
el une vierge qui brille avec ses ornements; elle illumine 
l'Occident par sa splendeur, elle réunit les beautés les plus 
diverses, à cause de sa situation entre l'Orient et le Couchant. 
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بديعة بها اجتلاوشاء وكل طرفة فاليها انهاوشاء وقد وصفها‎ 
ايه‎ La من ع‎ 
لك‎ y) tte à lus gas LE ë الناس فاطنيواء وصنغوأ‎ 
المسالكء‎ GUESS ذلكء ما سطرة ابو عديد‎ 
SJ) يشرع طريق ا مغرب وباب رشي وباب‎ Ai} » 85 Na) 
والباب الاخضر وليس يفت إلا يوم لشمعة فخرج الناس منه الى‎ 
ارى مراسى الدنيا‎ de زارة القبور ولها المرسى العظم الشان‎ 
ges gli كولم وتاليقوط بيلاد‎ coupe كان مى‎ Le مثله الا‎ 
Chaque merveille sy montre à tous les yeux, et toutes les 
rarelés + parviennent, On a déja décrit Alexandrie de la 
maniere la plus prolixe; on a composé des ouvrages sur ses 
merveilles et l'on a excité l'admiration, Mais pour celui qui 
considère l'ensemble de ces objets, لد‎ sullit عل‎ ce qu'a con- 


signé Abou Obaïd (Albecry), dans son ouvrage intitulé Al 
mécalie (les Chemins). 
DES PORTES D'ALEXANDRIE, ET DE SON PORT. 

Alexandrie possède quatre portes : la porte du Jujuhier 
sauvage (assidrah), à laquelle aboutit le chemin du Maghreb; 
la porte de Réchid (Rosette), la porte de la Mer et la porte 
Verte, Cette dernière ne souvre que le vendredi; c'est par 
là que les habitants sortent pour aller visiter les tombeaux. 
Alexandrie a un port magnifique; je n'en ai pas vu de pareil 
dans le reste de l'univers, si l'on en excepte les ports de 
Coûlem et de Kälikoûth (Calicut}, dans l'Inde; 8 port des in- 
lidéles (Génois) à Soûdäk, dans le pays des Turcs {Crimée}, 
el le port de Zritoën (Thsethoung, act. Thsiouen-tcheou- 
fou) dans la Chine, lesquels seront décrits ci-après, 
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ذكر LE‏ قصدت انار ى هذه الوجهة فرايت احد 
جوانبه متهذما وصغته أنه بنآء مريع ذافب فى الهوى abs‏ 
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وداخل الباب move‏ و#لوس حارس ا مثار وداخل AU‏ بيوت 
كثيرة وعرض الممّر بداخلله تسعة اشبار وعرض LU‏ عشرة 
اقبار Mi Les‏ من كل جهة مى -جهاته الاريع ساية واربعون 
برا وهو de‏ تل مرتغع ومسافة ما بينه وبين المدينة 275 
واحى قى بر مستطيل حيط به الحرمن ثلاث جهات الى أن 


يتصل I‏ بسور QU‏ فلا يمكن النوصل الى المنارك البر إلا 


DESCRIPTION DU 1171115 


Dans ce voyage je visitai le phare, et je trouvai une de 
ses faces en ruines. C'est un édifice carré qui s'élance dans 
les airs, Sa porte est élevée au-dessus du niveau du sol, et 
vis-à-vis est un édifice de pareille hauteur, qui sert à sup- 
porter des planches, sur lesquelles an passe pour arriver à la 
porte du phare. He enlève ces planches, il n'y a plus 
moyen عل‎ parvenir à la porte du phare. En dedans de 
l'entrée est un emplacement où se tient le gardien de l'édi- 
lice. À l'intérieur du phare se trouvent beaucoup d'apparte- 
ments. La largeur du passage qui conduit dans l'int‘rieur 
est de neuf empans, et l'épaisseur du mur d'enceinte de dix 
ermpans. Le phare a cent quarante empans sur chacune de 
ses quatre faces. 11 est situé sur une haute colline, à une 
parasange de la ville, et dans uue langue de terre que la mer 
entoure de trois côtés, de sorte qu'elle vient baigner le 
mur de la ville, On ne peut done gagner le phare du côté 
de la terre, qu'en partant de la ville. C'est dans cette langue 
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de terre contiguë au phare, que se trouve le cimetière d'A- 
lexandrie, Je me dirigeai une seconde fois vers le phare, 
lors de mon retour au Maghreb, en l'année 750 (1349), 
et je trouvai que sa ruine était complète, de sorte qu'on 
n'y pouvait plus entrer, ni monter jusqu'à la porte, Almélie 
annäcir avait entrepris de construire vis-à-vis un phare tout 
semblable, mais la mort l'empêcha de l'achever. 


DESCRIPTION DE LA COLONNE DES PILIERS, 


Parmi les merveilles d'Alesandrie, se tréuve Fétonnante 
colonne عل‎ marbre que l'on voit à l'extérieur de la ville, et 
qui porte le nom de Colonne des piliers. Elle est située au 
milieu d'une forêt de palmiers, el on la distingue de tous 
ces arbres à son élévation prodigieuse, Elle est d'une seule 
jicce, artistement tullée, et on la dressée sur des assises 
ch pierres carrées qui ressemblent à d'énormes estrades. 
Un ne sait pas comment elle a été érigée en cet endroit, et 
ou ne connaît pas d'une manière positive par qui elle a été 
élevée. 


D'IBN BATOUTAH. 51‏ 
ولا is‏ مى وضعةه JE‏ ابن ous‏ اخبرن بعض اشيائ 
flan et ptet‏ بالاسكنشرية JU ne‏ ذلك 
العمود At‏ فوسخ وكنائته واستقر هذالك ولشماع ذبرة فاجتهع 
لشمع الغفير لمشاهشدته وطال ces)‏ منه وخق de‏ الناس وجه 
احديالة bi,‏ أن le‏ او طالب حاجة 56 à‏ فعل, 
لوا الى Sa‏ لغراية ما ان به LUS»‏ احتياله à‏ صعودة 
انه رى Ré‏ قد عقت بغوقها خيطا طويلا وعقد بطرف 
شيط lé, um‏ فتجاوزت النشاية اعلا العمود معترضة as‏ 
ووقعت من للدهة الموازية SIN‏ فصار شيط معقرضا على اعلى 
العمود RS‏ حتى توسط ليل del‏ العمود مكان شيط 


Ce qui suit appartient à [bn Djozay : « Un de mes prufes- 
seurs, qui avait beaucoup voyagé, m'a raconté qu'un archer 
d'Alexandrie monta un jour en haut de cette colonne, avec 
son arc et son carquois, ét qu'it s'y tint tranquillement. Le 
bruit de celte ascension s'étant répandu, an grand concours 
de peuple se réunit pour le vair, et l'éltonnement qu'il causa 
dura longtemps. Le public ignorait de quelle manière il s'é- 
tait hissé au haut de la colonne. Quant à moi, je pense quil 
était poussé par la crainte où müû par la nécessité. Quoi qu'il 
en soit, son action le fit parvenir à son but, grâce à l'étran- 
eté de ce qu'il accomplit. Voici de quel moyen il s'avisa 
pour monter sur la colonne ؛‎ 1l lança une flèche à la pointe 
de laquelle il avait Hé une longue licslle, dont le bout était 
raltaché à une corde trés-solide, La fléche passa au-dessus de 
l'extrémité supérieure de la colonne, et, la traversant obli- 
quement, elle retomba du côté opposé à l'archer, Lorsque la 
ficelle eut traversé obliquement le chapiteau de la colonne, 
l'archer la tira à lui jusquà ce que la corde passat par le 
milieu du chapiteau, en place de la ficelle. Alors il fixa la 
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corde dans la terre, par une de ses extrémités, et s'attachant 
à elle, il grimpa par Fautre bout en haut de la colonne et 
s'y élablit, puis il retira la corde ct elle ادا‎ emporlée par 
quelqu'un dont 11 s'était fait accompagner. Le public n'eut 
pas connaissance du moyen par lequel il avait réussi dans 
son ascension , et fut fort étonné de cette action. n Mais reve- 
nons au récit de notre voyageur. 

L'émir d'Alexandrie, au moment où J'arrivai dans cette 
ville, était un nommé Saläh eddin, À la même époque se 
trouvait à Alexandrie le sultin déchu de PAfrikiyvah (Tunis), 
c'est-à-dire Zacarià Abou Yahia, ils d'Ahmed, قلط‎ d'Abou 
Hafs, connu sous le nom جحمختطتالك ل‎ (le barbu). Almélie 
annäcie avait ordonné de le loger dans le palais royal d'A- 
Hexandrie, et lui avait assigné une pension de cent dirhems 
par jour, Zacarià avait près de Jui ses enfants Abd Alonähid, 
Misry et Iskendery: son chambellan Abou Zacarià, fils de 
Ya’koûb, et son vizir Abou Abd Allah, fils d'Yäcin. Alihiäny 
mourut à Alexandrie, ainsi que son fils Aliskendéry, et 
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وافربقية dis‏ هنالك Bye‏ جربة, 
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Misry demeure encore dans cette même ville, Ce qui suit 
est une remarque d'Ibn Djozay. « Une chose étrange, c'est 
ce qui arriva à propos des noms des deux fils d'Allihiäny : 
Ahskendéry et Misry; savoir, la réalité des présages que 
l'on peut tirer de certains noms. Le premitr est mort à 
Alexandrie ({shenderiyeh}, et Misry a vécu pendant long- 
témps dans cette ville, qui fait partie de Mise (l'Égypte). » 
Quant à Abd Alouäbid, لا‎ passa successivement en Espasyne, 
dans le Maghreb et l'Afrikivah, ét mourut dans ce dernier 
pays, dans l'ile de Djerbah (Gerbi}. 


DE QUELQUES SAVANTS D'ALEXANDRIE. 


Parnni eux, on peut citer le kädhi de cette ville, Imäd ed- 
din Alkendy, un des maitres dans l'art de l'éloquence. 1 
couvrait sa téte d'un turban qui dépassait par son volume 
tuus les turbans jusqu'alors en usage, Je n'ai pas vu, soit 
dans l'Orient, soit dans l'Occident, un turban plus volumi- 
neux. aperçus un jour le kädht fmäd eddin assis devantun 
milrab (chœur d'une mosquée}, dont son turban remplissail 


presque tout l'espace. Parmi les savants d'Alexandrie, on 
L. 4 
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remarquait encore Fakhr ecddin, fils d'Arrighy, qui était aussi 
au nombre des kädhis de cette ville. C'était un homme dis- 
tingué et très-savant. 


ANECDOTE. 


On raconte que l’aïeul du kädhi Fakbr eddin Arrighy ap- 
partenait à la tribu de Righah, etqu'il s'adonna à l'étude, Dans 
la suite il partit pour leHidjäz, et arriva un soir près d'Alexan. 
.عمل‎ Comme il était dépourvu de ressources , 11 prit avec lur- 
même la résolution de ne pas entrer dans cette ville, avant 
d'avoir entendu quelque parole de bon augure. Il s'assit donc 
tout prés de la porte. Cependant tous les habitants étaient 
rentrés successivement; le temps de la fermeture des portes 
était arrivé, et il ne restait plus que lui dans cet endroit. Le 
concierge fut mécontent de sa lenteur, et lui dit, par ma. 
عورم‎ de plaisanterie : « Entre donc, à kädhi! — لطاع‎ 
s'il plait à Dieu, se dit l'étranger. » Après quoi il entra dans 
une medrécen, s'appliqua à la lecture du Coran, et marcha 
sur les traces des hommes distingués. Sa réputation devint 
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considérable et sa renommée se répandit. H se fit connaitre 
par sa piété el sa continence, et le bruit de ses vertus parvint 
jusqu'aux oreilles du roi d'Égypte. Sur ces entrefaites, le 
kädhi d'Alexandrie vint à mourir, [1 y avait alors en cette 
ville un grand nombre de fakibs et de savants, qui tous am- 
bitionnaient la place vacante. Arrighy, seul entre tous, n°y 
songeait pas, Le sultan lui envoya l'investiture, c'est-à-dire 
le diplôme de kädhi. Le courrier de la poste Le lui ayani 
apporté, Arrighy ordonna à son domestique de proclamer 
dans les rues de la ville que quiconque avait un procès eût 
a se présenter pour le lui soumettre, Quant à lui, il s'oc- 
cupa sans retard de juger les contestations des habitants. 
Les gens de loi, ete. se réunirent chez un d’entre eux, qu'ils 
avaient regardé comme عم‎ pouvant manquëér d'obtenir la 
dignité de kädhi. Ils parlèérent d'adresser à ce sujet une ré- 
clamation au sultan, et de lui dire que la population n'était 
pas satisfaite de son choix, Un astrologue, homme de beau- 
coup d'esprit, assistait à cette réumon; 1l leur tint ce dis- 
cours : « Gardez-vous de faire cela: j'ai examiné avec soin 
l'astre sous lequel il a été nommé : il كدص‎ été démontré par 
3: 
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mes calculs que cet homme exercerait pendant quarante 
ans les fonctions de kädbi.» En conséquence, les fakihs 
réenoncérent à leur dessein de réclamer contre sa nomina- 
tion. Ce qui arriva fut conforme à ce qu'avait découvert l'as 
trologue, et Arrighy fut célèbre pendant tout le cours de 
sa magistrature par son équité et la pureté de ses mœurs. 

Parnn Îles savants d'Alexandrie, on remarquait encore 
Ouédjih eddin Assinhadjy, un des kädhis de cette ville, non 
moins connu par sa sciènce que par sa vérlu; et Chems 
eddin, Gils de Bint attinnicy, homme vertueux et bien connu. 
Paru les religieux de cette ville, je citérai le cheïkh Abou 
Abd Allah alfäcy, un des principaux saints. On raconte que. 
lorsque dans ses prières il prononçait Les formules de salu- 
tation, il entendait une voix lui rendre le salut. Parmi les 
religieux d'Alexandrie, on distingue encore le savant, pieux, 
bumble et chaste tuäm Khalifah, le contemplatif (propre. 
ment, l'extalique }. 


MIRACLE DE CET IMAM. 


Un de ses compagnons, de la véracité duquel on est sûr, 
ma fait le récit suivant: « Le cheikh Khalifah vit en souge 
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le Prophète de Dieu, qui lui disait : « Rends-nous visite, ô 
« Khalifah, » Le cheikh partit aussitôt pour Médine et se ren- 
dit à l'illustre mosquée; il + entra par la porte de la Paix, 
salua la mosquée et bénit le nom du Prophète; après quoi 
il s'assit contre une des colonnes du temple, appuyant 
la tète sur ses genoux, posture qui est appelée par Îles 
soufis atterfik. Lorsqu'il releva la tête, 11 trouva quatre 
pains ronds, des vases remplis de lait et une assielle de 
dattes, Lui et ses compagnons en mangérent, après quoi il 
s'en retourna à Alexandrie, sans faire cette année-là le pèle- 
rinage. » 

Je citerai encore, parmi les religieux d'Alexandrie, le 
savant imäm , le pieux, chaste et humble Borhän eddin Al- 
a'radj (le boïteux), qui était au nombre des hommes Îles 
plus dévots et des serviteurs de Dieu les plus illustres. Je 
le vis durant mon séjour à Alexandrie, et même j'ai recu 
l'hospitalité chez lui pendant trois Jours. 
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RÉCIT D'UN MIRAGLE DE CET IMAM. 


J'entrai uu jour dans l'appartement où 1l se trouvait : « Je 
vois, me dit-il, que tu aimes à voyager et à parcourir Îles 
contrées étrangères. » Je lui réponds : « Certes, j'aime cela. » 
(Cependant à ce moment-là je n'avais pas encore songé à 
m'enfoncer dans les pays éloignés de l'Inde et de la Chine.) 
« 11 faut absolument, repritil, s'il plait à Dieu, que tu vi- 
sites mon frere Férid eddin, dans l'Inde: mon frére ناعم[‎ 
eddin, fils de Zacarià, dans le Sind, et mon frère Borbhän 
eddin, en Chine. Lorsque tu les verras, donne-leur le sa- 
lut de ma part, » Je fus étonné de ce discours, et le désir 
de me rendre dans ces pays fut jeté dans mon esprit. Je ne 
céssal de voyager, Jusqu'a ce que Je rencontrasse les trois per- 
sonnages que Borhän éddin m'avait nommés, et que Je leur 
donnasse le salut de sa part, Lorsque je lui fis mes adieux, 
il me remit, comme frais de route, une somme d'argent 
que je gardai soigneusement; Je n'eus pas besoin dans la 
suite عل‎ la dépenser; mais elle me fut enlévée sur mer, avec 
d'autres objets, par les idolätres de l'Inde. | 
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Enfin, je citerai le cheikh Yäkoût l'Abyssin, un des 
hommes les plus distingués et qui avait été disciple d'Abou- 
abbäs almursy, disciple lui-même de l'ami de Dieu Abou'l- 
haçan achchädhily, ce célébre personnage qui a été l'auteur 
de miracles 1Hustres et qui est parvenu dans la vie contem- 
plative à des degrés élevés. 


MIRACGLE DABOU'LHAÇGAN ACHCH ADHILY, 
LI 


Le cheikh Yäkoût m'a fait le récit suivant, qu'il tenait 
de son cheikh Abou Tabbäs almursy : « Abou Thaçan faisait 
chaque année le pélerinage; 1 prenait son chemin par la 
haute Égypte, passait à la Mecque le mois de redjeb et les 
suivants, jusqu'à l'accomplissement des cérémonies du pè- 
lerinage; puis 1l visitait le tombeau de Mahomet et revenait 
dans son pays, en faisant le grand tour (par la route de 
térre, en traversant le Hidjàz, le désert, ete.) Une certaine 
année (ce fut la dernière fois qu'il se mit en route}, il dit 
à son serviteur : « Prends une pioche, un panier, des aro- 
« mates et tout ce qui sert à ensevelir les morts. — Pour- 
« quoi cela, mon maître?» lui demanda son domestique.— 
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«Tu le verras à Homaïthirà, » lui répondit Chädhily. (Ho- 
maithira est un endroit situé dans le Saïd (haute Égvpte), 
au désert d'Aïdhäb, On y voit une source d'eau saumätre, et 
11 s y trouve un grand nombre de hyènes), « Lorsqu'ils furent 
be à Homaïthirä, عا‎ cheikh Aboulhacan fit ses ablu- 
tions et récita une priére de deux ricahs. À peine avaitil 
lerminé sa dernière prosternation, que Dieu Île rappela à 
lus. لل‎ fut enseveli en cet endroit. » J'ai visité son tombeau, 
qui est recouvert d'une pierre sépulcrale, sur laquelle on 
lit son nom et sa généalogie, en remontant jusqu à Haçan, 
fils ل‎ Aly. 


DES LITANIES ([LITTÉRAL. DE LA LECTURE) DE LA MER, 
QUE L'ON ATTRIBUÉE À CHÂDHILY. 


Comme nous l'avons vu plus haut, Ghädhily voyageait 
chaque année dans le Saïd et sur la mer de Djouddah {mer 
Rouge). Lorsqu'il se trouvait à bord d'un vaisseau , il récitait 
tous les jours la prière connue sous le nom de Litanies 
de la mer. Ses disciples suivent encore le même usage, une 
lois par jour. Les litanies de la mer sont ainsi conçues : 
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« Ô Dieu, 6 être sublime, 6 étre magnilique, doux et sa- 
vant, c'est toi qui es mon Seigneur! Il me suffit de te con- 
naitre. Quel excellent maitre est le mien, quel excellent 
lot est le mien ! Tu secours qui tu veux, tu es l'être :il- 
lustre et clément. Nous implorons ta protection dans nos 
voyages, dans nos demeures, dans nos paroles, dans nos 
désirs et nos dangers; contre les doutes, les opinions fausses 
et les erreurs qui empécheraient nos cœurs de connaitre 
tes mystères. Les musulmans ont été éprouvés par l'afflic- 
tion et violemment ébranlés. Lorsque les bypocrites et ceux 
dont le cœur est malade diront : Dieu et son envoyé ne 
nous ont fait que de fausses promesses, affermis-nous, se- 
coursnous et calme devant nous les flots de cette nér, 
comme tu l'as fait pour Moïse: comme tu as assujetti les 
flammes à Abraham, comme tu as soumis les montagnes et 
le fer à David, les vents, les démons et les génies à Salo- 
mon, Calme devant nous chaque mer qui Fappartient sur 
la terre el dans le ciel, dans le monde sensible et dans le 
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monde invisible, et la mer de cette vie et celle de l'autre 
vie. Assujettisnous toutes choses, à toi qui possédes toutes 
choses, C. H. Y'A. 3. [Ces leltres ou monogrammes com- 
mencent le chap, xx du Coran, qui traite de la miséricorde 
de Dieu envers £acharie, etc.) « Secoursnous, à toi qui és 
le meilleur des défenseurs, et donne-nous la victoire, à 
toi le meilleur des conquérants; pardonne-nous, ن‎ tai le 
meilleur de ceux qui pardonnent; faisnous miséricorde, 
à le meilleur des êtres miséricordieux:; accorde-nous notre 
pain quotidien, à le meilleur de ceux qui distribuent le 
pain quotidien ! Dirige-nous et délivrenous des hommes in- 
justes. Accorde-nous des vents favorables, ainsi que le peut 
la science; tire-les pour nous des trésors de ta clémence, 
et soutiens-nous généreusement par leur moyen, en nous 
conservant sains et sauts dans notre foi, dans ce monde et 
dans l'autre; car tu peux toutes choses. Ô mon Dieu! Fais 
réussir nos affaires, en nous accordant le repos et la santé 
pour nos cœurs COMME pour nos personnes, en ce qui 
touche nos intérëts religieux et nos intérêts mondains, Sois 
notre compagnon de voyage, et remplace-nous au sein de 
notre famille. Délruis les visages de nos ennemis et fais 
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empirer leur condition; qu'ils ne puissent nous échapper, 
ui marcher contre nous, Si nous voulions, certes, nous 
leur terions la vue: ils sé précipiteraient alors vers le Si- 
rath, » (Chemin, sentier; et pont dressé au-dessus de l'enfer, 
suivant les musulmans, plus fn qu'un cheveu, etc.) Mais 
comment le verraient-1ls ? Si nous voulions, nous les fe- 
rions changer de forme: 1ls ne pourraient ni passer outre 
ni revenir sur leurs pas. » (Coran, xxxvr, 66, 63.) .لآ‎ S. (Ces 
deux lettres commencent ع1‎ ch. xxxvw1.) « Leurs faces seront 
laicdes; "A. M. et leurs visages seront baissés devant le vivant 
et l'immuable, Gelui qui sera chargé d'injustices sera frus- 
tré. » (Coran, xx, 110.) TH. S. H, M. 'A.S. K. {Les deux pre- 
mières lettres commencent le ch. xxvir, et les deux suivantes 
les ch. xt à سدع‎ inclusivement; les trois dernières se trouvent 


aussi aprés 2 en tête du ch. xeu.) « H à fait couler sépa- 
rément les deux mers qui se touchent, Entre elles s'élève 
une barrière, et elles ne la dépassent pas, » (Coran, Lv, 19 
ét 20.) 1. M. H. M. H. M. etc. « La chose a été décrétée et 
le secours est arrivé. [ls ne nous vaineront pas. Elle a été 
décrétée la révélation du livre (le Coran), par le Dieu puis- 
sant, savant, qui pardonne les péchés, qui accueille le re- 
pentir, qui chätie fortement, qui dure éternellement, Il n'y 
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a pas d'autre dieu que lui. C'est à lui que l'on a recours. 
Au nom de Dieu, que notre porte soit bénie, ainsi que nos 
murailles, .لآ‎ $., notre toit. C. 8. Y. "A. S., nos moyens 
d'existence, H. M.'A. $. K. et notre protection. Certes, Dieu 
te suffira contre eux, 11 entend et saït tout. » (Coran, 11, 141.) 
٠» Le voile du lirmament est étendu sur nous, et l'œil de Dieu 
nous regarde. Grâce à 15 puissance de Dieu, on ne peut 
rien contre nous. Dieu est derrière eux, qui les entoure. 
Ce Coran illustre est écrit sur une table gardée avec soin. » 
(Coran, Lxxxv, 20, 21.) « Dieu est le meilleur des gardiens, 
le plus miséricordieux des miséricordieux. Mon patron est 
le Dieu qui a révélé le livre: il choisit pour amis les gens 
de bien, » (Coran, vir, 195.) « Dieu me suffit. Il n'y a pas 
d'autre dieu que Dieu. Je mets ma confiance en lui. Il est 
le maître du trône supréme. Au nom de Dieu, avec Île 
nom duquel rien sur la terre, ni dans les cieux ne saurait 
souffrir de dommage. C'est lui qui entend et qui sait tout. 
L'homme a des anges qui se succèdent sans cesse, placés 
devant lui, derrière lui, et qui le protégent par l'ordre 
de Dieu.» (Coran, xm, 12.) للع‎ n'y a de force et de puis- 
sance qu'en Dieu, l'être grand et sublime par excellence, » 
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ANECDOTE, 


Parmi les événements qui arrivèrent dans la ville d'A- 
lexandrie en l'année 727 (de .ل‎ GC. 1926-23), et dont nous 
recünies la nouvelle à la Mecque, se trouve le suivant : 

Une dispute s'éleva entre les musulmans et les marchands 
chrétiens, Le gouverneur d'Alexandrie était alors un homme 
appelé Caraky: il s'occupa de protéger les Européens, 6' 
ordonna aux musulmans de se rendre dans l'espace compris 
entre les deux avant-murs de la porte de la ville, après quoi 
il fit fermer sur eux les portes pour les chätier. La popula- 
tion désapprouva cette conduite et la jugea exorbitante, et 
ayant rompu la porte, elle se précipita tumultneusement 
vers l'hôtel du gouverneur. Celui-ci se fortifia contre leurs 
attaques et les combattit du haut du toit. Cependant il ex- 
pédia des pigeons à Mélic nâcir pour l'instruire de cette 
nouvelle, Le roi انا‎ partir un émir nommé Aldjemaly, et le 
fit bientot suivré par un autre émir appelé Thaughän, qui 
était un homme orgueilleux, impitoyable et d'une piété 
suspecté; en effet, on prétendait qu'il adorait le soleil, Les 
deux éonurs éntrérent à Alexandre, se saisirent de ses prin- 
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cipaux habitants ét des chefs des marchands, tels que les 
enfants d'Alcoubec et autres, auxquels ils extorquérent des 
sommes considérables, On plaça un carcan de fer au cou 
du kädhi Imäd eddin. Quelque temps après, les deux émirs 
firent périr trente-six des habilants de la ville, Chacun de 
ces malheureux fut fendu en deux, et leurs corps furent 
mis en croix sur deux rangs; cela se passait un vendredi. 
La population étant sortie, selon sa coutume, après la prière, 
alin de visiter les tombheaux , vil ce funeste spectacle. San 
chagrin fut grand et sa tristesse en redoubla. 

Au nombre des crucihiés sé trouvait un marchand très- 
considéré, que l'on appelait Ibn Réouähah, I avait une salle 
remplie d'armes, et toutes les fois qu'un danger se présen- 
lait où qu'il survenait quelque lutte, 11 en tirait de quoi 
fournir à l'armement de cent ou deux cents hommes, 11 بد‎ 
avait des salles عل‎ celte espèce chez un grand nombre d'ha- 
bitants de la ville, La langne d'Ibn Réouähah le perdit [litt. 
glissa). En effet, 11 dit aux deux émirs : « Je réponds de cette 
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ville; toutes les fois qu'il y survisndra quelque trouble, que 
l'on s'adresse à moi; j'épargnerai au sullan la solde qu'il 
lui faudrait donner à la garnison,» Les deux énurs dé- 
sapprouvérent ses paroles اع‎ lui répondirent : « Tu ne veux 
autre chose que té révolter contre le sultan.» Is le firent 
mettre à mort, Ce malheureux n'avait cependant d'autre 
but que de montrer sa bonne volonté etson dévouement au 
sultan, Ce fut précisément ce qui le perdit. 

Pendant mon séjour à Alexandrie, j'avais entendu parler 
du cheikh Abou Abd Allah Almorchidy, homme pieux, 
adonné aux pratiques de dévotion, menant une vie retirée 
et disposant de richesses surnaturelles. Il était au nombre 
des principaux saints et des contemplatifs. Il vivait retiré à 
Moniah Béni Morchid, dans un ermitage où 1l demeurait 
absolument seul, sans serviteur et sans compagnon. Les 
émirs et les visirs venaient le trouver, et des troupes de vi- 
sieurs, appartenant aux diverses classes de la société, arri- 
vaient chez lui quotidiennement, 11 leur servait à manger. 
Chacun d'eux désirait manger de la viande, ou des fruits, 
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ou des pâtisseries, [1 servait à chacun ce qu'il voulait, et 
souvent même des fruits ou des légumes hors de saison, Les 
fakihs venaient le trouver pour lui demander des emplois. 
Il investissait les uns et destituait les autres, Toutes ces 
nouvelles concernant Amorchidy étaient répandues au loin, 
et étaient devenues notoires:; et Almélie annäcir Jui avait 
plusieurs fois rendu visite dans sa zaouïah. 

Je sortis de la ville d'Alexandrie dans le dessein d'aller 
lrouver ce cheïkh {que Dieu nous en fasse profiter !| et J'ar- 
rivai à Ja bourgade عا‎ Téréoudjeh, qui est éloignée d'une 
demi-journée d'Alexandrie. C'est une grande bourgade où 
résident un kädhi, un oudli (rouverneur) et un näzhir (ins- 
pecteur). Ses habitants sont remplis de nobles qualités et 
عل‎ politesse, J'ai eu des relations avec son kädhi, Safy eddin; 
son khatib, Fakhr eddin, et avec un habitant distingué, que 
l'on appelait Mobärec et que l'on surnommait Zeïn eddin. 
Je logeai a Téréoudjeh chez un homme pieux, vertueux et 
jouissant d'une grande considération, que l’on nommait Abd 
alouahhàäb. Le näzhir داعف‎ eddin Tbn alouäïzh me donna 
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un festin d'hospitalité. 11 m'interrogea touchant ma ville 
natale et le chiffre de ses impositions. Je l'informai qu'elles 
s'élevaient {chaque année) à douze mille dinars d'or envi- 
ron. 11 fut surpris de cela et me dit : « Tu vois celte bourgade, 
eh bien! ses impositions se montent à soixante et douze 
mille dinars d'or. » La cause pour laquelle les revenus de l'E É- 
evpte sont si considérables, c'est que toutes les propriétés 
territoriales y appartiennent au fisc. 

Je partis de cette bourgade et arrivai à la ville de De. 
menhoûr (T'imenhor, ou la ville de Horus, autrement appelée 
Hermopolis parva). C'est une place importante dont les tri- 
buts sont considérables et les beautés trés-renommées, C’est 
la métropole de tout le Bohaïrab (gouvernement qui tirait 
son nom du Bohaïrah ou lac Maréotis! et le centre de l'ad- 
ministration de cette province, Elle avait alors pour kKidhi 
Fakhr متملع‎ Tbn Meskin, un des jurisconsultes de la secte 
de Chäfeï, qui futinvesti de la dignité de kädhi d'Alexandrie, 
lorsque Imäd eddin Alkendy en fut dépouillé, à cause de 
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l'événement que nous avons raconté ci-dessus, Un homme 
digne de foi m'a rapporté qu'ibn Meskin donna vingt-cinq 
mille dirhems, équivalant à mille dinars d'or, 4 d'être 
nommé kadhi d'Alexandrie. 

Nous parlimes de Demenhoûür pour Fawwa, qui est une 
ville d'un aspect merveilleux ét non moins belle à l'inté- 
rieur, On y voit de nombreux vergers: elle possède des 
avantages distingués اع‎ remarquables. Cest là que se trouve 
le tombeau du cheikh, du saint Abou'nnédjah, dont le nom 
est célébre, et qui fut, pendant sa vie, le devin de tout ce 
pays. 

La zâouïah du cheïkh Abou Abd Allah Almorchidy, que 
j'avais l'intention de visiter, est siluée dans le voisinage de 
la ville, dont un canal la sépare. Lorsque Je fus arrivé à 
Fawwa, je la traversai et je parvins à la züouïah du cheikh, 
avant la prière de l'âsr, Je le saluai et je trouvai près de lui 
lémir Seil eddin Yelmélee, un des khässékis {ofhiciers atla- 
chés à la personne du sultan), Au lieu d'Yelmélec, le peuple 
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كرامة لهاذا الشيّ ' رايت ليلتى تلك وانا نادم بسط الزاوية 


appelle cet émir Almélic; en quoi il se trompe. L'émir 
s'était logé avec sa trompe en dehors de la zâouïah. Lorsque 
jentrai chez le cheikh, il se leva, m'embrassa, fit apporter 
des aliments et mangea avec moi. I portait une djcbhah {robe 
courte) de laine noire. Lorsque l'heure de la prière de lasr 
fut arrivée, 11 me chargea d'y présider en qualité d'imam, 
il en usa de méme pour toutes les autres prières dont l'heure 
se présenta pendant que je me trouvais prés de lui, et cela 
durant tout le temps de mon séjour dans son habitation. 
Lorsque je voulus me coucher, il me dit : « Monte sur le toit 
de la zäouiah et dors en cet endroit.» On était alors au 
temps des premières chaleurs, Je dis à l’émir : « Au nom 
de Dieu!» 11 mé répondit par ce verset du Coran ([xxxvn, 
164}: « Chacun de nous à un séjour déterminé, » Je montai 
donc sur le toit et j'y trouvai une natte, un tapis de cuir, des 
vases pour les ablutions, une cruche d'eau et une écuelle à 
boire. Je dormis en cet endroit. 
MIRACLE DE GE CHEÏKH. 


Cette nuit-là, pendant que je reposais sur le toit de la 
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zaouiah, je me vis en songe porté sur l'aile d'un grand oi- 
seau, qui volait dans la direction de la Kiblah (la Mecque), 

puis dans celle du Yémen; puis 11 me transportait dans 
lorient, aprés quoi il passait du côté du midi; puis il volait 
au loin vers lorient, s'abattait sur une contrée ténébreuse 
,عمق تمصن‎ ét m'y abandonnait. Je fus étonné de cette vision 
et je me dis: « Si le cheikh n'interprète mon songe, il est 
vraiment tel qu'on le dit. » Lorsque je me présentai, le lende- 
main matin, pour assister à la prière de l'aurore, le cheikh 
me chargea de la diriger en qualité d'imäm. L'émir Yel- 
mélec vint ensuile le trouver, lui fit ses adieux et partit. 
Les autres visiteurs qui étuent la lui firent aussi leurs 
adieux, et s'en retournérent tous, apres qu'il leur eut donné 
comme provision cle route de petils biscuits. Cependant je 
récitai la prière surérogatoire du malin (à environ dix heures). 
Le cheïkh mr'appela et m'expliqua mon songe; en effet, 
lorsque je le lui eus raconté, il me dit : « Tu feras le pèleri- 
nage de la Mecque, tu visiteras le tombeau du prophète, 
tu parcourras le Yémen, l'irak, le pays des Tures et l'Inde; 
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مسكن وراعين واميرها pus‏ القدر يعرن بالسعدى وولده فى 
خدمة ملك البند وسنذ كرة وتاضيبا صدر الدين سلهان 
OU‏ مى كبار المالكية سفرعن الملك الناصر الى العراق des‏ 


قضآء البلاد الغربية وله Las‏ بججهيلة وصورة حسنة وخطيبها 


tu resteras longtemps dans cette derniére contrée, et tu y 
verras mon frère Dilchäd {cœur Joyeux} alhindy, qui le 
tirera d'une affliction dans laquelle tu seras tombé, د‎ Cela 
dit, il me pourvut de petits biscuits et d'argent pour le 
voyage; je lui كنا‎ mes adieux et je partis. Depuis que je l'ai 
quitté, je n'ai éprouvé dans le cours de mes voyages que de 
bons traitements ; et ses bénédictions me sont venues en 
aide. Parmi tous ceux que j'ai rencontrés, Je n'ai pas trouvé 
son pareil, si l'on en exceple l'anm de Dieu Sidi Mohammed 
almoulah, qui habite l'Inde. 

Cependant nous nous rendimes à la ville de Nahräriah, qui 
occupe un emplacement considérable, mais dont la construc- 
lion est récente. Ses marchés présentent un beau coup d'œil, 
Son émir, qui s'appelle Sa'dy, jouit d'une grande considéra- 
tion; il a un fils qui est au service du roi de l'Inde et dont 
nous parlerons ci-après. Le kädhi de Nahräriah est Sadr eddin 
Soleimän almäliky, l'un des principaux personnages de la 
secte de Mâälik. 11 alla dans l'Iräk, en qualité d'ambassadeur 
d'Almélie annacir, et انال‎ eusuile investi de la dignité de 
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kädhi de la province de Gharbiyah. 11 à une belle figure et 
un extérieur avantageux, Le khathib de Nabrärïah est Cher! 
eddin Assékhäouy, qui est au nombre des hommes vertueux. 
De Nahräriah je me rendis à Abiär, qui est d'une cons- 
lruction ancienne, et dont les environs exhalent une odeur 
aromatique; elle posséde un grand nombre de mosquées, 
et sa beauté est parfaite. Elle est située dans le voisinage de 
Nabräriah, dont le Nil la sépare. On fabrique à Abiär de 
belles étoffes, qui atleignent un prix élevé en Syrie, dans 
l'Iräk, au Caire et ailleurs. Ce qu'il y a d'étonnant, c'est que, 
malyré la proximité de Nabräriah et d'Abiär, les étolfes qui 
sont fabriquées dans la dernière de ces villes ne jouissent 
d'aucune estime et n'obtiennent aucune approbation à Nah- 
.طقسف‎ (C'est précisément à cause de la facihté que l'on a 
de s’en procurer.) Je vis à Abiar le kadhi de cette ville, 142 
eddin Almélihy achchäf'y. C'est un homme d'un caractère 
généreux, d'un mérite éminent, Je me trouvais chez lui le 
jour de la cavalcade. Les habitants d'Abiàr appellent ainsi 
le jour où l'an observe la nouvelle lune de ramadhän. C'est 
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la coutume chez eux que les fakihs et les chefs de la ville se 
réunissent aprés l'asr, le 29 de cha‘bän, dans la maisou du 
kädhi. Le nakrb {chef] des gens de loi, revêtu d'un costume 
magnifique, se tient debout à la porte. Lorsqu'arrive un des 
fakibs où un des chefs, ce nakible recoitet marche devant lui, 
en disant : « Au nom de Dieu, notre seigneur N. de la reli- 
sion. » Dès q u'ilsentendentces paroles, le kädhi et ceux quise 
trouvent avec lui se lèvent devant le nouveau venu, etle nakib 
le fait asseoir dans un endroit convenable, Lorsqu'ils sont 
tous réunis en ce lieu le kädhi et tous ceux qui se trouvent 
chez lui montent à cheval; ils sont suivis de toute la popu- 
lation de la ville, hommes, lemunes et enfants, Ils arrivent 
ainsi dans un endroit élevé, situé hors de la ville et qu'ils 
appellent l'Observatoire de la nouvelle lune, Get endroit est 
couvert de nattes et de tapis. Le kädhi et son cortége des 
cendent dé cheval et y observent la nouvelle lune. Cela fait, 
ils retournent à la ville, aprés la prière du coucher du soleil, 
précédés de bougies, de réchauds portatifs et de fanaux, 
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Les boutiquiers allument des hougies dans leurs boutiques, 
et la population accompagne le kädhi jusquà sa maison; 
après quoi elle s'en retourne. Telle est leur manière d'agir 
chaque année. 

D'Abiär je me dirigeai vers Almahallah alkébirah (le grand 
quartier}, ville célébre et possédant de beaux monuments. 
Ses habitants sont nombreux et sa population réunit toutes 
les bonnes qualités. Elle possède un kädhi et un ouäly su- 
prèmes. Le kädhi des kädhis, lors de mon arrivée à Alma. 
ballah alkébirah, était malade et alité dans un verger à lui 
appartenant, et situé à deux parasanges de la ville. I s'appe- 
lait [5 eddin Ibn alachmarin (ou, d'aprés une autre lecon, 
fils du prédicateur d'Ochmouneïn). Jallai le visiter, en com- 
pagnie de son substitut, le fakih Aboulkäcim, fils de Bé- 
noûn almäliky attounécy et de Cherf eddin Addamiry, kädhi 
de Mahallah Ménoûf. Nous passämes un jour chez lui, et la 
conversation étant venue à rouler sur les hommes pieux, 


j'appris de lui qu'à un jour de distance de Mahallah kébirah, 
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se trouvait le canton عل‎ Borlos et عل‎ Nestéraw | Nestéraouah), 
où habitaient de saints personnages et où l’on voyait le tom- 
beau du cheïkh Merzoûk, le contemplatif, En conséquence, 
je me dirigeai vers ce district, et je descendis dans la zäouiah 
du cheïkh susnommé, Ce canton abonde en palmiers, en 
fruits, en oiseaux de mer et en poisson appelé alboûry 
(le muge), Sa capitale se nomme Malthin; elle est située sur 
le rivage d'un lac qui est formé par les eaux du Nil et celles 
de la mer, et que l'on appelle le lac de Tinnis. Nestéraw est 
située dans le voisinage de ce lac. Je m'y logeai dans la 
zäouiah du pieux cheikh Chems eddin Alfalouy. Tinnis a été 
jadis une ville grande et célèbre; mais elle est à présent en 
ruines, Ibn Djozay fait la remarque suivante : « C'est de Tin- 
is que tire son surnom le célèbre poëte Abou‘lfeth, fils de 
Ouaki, qui à dit, en parlant du canal de cette ville : 


Lève-toi et vérse-moi à boire, tandis que le canal est agité et que les 
vents recourbent les aigrettes des roseaux, 
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Les vents qui les penchent à leur gré, ressemblent à un amant qui s'est 
procuré, en guise de robes de soie, les rameaux des arbres. 

L'air est recouvert d'un manteau aussi noir que le musc, mais que les 
éclairs ont brode d'or. 

On écrit Nestéraw et Borlos. Quelques personnes pro- 
noncent Borollos. Abou Becr, fils de Nokthah (le point}, 
écrit Bérellos. Cette localité est située sur le bord de la mer. 
Au nombre des choses extraordinaires qui s'y passérent, est 
le fait suivant, raconté par Abou Abd Allah Arräzy, d'après 
l'aulorité de son père : « Le kädhi de Borlos, qui était un 
homme trés-pieux, se rendit une certaine nuit sur les bords 
du Nil. Tandis qu'il accomplissait ses ablutions et qu'il 
priait, conformément à la volonté de Dieu, toul à coup il 
entend une voix qui prononcait ces vers : 

Si ce n'était pour l'amour des hommes qui observent une série con- 
linue de jeünes, et de ceux qui accomplissent avec assiduité la lecture 
du Coran: 

Certes, la terre que vous habitez serait bouleversée un beau matin, 
parce que vous êles une natiou perverse, qui ne vous souciez pas de moi, 
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٠» Je terminai ma prière à la hâte, raconte le kädhi, et je 
lLournai les veux de tous côtés, mais jé ne vis personne et 
n'entendis aucun son. Je compris que cette voix élait celle 
d'un ange envoyé par Dieu lui-même, » 

me dirigeai, reprend notre voyageur, à travers un ter-‏ عل 
rain sablonneux, vers la ville de Dannette (Dimidth}, place‏ 
spacieuse, abondante en fruits de diverses espèces, merveil‏ 
leusement distribuée, et participant à toules sortes d'avan-‏ 
lages. Le peuple écrit son nom avec un point sur le dal‏ 
(ce qui fait Dhimiath); c'est ainsi que l'écrit limäm Abou‏ 
Mohammed Abd Allah, fils d'Aly arrochäthy, La gloire de‏ 
la religion, limäm très-savant Abou Mohammed Abd AT‏ 
moumin, hs de Khalaf addimiäthy, chef dés traditiou-‏ 
naires, écrivait le nom de cette ville sans ponctuer le dal,‏ 
et, non content de cela, 1l contredisait formellement Arro-‏ 
chäathy et d'autres écrivains. ) 11 devait connaître nueux‏ 
que personne l'orthographe du nom de sa ville natale. La‏ 
ville de Danmiette est située sur la rive du Nii. Les habitants‏ 
1eau avec‏ عل des maisons voisines de ce fleuve y puiseut‏ 
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des seaux. Beaucoup d'habitations ont des escaliers, au 
moyen desquels on descend jusqu'au Nil, Le bananier croît 
en abondance à Damiette, et son fruit se transporte au Caire 
dans des bateaux. Les brebis des habitants paissent libre- 
ment ét sans gardiens, la nuit comme le Jour; c'est pour 
cette raison que l'on a dit de Damiette : « Ses murs consis- 
tent en sucreries, ét ses chiens, ce sont ses brebis. » Lorsque 
quelqu'un est entré dans Damiette, 11 ne peut plus en sortir, 
sinon muni du sceau du gouverneur. Les individus qui 
jouissent de quelque considération reçoivent ce cachet im- 
primé sur un morceau de papier, afin qu'ils puissent le faire 
voir. aux gardiens de la porte, Quant aux autres, on imprime 
le sceau sur leur bras, qu'ils montrent (aux surveillants). 
Les oiseaux de mer sont trés-nombreux à Darmmiette, et leur 
chair est extrêmement grasse. On y trouve aussi du lait de 
buffle qui n'a pas son pareil pour la douceur de son goût 
et sa bonté. Enfin, on y prend le poisson appelé hoüry (le 
muse), qui est exporté de cel endroit en Syrie, en Asie 
Mineure et au Caire. Près de Damiette se trouve unc île 
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située entre la mer et le Nil, et que l'on appelle Alberzakh 
(la barrière), Elle renferme une mosquée et une zâouiah, 
dont je vis ع1‎ cheïkh, appelé Ibn Kofl, près de qui Je passai 
la nuit du jeudi au vendredi, Il avait avec lui une troupe 
de fakirs, hommes vertueux, pieux et excellents. Ils con- 
sacrérent la nuit à la prière, à la lecture du Coran et à la 
commémoration des louanges de Dieu. 

La ville actuelle de Damiette est d'une construction ré- 
cente; l'ancienne ville est celle qui a été détruite par les 
Francs, du temps d'Alméhc assälih., On y voit la souiah 
du cheikh Djemäl eddin Assäouy, l'instituteur (littéral. le 
modèle) de la confrérie dite des Karenders [Kalenders). 
On appelle ainsi des gens qui se rasent la barbe et les sour- 
cils. À l'époque où je visitai Damiette, la zäouiah était oc- 
cupée par le cheikh Feth attecroüry. 


ANECDOTE. 


On raconte de la manière suivante le motif qui engagea le 
cheikh Djémäl eddin Assiouy à raser sa barbe et ses sourcils. 
Ce cheikh était doué d'un extérieur avantageux et d'une belle 
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figure, Une femme de la ville de Säouah conçut de l'amour 
pour lui: elle lui adressait des messages, se présentait de- 
vant lui sur les chemins et linvitait à aller chez elle: mais 
il la refusait et méprisait ses avances. Lorsqu'elle fut poussée 
à bout par sa conduite, elle lui dépêcha en secret une vieille 
femme, qui se présenta devant lui, vis-à-vis d'une maison 
situéesur lechemin qu'il suivait pour se rendre à la mosquée. 
Cette vieille tenait dans ses mains une lettre cachetée, Au 
moment où Djemäl eddin passait à côté d'elle, elle lui dit : 
«0 mon maître, sais-tu bien lirer H répliqua : « Qui, 
certes, — Voici, reprit-elle, une lettre que mon fils m'a en- 
voyée, je désire que tu me la lises, — C'est bien,» ré- 
pliqua-t-il. Lorsqu'il eut ouvert là lettre, la vieille lui dit : 
u )( mon maître, mon fils est marié: sa femme se tient dans 
le portique de la maison; si tu avais la bonté de lire la 
lettre dans l'espace compris entre les deux portes du logis, 
afin qu'elle puisse l'entendre... » Il consentit à sa demande; 
mais, lorsqu'il fut entré dans le vestibule, la vieille relerma 
la porte extérieure, ét l'amiante de Djémäl éddin sortit, ac- 
compagnée de ses suivantes, Flles s'altachérent à lui et 
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l'entraînérent dans l'intérieur de la maison. Alors la mai- 
tresse du logis lui déclara ses intentions à son égard. Quand 
il vit qu'il n'avait aucun moyen de lui échapper, il Jui düt : 
٠ Certes, je ferai ce que Lu voudras, mais auparavant montre: 
moi les latrines. ٠ Elle les lui indiqua. I y porta de l'eau, 
et avec un rasoir bien affilé qu'il avait sur lui, il se coupa la 
barbe et les sourcils: aprés quoi il se représenta devant 
cette femme, Elle le trouva trés-laid, désipprouva fortement 
son action et ordonna de le chasser, Ce fut ainsi que Dieu 
le protégea contre celte tentation. Dans la suite 1l conserva . 
la mème figure (complétement rasée), et ous ceux quisuivent 
sa règle se rasent la tête, هل‎ barbe et les sourcils. 


MIRACLE DE CE CHEIÏKH. 


On raconte que, lorsqu'il fut arrivé à Damiette, 11 choisit 
pour demeure le cimetière de cette ville, Elle avait alors 
pour kädhi un nommé Ibn .تسد للف‎ Ce magistrat avant un 
jour accompagné le cortége funèbre d'un des principaux 
habitants, vit dans le cimetière le cheikh Diemäl eddin el 
lui dit : « C'est done toi qui es le cheikh novateur?» À quoi 
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le cheikh répliqua : « Et toi, tu es le kädhi ignorant; tu passes 
sur ta mule entre des tombeaux, ét cependant tu sais que 
le respect que l’on doit aux hommes après leur mort est 
égal à celui qu'un leur doit de leur vivant.» Le kädhi re- 
prit : « Ton usage de Le raser la barbe est quelque chose de 
plus grave que cela. — Est-ce à moi que tu en veux? ré- 
pliqua le cheikh; puis 11 poussa un cri. Au bout d'un 
. instant il releva la tête, et lon vit qu'il était porteur d'une 
grande barbe noire. Le kädhi fat étonné de cela, ainsi que 
son corlére, ét descendit de sa mule desant le cheikh, 
Celui-ci poussa un second يكت‎ ét on loi vit une belle barbe 
blanche: endin, il cria une troisiéme fois ét releva la tête, 
et l'on saperçut quil était sans barbe, comme auparavant. 
Le käüdhi lui baisa ذا‎ main, se déclara son disciple, ne le 
quitta pas tant qu'il vécut, él lui fit construire une belle 
äouiah, Lorsque le cheikh mourut, il fut enseveli dans cet 
édifice. Quand le kädhi se vit sur le point de mourir, ül 
ordonna qu'on l'ensevelil sous la porte de la säouiah, afin 
que quiconque éntrerait pour visiler le mausolée du cheikh, 
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foulät aux pieds son tombeau, À l'extérieur عل‎ Damiette se 
trouve un heu de pélerinage connu sous le nom de Chétha, 
et dont le caractère de sainYeté est manifeste. Les habitants 
ce l'Égypte le visitent, et 11 y a dans l'année plusieurs jours 
alfectés à cet usage. Près de Damiette, et au milieu des ver- 
gers qui l'entourent, on voit un lieu appelé Almoniah (le jar- 
din), qu'habite un cheïkh vertueux nommé Ibn Anno'imän, 
Je me rendis à sa zäouïah et je passai la nuit près de lui. 

Il y avait pour gouverneur à Daniette, durant mon séjour 
dans celte ville, un nommé Almohciny. C'était un homme 
bienfaisant et vertueux: 11 avait construit sur le bord du Nil 
un collége où je logeai à celte même époque. Je تهنا‎ avec 
lui une armé solide, 

Je partis de Dammiette pour la ville de Färescoür, située 
sur le rivage du Nil, et je me logeai en dehors de cette ville, 
Fy fus rejoint par un cavalier envoyé par lémir Almohciny. 
« L'émir, me dit-il, s'est informé de toi, et il a appris ton 
départ; il t'envoie celte somme, » 11 me remit en même 
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temps une somme d'argent. (Que Dieu مع؟"!‎ récompense!) عل‎ 
me rendis ensuite à la ville d'Achmoën Arrommän [ou des 
erenades), ainsi nommée à cause de la grande quantité de 
srenades qu'elle produit. On en exporte au Caire, Achmoün 
est une ville ancienne et grande, située sur un des canaux 
dérivés du Nil, Elle à صن‎ pont construit en planches, pres 
duquel les vaisseaux jettent l'ancre. Lorsqu'arrive l'heure 
de l'asr {trois à quatre heures de l'après-midi}, on enlève ces 
planches et les navires passent, lant pour remonter que pour 
descendre la rivière, Achmoûün Arrommän à un kädhi des 
kadhis et un ouâli des ouâlis. 

Je me reudis de cet endroit à la ville de Simennoûd L$e- 
bennylus), qui est située sur le bord da Nil, Elle posséde un 
grand nombre de vaisseaux et a عل‎ beaux marchés, Elle est 
à trois parasanges de Mahallah kébirah. À Sémennoud je 
m'embarquai sur le Nil, remontant ce fleuve vers le Caire, 
entre des villes et des bourrades hen situées ét contisuss lee 
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unes aux autres. Celui qui navigue sur le Nil n'a pas besoin 
l'emporter des provisions de route, car, toutes les fois qu'il 
veut descendre sur le bord du fleuve, 1l peut ع1‎ faire, soit 
pour vaquer à ses ablutions et à la prière, soit pour acheter 
des vivres et autres objets. Des marchés se suivent sans in- 
erruphion depuis la ville d'Alexandrie jusqu'au Caire, et عل‎ 
puis Le Caire jusqu à la ville d'Ocouan (Svène), dans le Said, 

J'arrivai enfin à la ville du Caire, métropole du pays et an- 
cienne résidence de Pharaon aux pieux; maitresse de régions 
éendues ét de pays riches, atteignant les dernières limites 
du possible par la multitude de sa population et senorgueil- 
lissant cle sa beauté et de son éclat, C'est le rendez-vous des 
voyageurs, la station des faibles et des puissants. Tu + trouves 
lout ce que tu désires, savants et ignorants, hommes dili- 
sents où adonnés aux bagatelles, doux ou emportés, de 
basse extraction où d'ilustre naissance, nobles où plébéiens, 
inorés où célèbres. Le nombre de ses habitants ést si con- 
sidérable, que leurs flots la font ressembler à une mer 
agitée, et peu sen faut qu'elle ne soit trop étroit: pour eux, 
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malgré l'étendue de sa surface et de sa capacité. Quoique 
fondée depuis longtemps, elle jouit d'une adolescence عنما‎ 
jours nouvelle; l’astre de son horoscope ne cesse pas d'ha- 
biter une mansion heureuse. Ses conquérants (ou bien son 
Alkähirah, la viclorieuse, nom arabe du Caire) ont vaincu 
les nations, ses rois ont sounus les chefs des Arabes et des 
barbares. Elle possède le Nil, dont la gloire est grande, et 
qui dispense son territoire d'implorer la pluie; et ce terri- 
toire, qui s'étend l'espace d'un mois de marche pour un 
marcheur trés-actf, est rénéreux et réconforte l'homme 
éloigné de son pays natal. 

C'est, remarque Ibn Djozay, c'est en parlant du Caire 
qu'un poêle a dit : 


J'en jure par ta vie! Misr (le Caire) n'est pas as (une grande ville}, 
mais c'est le paradis ici-bas pour quiconque réfléchit, 

Ses enfants en sont les anges (allusion aux jeunes varçons, doués d'une 
éternelle jeunesse, qui serviront d'échansons aux élus dans le paradis ; 
Cora, LEXVI, 19), et ses filles aux grands yeux, les houris. Son ile de 
Raudhuh est عا‎ jardin, et le Nil le fleuve Ganther (fleuve du paraiis }, 
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C'est aussi en parlant du Caire (à l'époque du débordemert 
du Nil) que Näcir eddin, fils de Nähidh, a dit : 

Le rivage. de Misr est un paradis dont aucune ville n'offre ع1‎ pareil; 

Surtout depuis qu'il a été orné de son Nil aux eaux abondantes, 

Les vents qui soufllent sur ses ondes y figurent des cottes de mailles, 

Que la Hime de leur David n'a pas touchées, [Allusion au talent d'ar- 
murier dont ع1‎ Coran gratihie de roi David, xx1, 80.) 

Sa température fluide fait trembler l'homme légèrement vêtu (littéral. 
dont le corps est nu). 

Ses vaisseaux, semblables aux sphères célestes, ne font que monter ct 


descendre. 

On dit qu'il y a au Caire douze mille porteurs d'eau qui 
se servent de chameaux, et trente mille mocéris (loueurs 
de bêtes de charge); que l'on y voit sur le Nil trente-six 
mille embarcalions appartenant au sultan et à ses sujets, 
lesquelles ne font qu'aller et venir, remontant le fleuve vers 
le Sa'id ou le descendant vers Alexandrie et Dammiette, avec 
toutes sortes de marchandises et de denrées d'un débit avan- 
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tageux. Sur le rivage du Nil, vis-à-vis de Misr, est l'endroit 
appelé Arraudhah. C'est un lieu de plaisir et de prome- 
nade, أن‎ l'on + voit de nombreux أ‎ beaux jardins; car les 
habitants de Misr sont amateurs de la joie, du plaisir et des 
civertissements, J'assistai un jour, dans celte ville, à une 
léte qui avait pour motif la guérison d'Alnélic annäcir, 
d'une fracture qu'il s'était fuite à la main. Tous les trali- 
quants décorérent leurs marchés, suspendirent devant leurs 
boutiques des bijoux, des étoiles rayées et des pièces de soie, 
Ils continuérent cette fête pendant plusieurs jours. 


DE LA MOSOUÉE D'AMB, FILS DAL'ÀS, DES COLLÈGES, 
DE L'HÜPITAL ET DES MONASTÉÈRES. 


La mosquée d'Amr, ils d'Aläs, est une mosquée noble, 
très-considérée et très-célèbre, On y fait la prière du 
vendredi, La rue la traverse dans la direction de l'est à 
l'ouest, Elle a au levant le monastère où professait l'imäm 
Abou Abd Allah Achchäliy. Quant aux collèges du Caire, 
ocrsoune n'en connait le nombre, tant il est considérabie, 
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Pour l'hôpital (almaristän) qui s'élève entre les deux chä- 
eaux, près du mausolée d'Almélic Almansoür Kaläoûn , 1l 
est impossible d'en décrire les beautés, On y a déposé une 
quantité considérable d'objets utiles et de médicaments, On 
raconte que ses revenus s'élèvent à maille dinars par Jour. 
Les zaouiahs sont trés nombreuses au Caire: on les y appelle 
khaouänik (monastères), mot dont le singulier est khärkal. 
Les émirs du Caire cherchent à se surpasser les uns les 
autres en construisant ces édilices. Chaque zaouiah est con- 
sacrée à une troupe de fakirs, dont la plupart sout d’origine 
persane. Ce sont des gens instruits et versés dans la doctrine 
du soufisme. 

Chaque zäouiab a un cheïkh {supérieur} et un gardien. 
L'ordre qui y règne est quelque chose de merveilleux, Parmi 
les coutumes qu'ils suivent, relativement aux repas, se trouve 
celle-ci : le serviteur de la zäouiah vient trouver les fakirs, 
au matin, ét chacun lui indique les mets qu'il désire. Lors- 
qu'ils se réunissent pour manger, on place devant chacun 
son pain أت‎ son bouillon dans un vase séparé, el que per- 
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sonne ne partage avec lui, Ils prennent leurs repas deux 
fois par jour. Îs ont un vêtement pour l'hiver et un pour 
l'été, et un traitement qui varie depuis trente dirhems par 
tête et par mois, jusqu à vingt dirhems. On leur sert des frian- 
dises au sucre, la nuit du jeudi au vendredi; on leur donne 
du savon pour lavér leurs vêtements, de l'huile pour gar- 
nir leur lampe et de quoi payer le prix d'entrée au bain. 
Telle est la manière dont vivent les célibataires, Les gens 
mariés ont des zäouiahs particulières, Parmi les obligations 
qui leur sont imposées, se trouvent la présence aux cinq 
prières canoniques, l'obligation de passer la nuit dans la 
zaouiah, et celle de se réunir tous dans une chapelle, à 
l'intérieur de ladite zäouiah, Une autre de leurs coutumes, 
c'est que chacun d'eux s'assied sur un tapis à prier, qui lui 
appartient en propre. Lorsqu'ils font la prière du matin, ils 
lisent la sourate de la victoire {xzvin® du Coran), celle de 
la royauté (Lxvu*) et la sourate ain-mim. Après quoi on 
apporte des exemplaires du Coran, fractionnés en sections 
(djoëz), Chaque fakir cn prend une, et, de cette manière, 
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ils font une lecture complète du Coran; puis ils récitent 
les louanges de Dieu, Ensuite les lecteurs du Coran font 
une lecture à la manière des Orientaux. On en agit de même 
après la prière de Faprés-midi, Parmi les coutumes qu'ils 
observent à l'égard des postulants, sont les suivantes : le pos- 
tulant se présente à la porte de la zäouiah; il se tient debout 
en cet endroit, les reins serrés par une ceinture, et portant 
sur son épaule un tapis à prier. Dans sa main droite il lient 
un bâton, et dans la gauche , une aiguière. Le portier informe 
de sa venue le serviteur de la zâouiah. Celui-ci sort à sa ren- 
contre, lui demande de quel pays il vient, dans quelles 
siouiahs 11 a logé en route, et quel a été son supérieur spi- 
rituel. Lorsqu'il a constaté la véracité de ses réponses, il le 
fait entrer dans la zäouiah, étend son tapis dans un lieu 
convenable et lui montre l'endroit où se font les purifica- 
tions. L'étranger renouvelle ses ablutions, après quoi il re- 
vient à l'endroit où عق‎ trouve son tapis, dénoue sa ceinture, 
fait une prière de deux ric'ahs, salue de la main le cheikh 
et les assistants, et s'assied près d'eux. Une autre de leurs 
coutumes c'est que, lorsqu'arrive le vendredi, le serviteur 
prend tous leurs lapis à prier, les transporte à la mosquée 
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et les y étend. Les fakirs sortent tous ensemble avec leur 
supérieur, ét se rendent à la mosquée, Chacun prie sur son 
tapis, ét, lorsqu'ils ont terminé leur prière, ils hsent le Co- 
ran, selon leur coutume; puis 115 s'en retournent tous en- 
semble à la säouiah, encore accompagnés de leur cheikh, 


DESCRIPTION DE KANAFAH, À MISN, ET DE SES LIEUX 
DE PÉLERINAGE. 


À Misr (Fosthath ou le vieux Caire) se voit le cimetière 
de Karäfah, célèbre par son caractère de sainteté, Ses mé- 
rites sont l'objet d'une tradition qui a été mise par écrit par 
Alkorthoby et plusieurs autres auteurs: car 1] fait partie de 
la montagne de Mokattham, au sujet de laquelle Dieu a 
promis qu'elle serait un des jardins du paradis. Les habi- 
فادها‎ du Caire construisent à Karäfah d'élégantes chapelles, 
qu'ils eotcurent de murailles, et qui ressemblent à des mai- 
sons. Îls élévent tout prés de à des logements, et entretien- 
nent des lecteurs pour lire le Coran, nuit et Jour, avec de 
belles vois, Parmi eux, il y en a qui font construire une 
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zhouiah et un عمق لامع‎ à côté du mausolée, Is y vont passer 
la nuit du jeudi au vendredi, avec leurs femmes el leurs 
enfants, et font une procession autour des tombeaux كك‎ 
lébres. Ils vont également 4 passer la اتناف‎ du 14 au 15 de 
cha’bän. (Conf. S. de Sacy, Chrestom. arabe, 1, 452.) Les com- 
mercçcants sortent ce jour-là, portant toute espéce dé mets. 
Paron les sanctuaires célébres est le saint et noble mau- 
solée où repose la tête de Hocein, fils d'Alv. Près de ce 
mausolée s'élève un grand monastère, d'une construction 
admirable. Ses portes sont décorées d'anneaux d'argent et 
de plaques du même métal. C'est un édifice jouissant d'une 
erande considération, (Littéral, auquel on a payé ce qui lui 
était dû de respect et de vénération.) On remarque encore à 
Karäfah le mausolée de la dame Néfiçah, Glle de Zeïd, fils 
d'Aly, fils de Hoceïn, fils d'Aly. C'était une femme exaucée 
dans ses prières et pleine de zèle dans sa dévotion, Ce mau- 
solée est d'une belle construction et d'une grande magnili- 
cence. I y a tout près de lui un monastère où l'on se rend 
en foule. On voit aussi dans cet endroit le mausolée de 
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l'imäm Abou Abd Allah #عتسعسضقطه31ة‎ , fils d'Idris, achchà- 
,بدا‎ prés duquel s'élève un grand monastère. Ce mausolée 
jouit d'un revenu considérable; il posséde un dôme cé- 
lëbre, d'une structure admirable, d'une construction mer- 
veilleuse, d'une élégance extrême, d'une hauteur exces- 
sive. Quant à sa longueur, elle dépasse trente coudées, 
Enfin, on voit à Karäfah une quantité innombrable de 
tombeaux d'oulémä et de saints personnages. On y trouve 
aussi (les sépultures) d'un grand nombre de compagnons 
de Mahomet et de personnages distingués, tant parmi les 
anciens que parmi les modernes; tels qu'Abd errahmän, 
fs de Käcim:; Achhab, fils d'Abd al'aziz; Asbagh, fils d'Al 
faradj; les deux fils d'Abd alhakem: Aboulkäcim, lils de 
Cha'bän: Abou Mohammed Abd alouehhäb, Mais leurs sé- 
pultures ne jouissent d'aucune célébrité dans ce cimetiére, 
et ne sont connues que des personnes qui leur portent un 
intérèt parbicuher, 

Quant à Chafry, 1l a été servi par la fortune, dans sa 
personne, dans ses disciples et ses compagnons, laut de son 
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vivant qu aprés sa mort. Îl a conbirmé par son exemple la 
vérité de ce vers de sa composition : 


L'assiduité rapproche toutes les choses éloignées, et غ1‎ bonheur ouvre 
toutes Îles portes fermées. 


DU NIL D'ÉGYPTE. 


Le Nil 0' Égypte l'emporte sur tous les Heuves de la terre 
par la douceur de ses eaux, la vaste étendue de son cours et 
la grande utilité {dont il est pour les populations riveraines). 
Les villes et les villages se succèdent avec ordre le long de 
ses rivages. Îls n'ont vraiment pas leurs pareils dans toute la 
terre habitée, On ne connaît pas un fleuve dont les rives 
soient aussi bien cultivées que celles du Nil. Aucun autre 
fleuve ne porte le nom,de mer {buhr}. Dieu trés-haut à dit : 
“ Lorsque tu craindras pour lui, jette le dans la mer, » { Co- 
ran, xxvin, 6. Dieu s'adresse à la mère de Moïse.) Dans ces 
mots il a appelé le Nil Femm, ce qui veut dire la méme 
chose que hahr (mer). On lit dans la tradition véridique que 
le Prophète de Dieu arriva, lors de son voyage nocturne, 
au Lotus placé à l'extrême limite du paradis, et qu'il vit sor- 
tir de ses racines quatre fleuves, dont deux jaillissaient à 
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l'extérieur et deux restaient à l'intérieur. Il interrogea là- 
dessus Gabriel, qui lui répondit : ٠ Quant aux deux fleuves 
intérieurs, ils coulent dans lé paradis, mais pour les deux 
fleuves extérieurs, ce sont Le Nil et lEuphraté,» On fit 
aussi dans la tradilion que le Nil, l'Euphrate, le Seihdn 
(Yaxartés) et le Dyeihän (Oxus}, sont tous au nombre des 
fleuves du parachis. Le cours du Nil se dirige du تاعلنت‎ au nord, 
contrairement à celui de tous les autres fleuves {M Une des 
particularités merveilleuses qu'il présente, c'est que le com- 
mencement cle sa crue a heu pendant les grandes chaleurs, 
lorsque les rivières décroissent et se dessèchent; et le com- 
mencement de la diminution de ses eaux coïncide avec la 
crue et les débordements des aulres Menves. Le fleuve du 
Sind lui ressemble en cela, ainsi que nous le dirons ci-après 

Le premier commencement de la crue du Nil a feu au mois 
syrien) de haziran, qui est le même que celui de juin. 
Lorsqu'elle atteint seize coudées, l'impôt territorial prélevé 
par le sultan est acquitté intégralement, Si le Nil dépasse ce 
chiffre d'une seule coudée, l'année est fertile et le bien-être 
complet, Mas sil parvient à dix-huit coudées, il cause du 
dommage aux métairies et amène des maladies épidémiques, 


D'IBN BATOUTAH. 73 


بالخبياع وأعقب الوباء وان نقص ذراعا عن سات عشر نعص 
خراج السلطان وآن نقص ذراعين استسق الناس وكان الضرر 
الشديت met Julie‏ انهار الدديا لشمسة اللبار وى النيل 
والغرات is‏ جلة وسيحون Gestes‏ وقائلها انهار Last ur‏ 
نور السنى ويسمى دي اب وذهر الهند ويسيى اآلنك واليه 2 
انود واذا -حرقوا امواتهم رموا برمادثم فيه ويقولون شو مى 
لتة ونهر لون al‏ ايضا ونه.ير Jo‏ بعسراء des GS‏ 
ساك م ينه السرا وني الشرى بار لتكلا ati des‏ 
مدينة خان بالق ومنها يتحدر الى مدينة ul‏ ثم الى 


Si, au contraire, il reste, ne عع -أن!‎ que d'une coudée, au- 
dessous de seize coudées, l'impôt territorial décroit, S'il sen 
laut de deux coudées qu'il atteigne ce dernier chilire, les 
populations implorent de la pluie, et le dommage est عطق‎ 
sidérable. Le Nil est un des cinq plus grands fleuves du 
monde, qui sont : 1° le Nail; 2° l'Euphrate ; 3° le Tigre 
: Didilet): 4° le Serhoën: et 5° le Djeihoûn. Cinq autres 
Neuves leur ressemblent sous ce rapport, savoir : 1° le fleuve 
du Sind, que l'on appelle Fendj 4b (les cinq Meuves); 2° le 
fleuve de l'Inde, que l'an appelle Cauc {Gange}, où les In- 

diens vont en pélerinage, et dans lequelils jettent les cendres 
de leurs morts, car 1ls prétendent quil sort du paradis; 
3° le fleuve Dyoën {Djoumna}, qui se trouvé aussi dans 
l'Inde; 4° le fMeuve Etel (Volga), qui arrose les steppes 
du Kifdjak et sur les bords duquel est la ville de Séra: 
et 5° le fleuve Sarou سرو)‎ pour سارو‎ Où mieux sw, mot 
mongol, qui signilie jaune}, dans le Khitha {Chine septen- 
L'ionale}, sur la re duquel s'élève la ville de مقاط‎ Bälik 
{Péking}, d'où 11 descend jusqu'à la ville de Khinsa [Hang- 
icheou-fou, capitale du Tehe-kiang}, puis jusqu'à la ville de 
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£eïtoun (Thsethoung ou Thsiouen-tcheou-fou), en Chine, 
Toutes ces localités seront mentionnées en leur heu, sil 
plait à Dieu. À quelque distance du Caire, le Nil se partage 
en trois branches, dont aucune ne peut être traversée qu'en 
bateau, hiver comme été, Les habitants de chaque ville ont 
des canaux dérivés du Nil, Lorsque ce fleuve est dans sa 
crue, il remplit ces canaux, et ils se répandent alors sur les 
champs ensemencés. 


DESCRIPTION DES PYRAMIDES ET DES BERBAS (TEMPLES; 


DU MOT COPTE PIERPHEI OÙ PIRPE, LE TEMPLE |. 
, Ces édifices sont au nombre des merveilles célèbres dans 
le cours des äges. Les homines liennent à leur sujet de nom- 
breux discours, et s'engagent dans des recherches relatives 
à leur destination et à l'ancienneté de leur construction. ils 
prétendent que toutes les sciences qui ont été connues avant 
le déluge avaient pour auteur Hermès l'Ancien, qui habi- 
tait dans le Saïd supérieur et qui était appelé Khonoûkh {c'est 
le mème personnage qu'Idris ou Énoch}. D'après eux, il fut 
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le premier qui discourut des mouvements célestes et des subs- 
lances supérieures; le premier qui hätit des temples et y 
clorifia la divinité. prédit aux hommes le déluge; et crai- 
enant la perte de la science et la destruction des arts, il 
construisit les pyramides et les berbas, sur lesquels il re- 
présenta tous les arts et leurs ustensiles, et retraça les sciences, 
afin qu'elles subsistassent éternellement. On dit que le siège 
les connaissances et de l'autorité royale en Égypte était ja 
ville de Ménoûf, située à un bérid [espace de quatre para- 
sanges où douze milles) de Fosthäth, Lorsqu'Alexandrie 
cut été construite, les gens sy transportérent, et elle fut le 
siège de l'autorité et des connaissances jusqu'à l'avénement 
عل‎ Pislarmsme. Alors Aour, fils d'Alas, jeta les fondements de 
la ville de Fosthäth, qui est encore la capitale de l'Égypte. 

Les pyramides sont construites en pierres dures, bien 
tullées: elles ont une élévation trèsconsidérable et sont 
d'une forme circulaire, trés-étendnes à la base, étroites au 
soinmel, en guise de cônes; elles n'ont pas de portes et lon 
iwnore de quelle manière elles ont été hâties, Parmi les ré- 

I, 1 
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cits que l'on fait à leur sujet, on raconte qu'un roi d'Égypte, 
antérieurement au déluge, eut un songe qui le frappa de 
terreur, et l'obligea de construire ces pyramides sur la rive 
occidentale du Nil, afin qu'elles servissent de lieu عل‎ dépot 
aux sciences, ainsi que cle sépultures pour les rois. On ajoute 
qu'il demanda aux astrologues si quelque endroit de ces p- 
raides serait (jamais) ouvert; que les astrolognes l'infor. 
mérent qu'elles seraient ouvertes du côté du nord, lui dé- 
signérent la place où serait pratiquée l'ouverture, et lui 
firent connaître le montant de la dépense que coûterait cette 
opération. Le roi ordonna de déposer en cet endroit une 
somme équivalente à celle qui, d'après ce que تسا‎ avaient 
annoncé les astrologues, serait dépensée pour pratiquer une 
brèche. Il'employa toute son activité à cette construction, et 
la termina dans l'espace de soixante ans. Il y fit graver l'ins- 
criphion suivante : + Nous avons construit cetle pyramide 
dans l'espace de soixante ans. Que celui qui le voudra, la 
détruise en six cents ans; et certes, 11 est plus facile de dé- 
truire que d'édilier, » Lorsque l'autorité souveraine fut 
dévolue au khalile Ma moûn, il voulut ruiner cette pyra- 
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mide. Un des docteurs de Misr lui conseilla de n'en: rien 
faires mais Mamoün persévéra dans son dessein et ordonna 
d'ouvrir la pyramide du côté du nord. On allumait un granil 
feu contre cet endroit, puis on y jétait du vinaigre et on y 
lançait des pierres avec une baliste, jusqu'à ce qu'on y eût 
ouvert la brèche qui existe encore aujourd'hui, On trouva 
visäa-vis de cette ouverture une somme d'argent que le kha- 
life ordonna de peser. On calcula ce qui avait été dépensé 
pour pratiquer la brèche; et Ma'moün, ayant trouvé que les 
deux sommes étaient égales, fut très-étonné de cela, On avait 
découvert que l'épaisseur du mur était de vingt coudées. 


DU SULTAN DU CAIRE, 


Le sultan du Caire, à l'époque où jentrai dans cette ville, 
était Almélic annäcir Aboulfeth Mohammed, fils d'Al- 
mélic almansoür Seif eddin Kaläoün assälihy, Kalioûn 
était connu sous le nom d'Alalfy (de alf, mille), parce qu'Al. 
mélic assalih l'avait acheté pour là somme de mille dinärs 
d'or (environ quinze mille francs}. Il était originaire du 
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Kildjak. Almélie annäcir (que Dieu lui fasse miséricorde!) 
était doué d'un caractére généreux et de mérites considé- 
rables. 11 sullit à sa gloire d'avoir fait preuve d'une tendance 
prononcée à honorer les deux villes saintes et nobles [la 
Mecque et Médine), et d'avoir accompli annuellement des 
œuvres de bienfaisance qui venaient en aïde aux pélerins, en 
leur fournissant les chameaux nécessaires au transport des 
provisions et de l'eau, pour ceux qui seraient sans res- 
source, pour les pauvres, ou bien pour servir de montures 
à ceux qui resteraient en arrière ou seraient dans l'impuis- 
sance de marcher: cela tant sur la route de l'Égypte à la 
Mecque, que sur celle de Damas à la même ville. Il cons- 
truisit aussi une grande zâouiah à Siriäkos, en dehors du 
Caire. Mais la #äouïah qu'a bâtie à l'extérieur de sa noble 
résidence, la ville brillante (de Fès), notre seigneur le prince 
des croyants, le défenseur dé la religion, le refuge des 
pauvres et des malheureux, le lieutenant de Dieu sur la 
terre, celui qui accomplit les œuvrés obligatoires et suréro- 
galoires de la guerre sainte, Abou Inän {que Dieu l'assiste , 
le fasse triompher, lui facilite une victoire éclatante et le fasse 


prospérer!); cette zäouiah, dis-je, n'a pas sa pareille dans 
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tout l'univers, pour l'agrément de la situation, la beanté de 
la construction et ses ornements en plâtre, tels que les Orien- 
taux n'en pourraient faire de semblables. Nous mentionne- 
rons ci-aprés les édifices qu'il a élevés dans ses états (que 
Dieu les protège et les garde en prolongeant son règnel}, 
tant collèges qu'hôpitaux et zäouiahs. 

DE QUELQUES ÉMIRS DU CAIRE. 

On remarquait parmi eux : 1° l'échanson d'Almélic an- 
näcir, l'émur Boctomoür [cest lui qu Almélic annäcir a 
fait périr par le poison, ainsi qu'il sera raconté); 2° طتقه ع1‎ 
(lieutenant, vice-roi) d'Almélic annäcir, Arghoûn addévädär 
(le porte-écritoire), qui vient immédiatement aprés Bocto- 
moûr, sous le rapport du rang: 0 Thochtho, surnommé 
le pois chiche vert. I est au nombre des meilleurs émirs, 
et répand de nombreuses aumôênes sur les orphelins, leur 
fournissant le vêtement et l'entretien, et payant quelqu'un 
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pour leur apprendre à lire le Coran, 11 fait aussi beaucoup 
de bien aux harfouches {gens de la classe la plus infime}. On 
désigne ainsi une troupe nombreuse de gens à la face dure 
et aux habitudes dépravées. Almélic annäcir mit cet émir 
en prison. Plusieurs milliers de harlouches se réunirent, se 
placèrent sous la citadelle et criérent ensemble : « © boiteux 
de malheur {cest ainsi qu'ils appelaient Almélic annäcir}, 
mets-le en liberté, » Almélic annacir le fit sortir de prison. 
Dans la suite 11 l'emprisonna une seconde 1015: alors les or- 
phelins imitérent la conduite des harfouches, et le roi relächa 
l'émir. 

On distingue encore parmi les émirs: 4° le vizir d'Almélic 
annàcir, qui s'appelle Aldjémäly; 5° Bedr eddin, fils d'Albäbah 
(ou, selon un autre ms. Albänah}; 6° Djémal eddin, vice- 
roi de Karak; 5° Tokouz Domoür {domoër, en turc, signifie 
du fer}; 8° Béhädour Alhidiäzv; 9° Kaoussoûün; 10° Bechtec, 
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Tous ces énurs luttent d'émulation dans laccomplisse- 
ment des bonnes œuvres, la construction des mosquées et 
dés zäouïahs. Parmi eux on remarque encore: 11° l'inspec- 
teur de l'armée d'Almélic annâcir, et son secrétaire, le 
kädhi Fakhr eddin Alkobthy. C'était, dans l'origine, un 
chrétien copte, mais لا‎ embrassa lislamisme et s'y distin- 
.قناع‎ Il posséde de grandes qualités et les plus parfaites ver- 
lus, et occupe un rang des plus élevés aupres d'Alméhlic 
annûcir, 11 répand de nombreuses aumônes et des bienfaits 
magnifiques, C'est sa coutume de se tenir chaque soir dans 
un salon, sous le vestibule de sa maison qui borde le Nil, 
ot auquel est contiguë une mosquée. Lorsque arrive l'heure 
de la prière du soir, il va la faire dans la mosquée et re- 
tourne ensuite dans son salon. Alors on sert des aliments, 
et qui que ce soit n'est empêché d'entrer, Celui qui éprouve 
quelque besoin l'expose au kädhi, qui termine son affaire. 
Si quelqu'un implore une aumône, Akobthy ordonne à un 
de ses esclaves appelé Loulou (la perle], et surnommé Bedr 
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eddin, d'accompagner cet individu hors de la maison, dans 
un endroit où se tient son trésorier, avec des bourses pleines 
de pièces d'argent. Ce dernier lui donne la somme qui lui 
a été assignée. C'est en ce moment que les fakihs viennent 
trouver Alkobthy, et qu'on lit en sa présence l'ouvrage de 
Bokhäry. Lorsqu'i a fait la dermière prière du soir, les as- 
sistants le laissent et s'en retournent, 


DES KÂDHIS DU CAIRE, À L'ÉPOQUE OÙ J'ENTRBAI 
DANS CETTE VILLE, 


Parmi eux on distinguait : 1° le kâdhi des kädhis des 
chaleites; c'est celui de tous qui est le plus élevé en dignité 
et qui jouit de la plus grande considération. Il a le droit de 
donner l'investiture aux kädhis de l'Égypte et de les des- 
tituer, (CF. l'Hisi. des Sultans mamlouks, t. Il, 1° part, p. 9: 
Journ. asiat, mai 1844, p. 328.) Il s'appelait alors le kädhi, 
limäm, le savant Bedr متملع‎ 1bn Djémaah. À présent c'est 
son fils عمال‎ eddin qui est revêtu de cette charge. 2° le kädhi 
des kädhis des mälikites, le preux imäm Taky eddin Alikh- 
này; 2° le kädh1 des kädhis des hanélites, le savant imäm 
Chems eddin Alhariry, Il était fort brusque, mais personne 
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ne peut lui reprocher aucune faute envers Dieu. Les émirs 
le redoutaient, et Fon m'a conté qu'Almélic annäcir dit un 
Jour à ses cominensaux : « Je ne crains personne, exceplé 
Chems eddin Alhariry.» 4° le kädhi des kädhis des han- 
balites. À présent je ne me rappelle rien à son sujet, si ce 
n'est qu'on l'appelait مما‎ eddin. 


ANECTDOTE. 


Le feu Almélic annäcir donnait des audiences tous les 
lundis et les jeudis, dans Le but d'examiner les plaintes et de 
recevoir les placets des plaignants. Les quatre kädhis pre- 
naicnt place à sa gauche, ét on lisait les requêtes devant lui. 
1 chargeait quelqu'un d'interroger lé requérant sur le con- 
tenu de sa demande. Notre maitre, le prince des croyants, 
Nacir eddin (le défenseur de la religion, que Dieu lassiste!) 
a adopté dans la même matière une conduite pour laquelle 
il m'a pas eu de modèle, et qui ne peut être surpassée en 
équité ni en humilité. Cette conduile consiste à inierroger 
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lui-même chaque plaignant et à lui faire droit en sa pré- 
sence, (Que Dieu lui permette de rendre toujours la justice 
par lui-mèéme et qu'il prolonge ses Jours!) 

C'était la coutume des kädhis susnommés que le kädhi 
des chäfeites eut la préséance sur les autres dans ces assem- 
blées: puis venait le kädh1 des hanélites, ensuite celui des 
mälikites, et enfin celui des hanbalites. Après la mort de 
Chems eddin Albarirvy, et lorsque Borhän eddin, fils d'Abd 
Alhakk, le hanéfite, eut té nommé à sa place, les émirs 
consellérent à Almélic annäcir de faire asseoir au-dessus 
de celui-ci تطلقط غ1‎ mälikite, etrappelèrent que tel était l'usage 
anciennement, puisque le kädhi des malikites, Zein eddin, 
fils de Makblouf, suivait immédiatement le kädhi des chà- 
faites, Taky eddin ibn Dahik Afïd. Almélic annäcir or- 
donna qu'il en انا‎ ainsi. Lorsque le kädhi des hanéfites 
apprit cette décision, il en fut si mécontent qu'il s'abstint 
d'assister aux audiences, Almélic annacir désapprouva son 
absence, et ayant découvert quel en était le motif, 11 ordonna 
de le faire venir. Lorsque le kädhi se fut présenté devant 
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tement aprés غ1‎ kädhi des malikites. Sa situation demeura 
conforme à ce précédent. 


DE QUELQUES SAVANTS ET DE QUELQUES PERSONNAGES DISTINGUÉS 
DU CAIRE. 


On remarque parmi eux : 1° Chems eddin Alisbhahäny, le 
guide du monde dans les sciences métaphysiques; 2° Cherf 
eddin Azzouäouv, le mälikite: 3° Borbän eddin, petit-fils 
de Chädhily, par sa mère, et suppléant du kädhi des kädhis 
dans la mosquée de Sälih; 4° Rocn eddin, fils d'Alkaouba 
attoûnécy, un des imäms (chefs) de la métaphysique; 
5* Chems eddin, fils d'Adlän, le principal personnage de 
la secte de Chäliy; 6° Bébà eddin, fils d'Akil, qui est un 
grand jurisconsulte; 7° Athir eddin abou Haïyän Moham- 
med, fils d'Yoûcef, fils de Haïyan algharnäthy, qui est le plus 
savant d'entre eux dans la grammaire; $° le pieux cheikh 
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Bedr eddin Abd Allah Alménoüfy; كو‎ Borhän eddin Assé- 
fäkocy; "ما‎ Kaouäm eddin Alkermäny, qui habitait en haut 
du toit de la mosquée Alazhar; il avait pour disciples assidus 
un cértain nombre de jurisconsaltes et de lecteurs du Coran. 
Il professait les diverses branches des sciences, et rendait 
des décisions juridiques touchant les questions de dogme. II 
avait pour vêtement un grossier manteau de laine et un 
turban de laine noir. C'était sa coutume de se rendre, 
après la prière de l'asr, dans les heux de divertissements 
et de plaisirs, sans étre suivi de ses disciples. 11° le noble 
seyid Chems eddin, petit-fils par sa mère du sahib (vizir) 

Tädj eddin, fils de Hinnä; 12° le supérieur général des fakirs 
de l'Égypte, Medjd eddin Alaksaräy, originaire d'Aksara en 
Asie Mineure; il habite à Siriäkos; 13° le cheïkh Djémäl 
eddin Alhaouïzäy (Haouizä est un endroit situé à trois jour- 
nées de marche de Basrah); 1 4° le chef des chérils en Égypte : 
le لتوعة‎ noble et honoré Bedr eddin Alhoceiny, qui est au 
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nombre des hommes les plus vertueux; 15° l'intendant du 
fisc, le professeur de la chapelle funéraire de limäm Ach- 
chäliy, Medjd éddin, كاذنا‎ de Harëmy; 16° le mohtecib [lieute- 
nant de police) du Caire, Nedym eddin Assaharty, un des 
principaux Jurisconsultes, qui posséde au Caire un grand 
pouvoir et un rang élevé. 


RÉCIT DE LA FÊTE DO WAMMIL AU CAIRE. 


C'est le jour où l'on promène le mahmil (boîte de forme 
conique, couverte d'ornements et d'inscriptions, et qui ren- 
ferme le drap destiné à recouvrir Le temple de la Mecque), ec 
qui allire un grand concours d'assistants. Voici la manière 
dont ils le célèbrent: les quatre kädhis suprèmes, lintendaut 
du lise et le lieutenant de police, officiers que nous avons déjà 
tous mentionnés, montent à cheval, accompagnés des plus 
savants jurisconsultes, des syndics des chels de corporation 
et des srands de l'empire. Is se rendent tous ensemh'e à la 
porte du château, où réside Almélic annàcir. On fait sorur 
à leur rencontre عا‎ mahmil, porté sur un chameau, et pré- 
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cédé عل‎ lémir désigné pour faire cette année-là le voyage du 
Hidjäz. Get émir est accompagné de ses troupes et des por- 
leurs d'eau, montés sur leurs chameaux. Les diverses classes 
dé la population, tant hommes que femmes, se réunissent 
pour cet oljet; puis elles font le tour des deux villes du 
Caire et de Fosthäth, avec le mabhnul, et tous ceux que nous 
avons cités. Les chameliers les précèdent, poussant de la voix 
leurs chameaux. Cette fête à heu dans le mois de redjeb. 
À celte époque les projets prennent leur élan, les désirs sont 
excités et les impulsions se mettent en mouvement, Dieu 
jette la résolution de faire le pèlerinage dans le cœur de qui 
il veut, parmi ses serviteurs; ét ils commencent à s'y préparer. 

Je partis enfin du Caire, par le chemin du Sx'id, pour me 
rendre dans le noble Hidjäz. Je passat la nuit qui suivit 
mon départ à Deir Atthin, dans le monastère qu'a fondé le 
vizir Tädj eddin ibn Hinnà, C'est un couvent considérable, 
qu'il a bâti pour y déposer de nobles ornements et d'illustres 
reliques, à savoir : un fragment de l'écuelle du Prophète, 
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l'aiguille avec laquelle il s'appliquait لطممع!ا‎ (collvre), lalêne 
qui lui servait à coudre ses sandales et le Coran du prince 
des croyants, Aly, fils d'Abou Thälib, écrit par lui-même. 
On dit que le vizir acheta les illustres reliques du Prophéte 
que nous avons indiquées, pour la somme de cent mille 
dirhems (environ soixante el quinze nulle francs}, Ta bâti 
le couvent et a légué les fonds nécessaires pour ÿ servir à 
manger à tout venant, el payer un traitement aux gardiens 
de ces nobles objets. {Que Dieu daigne lui faire obtenir 
le but pieux qu'il s'est proposé!) 

Je quittai le couvent et je passai par Moniat Alkäid 
(le jardin du général), petite ville située sur le bord du Nil. 
De cet endroit je me rendis à la ville de Boûch, qui est 
celle de l'Égypte qui produit le plus de lin. On en exporte 
dans tout le reste de l'Égypte et dans l'Afrikiyab, Je partis 
de Boûch et arrivai à la ville de Délais, qui abonde en lin, 
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منية خصيب عامل مصرء 


comme celle que nous venons عل‎ mentionner, et d'où l'on 
en exporte aussi dans les diverses parties de l'Égypte et dans 
l'Afrikiyah. Je me rendis de Déläs à la ville de Bibà, puis 
à celle de Bennéçah (Ozyryachus), qui est une grande cité et 
qui passède beaucoup de jardins. On y fabrique d'excellentes 
étofles de laine. Parmi les personnes que j'y vis, je citerai 
le kädhi de la ville, le savant Cherfeddin, homme distingué 
et doué d’une âme généreuse. J'y rencontrai aussi le pieux 
cheikh Abou Becr Aladjémy,chez lequel je logeai, et qui me 
donna le festin d'hospitalité, 

Je partis de Behnéçah pour la ville de Moniat ibn Kha- 
cb. C'est uue ville d'une étendue considérable, bâtie sur la 
rive du Nil; elle l'emporte véritablement sur les autres villes 
du Sa'id et possède des collères, des mausolées, des zänuials 
et des mosquées. C'était jadis un village appartenant à تلكا‎ 
cib. gouverneur de l'Égypte. 
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HISTOIRE DE KHACIB. 


On raconte qu'un des khalifes abbäcides conçut de la co- 
lère contre les habitants de l'Égypte. Dans le but de les avi. 
hr et d'en faire un exemple, 1l Jura de leur donner pour 
souverneur le plus vil de ses esclaves et celui dont la condi- 
tion était la plus infime. Or Khacib était le plus mépri- 
sable d'entre ceux-ci, puisqu'il était chargé de chauffer les 
bains. Le khalife le revêtit d'un habit d'honneur et le 
nomma vice-roi de l'Egypte. Il s'imaginait que Kbacib se 
conduirait mal envers les Égyptiens, et qu'il leur ferait 
éprouver des vexations, ainsi que c'est la coutume chez ceux 
qui ont été élevés à la puissance sans avoir connu précé- 
demment les grandeurs. Mais lorsque Khacib se vit affermi 
dans le gouvernement de l'Égypte, il Lint envers les habi- 
tants de ce pays la conduite la plus louable, ét devint célébre 
par sa générosité et sa libéralité. Les parents du khalife et 
d'autres personnes allaient le trouver: il leur faisait des 
présents magnihiques, et ils retournaient à Bagdad pleins 
de reconnaissance pour ses bienfaits, Sur ces éntrefaites, le 
khalire demanda des nouvelles d'un certain abbâäcide ب‎ mais 
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celui-ci resta quelque temps absent de sa cour. Lorsqu'il se 
présenta de nouveau devant le khalife, le monarque l'inter- 
rogea touchant son absence. Cet homme Pinforma qu'il était 
allé trouver Khacib, et lui apprit le don qu'il en avait recu. 
(C'était un présent considérable.) 

Le kbalife se mit en colére: il ordonna de crever les yeux 
à Khacib, de le chasser de l'Égypte, de le ramener à Bag- 
dad et de le jeter au milieu des places de cette ville, Quand 
l'ordre de se saisir de Khacib arriva en Égypte, on lui inter. 
dit d'entrer dans sa maison. [1 avait au doigt une piérre 
précieuse d'une valeur considérable; 11 parvint à la cacher 
et la cousit durant la nuit dans son vétément. Cependant 
on le priva de la vue, et on le jeta sur le pavé de Bagdad. 
Un poste vint à passer prés de lui et lui dit : «O Khacih, 
je arétas dirigé vers tot de Bagdad en Égypte, alin de ما‎ 
louer dans une kacideh; mais j'ai trouvé que tu étais parti 
de ce pays-là. Or je désire que tu entendes ma pièce de 
vers, — Comment lécouteraisje, répondit Khacib, dans l'état 
où tu me vois — Mon seul but, reprit le poëte, c'est que 
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tu l'entendes. Quant au cadeau (que je pourrais espérer), 
tu en as fait aux autres d'assez magnifiques. (Que Dieu l'en 
récompense!) ب‎ Fais donc, » répondit Khacib. Le poëte lui 
récita : 

Tu es Alkhacih (labondant) et cette ville est Fosthäth: or répandez- 
vous (car, tot, par ta générosité, elle, par son immense étendue}, vous 
êtes tous les deux une mer, 

Lorsqu'il fat arrivé à la fin du poëme, Khacib Jui dit : 
« Découds cet ourlet, » Le poëte l'avant fait, Khacib reprit : 
«* Prénds cette pierre précieuse, » Le poëte refusa, mais Kha- 
دان‎ ladjura de la prendre; et il obéit, Puis 11 la porta au 
marché des joailliers, Lorsqu'il la présenta : a ceux-ci, ils lui 
dirent : « Certes, ce joyau ne convient qu'au khalife, » et ils 
firent connaître la chose au prince. Celui-ci ordonna qu'on 
amenât le poële, et lui demanda des explications concernant 
le joyau. Le poëte lui raconte l'histoire de ce bijou. Le 
khalife, ayant alors regretté sa conduite envers Khacib, 
commanda de lamener en sa présence, lui fil un cadeau 
magnifique اع‎ lui permit عل‎ demander ce qu'il voudrait, Kha- 
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cib désira que le khalife lui donnût ce village, et le khalife 
y consentit. Khacib demeura en cet endroit jusqu'à sa 
mort, ét le légua à sa postérité, qui le posséda Jusqu'à son 
entière extinction. 

Le kädhi de Moniat ibn Khacib, à l'époque où j'y entrai, 
élait Fakhr eddin Annoueiry, le mälikite. Son gouverner 
était Chems eddin, émir bon et généreux. J'entrai un jour 
au bain, dans cette ville, et je vis que les hommes ne sy 
couvraient pas (d'un pagne). Cela me fut très-pénible, Fallai 
trouver ع1‎ gouverneur et Je l'en instruisis. 11 m'ordonna de 
ne pas meéloigner, et prescrivit d'amener les locataires des 
bains. On leur fit signer des engagements portant que loutes 
les fois qu'un homme entrerait au hain sans calecon, ils 
seraient punis d'une amende. L'émir déploya envers eux la 
plus grande sévérité. 

Je quittai le gouverneur de Moniat ibn Khacib, et je me 
rendis de cette ville à Maulaouy, petite ville bâtie à deux 
قم الت‎ de distance du Nil: elle a pour kädhi le jurisconsulte 
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Cherf eddin Addémiry, le chäfeite, et ses principaux habi- 
tants sont des gens appelés les Bénou Fodhail. Un d'eux a 
fait bâtir une djämi, pour la construction de laquelle il a 
dépensé la majeure partie de ses richesses, Il y a dans Man. 
liouy onze pressoirs à sucre. C'est la coutume des habitants 
de n'empêcher aucun pauvre d'entrer dans ces pressoirs, 
Le pauvre apporte un morceau de pain tout chaud, et le 
jelle dans le chaudron où l'on fait cuire le sucre; puis il 
le retire tout imprégné de cette substance et l'emporte, 

De Manlaouy, je me rendis à Manféloûth (en copte Man- 
balot, ou la retraite des ânes sauvages), ville dont l'aspect 
est beau et la construction élégante, Elle s'élève sur le bord 


du Nil, et est célèbre par les bénédictions dont elle a été 
l'objet. 


ANECDOTE, 


Les habilants de cette ville m'ont raconté qu'Almélic an- 
näcir avait ordonné de faire, pour la mosquée sacrée de la 
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Mecque (que Dieu augmente sa noblesse et sa considéra- 
tion!}, une grande chaire, d'un (ravail excellent ét d'une 
construction admirable. Quand elle fut terminée, 11 com- 
manda de lui faire remonter le Nil, pour la faire passer ensuite 
dans la mer de Djouddah, puis à la Mecque. {Que Dieu l'en- 
noblisse!} Lorsque le navire qui la portait fut arrivé à Man- 
féloûth et vis-i-vis de sa mosquée principale, 1 s'arrêta et 
refusa de passer outre, quoique le vent füt favorable, L'équi- 
page fut extrèmement étonné de cela, et s'arrêta plusieurs 
jours, pendant lesquels le vaisseau ne marcha pas davan- 
tage. Alors on écrivit à Almélic annäcir, pour l'informer de 
cette aventure. Almélic annäcir ordonna de placer cette 
chaire dans la mosquée Djämi de Manfélouth, ce qui fut 
exécuté. Je l'ai vue dans cette ville, On fabrique à Maule- 
loûth un mets qui ressemble au miel; on l'extrait du blé et 
on l'appelle anneïda. On en vend dans les marchés du Caire. 

Je me rendis عل‎ Manféloûth à la ville d'Acioüth (Lycopo. 
lis), place considérable, dont les marchés sont magnifiques. 
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Elle a pour kädhi Cherf eddin, Gls d'Abd Arrahim, sur- 
nonmé dl كر‎ à plus de revenu. C'est un surnom sous lequel 
il est bien connu, et dont voici l'origine. En Egypte et en 
Syrie, c'est entre les mains des kädhis que se trouvent les 
fondations pieuses et les aumôünes destinées aux voyageurs. 
Lorsqu'un pauvre arrive dans une ville, il en va trouver le kä- 
di, et celui-ci lui donne la somme qui lui a été assignée. Or, 
quandun pauvre se présentait devant le kädhisusmentionné, 
ce magistrat lui disait : « n’y a plus de revenu, » c'est-à-dire 
ilne reste absolument rien sur l'argent provenant des fonda- 
tions pieuses. C'est pourquoi il a reçu ce sobriquet, qui est 
resté attaché à son nom. Parmi les cheïkhs distingués d'A- 
cioûth, on remarque le pieux Chihäb eddin Ibn assabbagh 
(le teinturier}, qui me traila dans sa säouiab. 

Je partis de cette ville pour Ikhmim (Chemmis ou Pano- 
polis), qui est une ville grande, solidement batie et magni- 
fique, On y voit عا‎ berbä connu sous 16 même nom que la 
ville; il est construit en pierres et renferme des sculptures et 
des inscriplions, ouvrages des anciens, et qui né sont pas 
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ومعهم لطبت نور (re‏ الم كور وأولاذه Ans Do) cs‏ 


comprises actuellement: ainsi que des figures représentant 
les cieux et les astres. On prétend que cet édifice a été bâti, 
tandis que l'Aigle volant {on nommait ainsi trois étoiles pla. 
cées dans la constellation de l'Aigle) était dans le signe du 
Scorpion. On y voit aussi des représentations d'animaux, etc. 
Les habitants de la ville font, à propos de ces figures, des 
contes sur lesquels je ne m'arrêterai pas. Il y avait à Ikhmim 
un homme appelé Alkbathib, qui ordonna de démolir un 
de ces berbäs, et qui fit construire avec ses pierres un collège, 
C'est un homme opulent et célébre par sa générosité, Ses 
envieux prétendent qu'il a acquis les richesses qu'il possède, 
en demeurant dans ce berbà. Je logeai à Ikhmim dans la 
zäouiah du cheikh Aboul'abbäs ibn Abd azzhähir. Elle 
renferme ع1‎ mausolée de son aïeul Abd azzhähir, Aboul- 
‘abbâs a pour frères Näcir eddin, Medjd eddiu et Ouähid 
eddin. Ils ont coutume de se réunir tous, après la prière du 
vendredi, en compagnie du khathib Noûr eddin, mentionné 
plus haut, de ses enfants, du kädhi de la ville, le fakih 
Mokblis, et des autres principaux habitants, Ils font une lec- 
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ture complète du Coran et célébrent les louanges de Dieu, 
jusqu'à la prière de Pasr. Après qu'ils l'ont faite, ils lisent 
la soûrate de la caverne ) ز “سكع‎ , puis ils s'en retournent. 

Je me rendis d'Ikhmim à Hou (Diospolis parva), grande 
ville située sur le rivage du Nil. J'y logeai dans la medreceh 
de Taky eddin, قاط‎ d'Asserrädy. Je vis que les étudiants y 
lisent chaque jour, après la prière du matin, une section 
du Coran; puis on lit les prières du cheïkh Abou’lhaçan 
achchadhily et ses litanies de la mer. On trouve à Hou le 
noble sevid Abou Mohammed Abd Allah Alhaçany, qui est 
au nombre des hommes les plus pieux. 


MIRACLE DE GE SEYID. 


J'entrai chez ce chérif, regardant comme une bénédiction 
de le voir et de le saluer. Il m'interrogea touchant mes pro- 
jets; et je lui appris que je voulais faire le pèlerinage de la 
mosquée sainte, par lé chemin de Djouddah. Il me dit:« Cela 
ne arrivera pas quant à présent. Retourne donc sur tes pas; 
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car Lu feras ton premier pélerinage par le chemin de la 
Syrie, » Je quittai ce chérif; mais je ne conformai pas ma 
conduite à ses paroles , el je poursuivis mon chemin jusqu'à ce 
que] arrivassea Aïdhab. Alors me fut impossible d'aller plus 
loin , ét je revins sur mes pas vers le Caire, puis vers la Syrie. 
La route que je suivis dans le premier de mes pélerimages fut 
le chenun de la Syrie, ainsi que me l'avait annoncé le chérif, 

Cependant je partis de Hou pour la ville de Kini (Cœne- 
polis}, qui est petite, mais qui possède de beaux marchés, 
On y voit le tombeau du chérif pieux, saint, auteur de pro- 
diges admirables et de miracles célèbres, Abd arrahim Al- 
kinäouy. J'ai vu dans le collége Seïfiyeh, à Kinä, son petit 
fils Chihäb eddin Ahmed. Je partis de Kinä pour Koûs ) وه‎ 
ou A pollinopolis parva), ville grande et possédant les avantages 
les plus complets. Ses jardins sont toullus , ses marchés magni- 
fiques; elle a des mosquées nombreuses et des collèges 11- 
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lustres: enfin, elle est la résidence des vicée-rois du Said, À 
l'extérieur de cette ville, se trouvent la zäouiah du cheïkh 
Chihäb eddin, fils d'Abd alghaffär, et celle d'Al-afrem, C'est 
ici qu'a lieu, au mois de ramadhän de chaque année, la 
réunion des fakirs voués au céhbat. Parnu les savants de 
Koûs, on remarque : 1° son kädhi Djémal eddin Ibn assédid, 
et 2° son khathib Feth eddin, fils de Dakik al'id, un des 
hommes diserts et éloquents qui ont obtenu la supériorité 
dans l'art de la prédication. Je n'ai vu personne qui légale, 
excepté le prédicateur de la mosquée sacrée {à la Mecque}, 
Bébà متملع‎ Atthabary et le khathib de la ville de Khärezm, 
Hoçäm eddin Alméchäthy (tous deux seront mentionnés plus 
tard); 4° le jurisconsulte Béhà eddin, fils d'Abd alaziz, pro- 
fesseur dans le collége mälékite; 4° عا‎ fakih Borbän eddin 
Tbräbim alandalocy, qui possède une noble xäouiah. 

Je me rendis de Koûs à la ville d'Alaksor (les palais, Luxor). 
qui est petite, mais jolie. On y voit le tombeau du pieux ana- 
chorète Abou‘lheddjäd) alaksory, près duquel s'élève une 
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zaouiah, D'Alaksor, je partis pour Armant ) Hermonthis), 
ville petite, mais possédant des jardins et bâtie sur le rivage 
du Nil, J'y fus traité par le kädhi, dont j'ai oublié le nom. 

D'Armant, je me rendis à Esnä {Latopolis|, ville grande, 
pourvue de larges rues اع‎ abondante en productions utiles. 
Elle compte beaucoup de zäouïahs, de collèges et de mos- 
quées cathédrales, et possède de beaux marchés et des jar- 
dius rennplis d'arbres. Elle a pour kädhi le kädhi en chef 
Chihab eddin, fils de Meskin. Il me donna l'hospitalité me 
témoisna de la considération et écrivit à ses substituts de me 
bien traiter, Parmi les hommes distingués d'Esnä, on re- 
marque le pieux cheïkh Noûr eddin جلف‎ et le pieux cheikh 
Abd alouähid Almicenäcy, qui actuellement posséde une 
zaouïah à Koûs. 

D'Esnà, je me rendis à la ville d'Adfou (Atbô ou Apollines 
civilas magna), qui en est éloignée d'un jour et d'une nuit, 
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pendant lesquels on voyage dans un désert: puis nous tra- 
versimes le Nil, pour nous rendre d'Adfou à la ville d'Ath- 
ouäny. En cet endroit, nous louâmes des chameaux et 
nous voyageämes avec une troupe d'Arabes, connus sous le 
nom de Daghim, dans un désert complétement inhabité, 
mais dont les chemins sont d'ailleurs trés-sûrs. Une des sta- 
tions que nous y fimes fut pour nous arrêter à Homaïthirà, 
où se trouve la sépulture de l'ami de Dieu, Abou’lhaçan ach- 
chädhily, (Nous avons raconté le miracle qu'il fit, en prédi- 
sant qu'il mourrait en cet endroit.} Ce canton abonde en 
hyènes; aussi, pendantlanuitquenous y passimes, fümesnous 
continuellement occupés à repousser ces animaux. Un d'eux 
se dirigea vers mes bagages, déchira un sac qui s'y trouvait, 
en retira une valise remplie de dattes et lemporta. Le len- 
demain matin, nous la retrouvämes en morceaux, el vimes 
que la majeure partie de son contenu avait été mangée, 
Lorsque nous eûmes marché pendant quinze jours, 
nous arrivämes à Aïdhäb, qui est une ville considérable, 
abondante en poisson et en lait, On y apporte du Said des 
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grains et des dattes. Elle a pour habitants les Bodjäs. Les 
individus de ce peuple sont de couleur noire; ils s'enveloppent 
le corps dans des couvertures jaunes, et lient sur leur tête 
des fichus dont chacun est large d'un doigt. Is n'admettent 
pas les filles à hériter, Leur nourriture consiste en lait de 
chamelle; ils montent des méhäri [dromadaires), qu'ils ap- 
pellent assohb (pluriel de ashab, rouge mélé de blanc). Le 
tiers de ذا‎ villé appartient à Almélie annäcir, et les deux 
autres tiers au roi des Bodjäs, qui porte le nom d'Alhadraby, 
I y à dans Aïdhäb une mosquée dont la construction est at- 
tribuée à Alkastballäny. C'estun édihice célèbre par son carac- 
tère de sainteté; je l'ai visité et en ai ressenti la bienfaisante 
influence. A Aïdhäb habitent le pieux cheikh Motça et le 
vénérable cheikh Mohammed almarräcochy, qui se prétend 
le fils d'Almortadha, roi de Maroc, et se dit âgé de quatre. 
vingt-quinzé ans. 

Lorsque nous fümes arrivés à Aïdhab, nous vimes que 
Alhadraby, sultan des Bodjäs, faisait [3 guerre aux Turcs 
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(mamloüks}, qu'il avait déja coulé bas les navires, et que 
les Tures s'étaient enfuis devant lui. Notre voyage par mer 
élant rendu impossible, nous vendimes les provisions que 
nous avions préparées, et nous retournimmes vers la haute 
Égypte, en compagnie des Arahes qui nous avaent loué des 
chameaux, Nous atteignimes la vüle de Koûs, que nous 
avons mentionnée plus haut. De la nous descendimes le Nil 
(or c'était l'époque de sa crue}. Aprés un trajet عل‎ huit jours, 
nous abordames au Caire. Je restai une seule nuit dans cette 
ville, et je me dirigeai vers la Syrie, Cela se passait au mi- 
lieu du mois de cha'bän de l'année 26 (726 de l'hégire, 
1326 de J.C.). 

J'arrivai à la ville de Belbeys, qui امع‎ grande et posséde 
beaucoup de jardins; mais je n'y ai rencontré personne dont 
je désire faire mention. Ensuite j'atteignis Assälihiyah, 
et de là nous enträmes dans les sables (les déserts}, et nous 
fines halte successivement dans leurs stations, telles que : 
Assaouädah, Alouarrädah, Almothaïlab, Alarich et Alkhar- 
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Dans chacune d'elles il existe une hôtellerie, qu'on‏ .طمطاتامم 
appelle dans le pays du nom de khän, et où logent les voya-‏ 
geurs, avec leurs montures. À l'extérieur de chaque khän,‏ 
se trouve un grand vase d'eau à l'usage gratuit des voya-‏ 
seurs, et une boutique où ceux-ci achètent ce dont ils ont‏ 
besoin pour eux et leurs montures. Au nombre de ces sta-‏ 
ions est Kathiä, qu'on écrit aussi Kathiah, par le change-‏ 
ment de Félif {a] en ba (k}, marque du féminin; et elle est‏ 
bien connue. C'est là qu'on perçoit les droits sur les négo-‏ 
ciants, qu'on visite leurs marchandises, ét qu'on examine‏ 
très-attentivement ce qu'ils ont avec eux. C'est là que sont‏ 
les bureaux des douanes, les receveurs, les écrivains et les‏ 
notaires. Son revenu 6st de mille dinärs d’or par jour. Per-‏ 
sonne ne dépasse cette station pour aller en Syrie, si ce n'est‏ 
avec un passe-port délivré au Caire, et nul ne pénètre en‏ 
Égypte par ce point, sans un passe-port de Syrie; et cela par‏ 
sollicitude pour les habitants et par crainte des espions de‏ 
l'fräk, Cette route est confiée aux Arabes, qui ont été spécia-‏ 
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lement préposés à sa garde. Lorsque la nuit arrive, ils pas. 
sent leur main sur le sable, de manière qu'il n'y reste au- 
cune trace; et le lendemain matin l'émir vient et examine 
le sable. S'il y trouve une trace, il exige des Arabes qu'ils 
lui représentent celui qui l'a faite. Ils se mettent tout de suite 
à sa recherche, et il ne leur échappe pas. Alors ils l'aménent 
devant l'émur, qui le châtie à son gré. 

Au temps de mon arrivée à Kathià, il s'y trouvait Izz 
eddin Ostädh eddär (grand maitre du palais) Akmäry, un 
des meilleurs émirs, Il me donna l'hospitalité, me traita avec 
honneur et permit le passage à ceux qui étaient avec moi. 
Près de lui se trouvait Abd eldjélil elmoghréby elouakkäf, 
qui reconnaussait les Barbaresques et leur pays, et il deman- 
dait à ceux d'entre eux qui arrivaient à Kathià, de quel en- 
droit ils étaient, afin de ne pas les confondre avec d'autres 
voyageurs; car pour les Barbaresques, on ne met aucun 
obstacle à ce qu'ils passent par Kathia. 

Ensuite nous partimes et nous arrivämes à la ville de 
Ghazzah, qui est la prenuére ville de 3 du côté de l'E- 
gvpte. Elle est vaste, bien peuplée, ornée de belles places 
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et de nombreuses mosquées, et elle n'est pas entourée de 
murs. Élle possédait jadis une belle mosquée principale. 
Quant à la mosquée dans laquelle se tient maintenant la 
réunion du vendredi, elle a été bâtie par l'émir illustre El- 
djäonély. C'est un édilice d'une construction très-élécante, 
fort solide, et sa chaire est en marbre blanc. Le kädhi de 
Ghazzah est Bedr eddin Essalkbaty elhaouräny, et son pro- 
fesseur est Alem eddin, fils de Salim. Les Mils de Sälim sont 
les principaux habitants de la ville; un d'eux est Chems 
eddin, kädhi de Jérusalem. 

Je partis de Ghazzah pour la ville du Khalil (l'ami de 
Dieu, Abraham; c'est la ville d'Hébron). C'est une place de 
peu détendue, mais qui tient un rang éminent, Elle est 
brillante de lumuères, belle à l'extérieur, admirable à l'in- 
térieur. Elle est située au fond d'une vallée, et sa mosquée 
est d'un joli travail, d'une construction solide, d'une grande 
beauté et fort élevée, Elle est bâtie en pierres de taille, et 
dans un de ses angles il y en د‎ une dont un côté a trente. 
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sept empans. On dit que Salomon a ordonné aux génies de 
construire cet édifice. À l'intérieur de la mosquée est 13 
grotte vénérable et sainte où se trouvent les tombeaux d'A- 
braham, d'Isaac et de Jacob, ويه‎ font face trois autres 
tombeaux, qui sont ceux de leurs épouses, À droite de la 
chaire, et tout à فاق‎ de la paroi méridionale, se trouve un 
endroit d’où l'on descend, par des degrés de marbre construits 
solidement, dans un passage étroit qui aboutit à un large 
espace pavé de marbre, où se voit la représentation des trois 
sépulcres. On dit qu'ils sont juste en face. C'était à que se 
trouvait le chemin pour parvenir à la grotte bénie; maïs il 
est maintenant fermé. Pour ma part, je suis descendu plu- 
sieurs fois dans l'endroit dont il vient d'être parlé. 

Parmi tout ce qu'ont mentionné les savants, comme 
preuve de l'existence réelle des trois nobles tombeaux dans 
ce heu-là, je citerai ce que J'ai éxtrait du livre d'Alv, fils 
de Djafar arräzy, qu'il a intitulé : Le Flambeau des cœurs, 
au sujet de l'authenticité des tomheaux d'Abraham, d'Isacc et 

GB 
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de Jacob. 11 s'appuie, dans cet ouvrage, sur le témoignage 
d'Abou Horaïrah, qui s'exprime ainsi : « L'envoyé de Dieu 
(Mahomet) dit: « Lorsque l'ange Gabriel me fit faire le voyage 
« nocturne à Jérusalem, nous passämes au-dessus du lom- 
٠ beau d'Abraham, et il me dit : Descends, et fais une prière 
« de deux rec'ah (génuflexions}), car ici se trouve le sépulere 
« cle ton père Abraham.— Puis nous traversames Baït Lahm 
* (Bethléem) ; et il dit aussi : Descénds, fais une prière de 
« deux rec'ah, car ici a été engendré ton frère Jésus, — [1 
«m'a amené ensuite sur le rocher (la roche de la vision de 
« Jacob}. » La suite du hadith se trouve rapportée par Er- 
TäZY. 

Lorsque je vis dans cette ville le professeur, le pieux, le 
vénérable, Fimäm, le prédicateur, Borhän eddin eldja’bary, 
un des hommes saints, élus de Dieu, et un des imäms cé- 
lébres, je l'interrogeai au sujet de l'authenticité de la sé- 
pulture d'Abraham dans ce lieu. 11 me dit:« Fous les hommes 
عل‎ science que J'ai rencontrés admettent comme positif que 
es tombeaux sont ceux d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, 
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et ceux de leurs épouses. Les hérétiques seuls combattent 
cetle croyance, qui a été transmise aux nouvelles généra- 
tions par leurs ancêtres, et sur laquelle il n'y a aucun doute 
à entretenir. » 

On raconte qu'un certain imäm entra dans cette grotte, 
et se tint debout près du tombeau de Särah. Survint un 
vieillard à qui il demanda : « Lequel d'entre ces sépulcres 
est celui d'Abraham?» Et le vieillard lui indiqua son tom- 
beau bien connu. Puis un Jeune homme entra, auquel il fit 
la mème question, et celui-ci fui montra également le même 
(ombeau. Enfin, un enfant arriva, à qui l'imäm adressa la 
defnande ci-dessus; et l'enfant lui désigna aussitôt la même 
sépulture. Alors le fakïh s'écria : « J'atteste que ce sépulcre 
est le sépulcre d'Abraham; 11 n'y a aucun doute sur cela. » 
[1 entra ensuite dans la mosquée, où il fit sa prière, et il 
parüt le lendemain. 

Dans l'intérieur de ce temple (à Hébron), se trouve aussi 
le tombeau de Joseph, et, à orient du mausolée sacré d’A- 
braham, on voit le tombeau de Lot, placé sur une colline 
élevée, d'où l'on domine la contrée appelée le Ghaour (basse 
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terre) de la Syrie. Au-dessus de ce sépulcre se trouve un 
bel édifice, et le tombeau est renfermé dans une de ses cel- 
lules. Il est d'une construction élégante, blanc de couleur, 
et il n'est recouvert d'aucun voile. 

Tout prés de li on voit aussi le lac de Lot, qui contient 
de l'eau salée. On dit que c'est le heu où se trouvaient les 
habitations du peuple de Lot, 

À côté du sépulcre de Lot est la mosquée qui porte le 
nom de Mesdjid elyakin (le temple de la certitude), et qui 
est située sur une haute colline; elle possède une clarté et 
uné splendeur dont aucune autre ne jouit à un tel degré. Il 
n'y a dans son voisinage qu'une seule habitation, laquelle 
est occupée par son gardien. 

Dans la mosquée, et près de sa porte, où voit un en- 
droit bas, taillé dans une pierre dure, où l'on a formé une 
sorte de mihrab (niche) qui ne peut contenir qu'un seul 
individu faisant sa prière: et l'on dit qu'Abraham a adoré 
Dieu dans ce lieu, et l'a remercié lors de la destruction du 
peuple de Lot. La place où il se prosternait s'agita et s'en- 
fonça un peu dans le sol. 

Dans le voisinage de cette mosquée est une caverne où se 
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trouve le mausolée de Fäthimah, 8116 de Hoçaïn, fils d'Aly. 
Tant à la partie supérieure qu'à 13 partie inférieure du mau- 
solée, on voit deux tables de marbre, sur l'une desquelles est 
l'inscription suivante, sculptée avec des caractèresadmirables: 
+ Au nom de Dieu clément et muséricordieux! À lui sont le 
pouvoir et la durée; à lui appartient ce qu'il a créé et pro- 
duit, À l'égard de ses créatures, il a prescrit le néant, et dans 
l'envoyé de Dieu réside la perfection.— C'est ici le tombeau 
de Qumm Salamab, Fäthimah, fille de Hoçaïn. » Et sur l'autre 
table est sculpté ceci : « Fait par Mohammed, fils d'Abou Sabl, 
sculpteur au Caire.» Et au-dessous on lit les vers suivants : 

Tu as fait résider, contre mon gré, entre la terre et la pierre, celle 
dont la demeure était mes entrailles (objet chéri de mon cœur). 

0) tombeau de Fäthimah, fille du fils de Fâthimah, fille des imâms 
et Hille des étoiles brillantes! 


Ô tombeau , combien tu rénfermes de religion et de piété, de chasteté, 
de réserve et d'excès de pudeur! 
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Ensuite je partis d'Hébron, me dirigeant vers Elkods (la 
sainteté, Jérusalem), et je visitai sur ma route le sépulcre 
de Jonas, près duquel on voit un vaste édifice et une mos- 
quée. Je visitai aussi Bait Lahm (Bethléem), lieu de nais- 
sance de Jésus, où l'on voit la trace du tronc de palmier, 
(Coran, xix, 23, où il est dit que les douleurs de l'enfante- 
ment surprirent Marie au pied d'un tronc de palmier.) Près 
de là est un édifice considérable. Les chrétiens ont cet en- 
droit en trèsgrande vénération, et ils donnent l'hospitalité 
à ceux qui y descendent. 

Puis nous arrivames à Bait elmokaddes [la maison du 
sanctuaire, Jérusalem}, que Dieu la glorihie! C'est elle qui, 
sous le rapport de l'illustration, vient immédiatement après 
les deux nobles temples {de la Mecque et de Médine), et 
c'est là qu'eut lieu l'ascension de l'envoyé de Dieu vers le 
ciel, La ville est grande, illustre, et construite en pierres de 
taille. Le roi pieux, noble, Saläh eddîn {Saladin), fils d'Ayoub 
(que Dieu ع1‎ récompense, pour le bien qu'il a fait à l'isla- 
misie!}, lorsqu'il fit la conquête de cette ville, détruisit 
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une partie de son mur d'enceinte, Ensuite Almélic azzhähir 
(Beïbars) compléta sa démolition, de crainte que les Francs 
ne semparassent de la ville et ne s'y fortifiassent. Cette ville 
n'avait pas, auparavant, de canal; et c’est l'émir Seïf eddin 
Tenkiz, gouverneur de Damas, qui de notre lemps y a con- 
duit l'eau. 


DESCRIPTION DE LA SAINTE MOSQUÉE DE JÉRUSALEM. 


C'est une des mosquées admirables, merveilleuses, d'une 
extrême beauté; et lon dit qu'il n'existe pas, sur toute la 
surface de la terre, un temple plus grand que cette mos- 
quée. Sa longueur, du levant au couchant, est de sept cent 
cinquante-deux coudées, en calculant d'après la coudée el- 
mälikivah (la coudée royale, qui est de trente-deux doigts); 
et sa largeur, du midi au nord, est de quatre cent trente- 
cinq coudées. Elle possède beaucoup de portes sur trois de 
ses côlés; mais pour ce qui est عل‎ sa paroi méridionale, je 
ne lui connais qu'une seule porte, et c'est celle par laquelle 
entre l'imäm. Toute la mosquée n'est qu'un vaste espace, 
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sans toit, à l'exception de la partie appelée la mosquée El- 
aksa, qui est couverte, et qui est d'une construction extré- 
mement solide, d'un travail fort ingénieux, recouverte d'or 
et de couleurs brillantes. Il y a aussi dans la mosquée d'autres 
enclroits recouverts d'une toiture. 


DESCRIPTION DU DOME DU HOCHER. 


C'est un édifice des plus merveilleux, des plus solides, et 
des plus extraordinaires pour sa forme. Il à en abondance 
son lot de beautés, et a reçu sa bonne part de toute chose 
merveilleuse, Il est situé sur un lieu élevé au nulieu de la 
mosquée, et l’on y monte par des degrés de marbre. Il a 
quatre portes; son circuit est pavé de marbre d'un travail 
élégant, et il en est de même de son intérieur. Tant au de- 
dans qu'au dehors, il y a diverses sortes de peintures, et un 
ouvrage si brillant, qu'on est impuissant à les décrire. La 
plupart de toutes ces choses sont recouvertes d’or, et la cha- 
pelle resplendit de lumière et brille comme l'éclair, La vue 
de celui qui la regarde est éblouie de ses beautés, la langue 
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de qui la voit est incapable de Ia décrire. Au milieu de la 
chapelle, on voit la noble pierre qui est mentionnée dans les 
traditions ; et l’on sait que le Prophète [Mahomet] est monté 
de là vers le ciel, C'est une pierre fort dure, et son élévation 
est d'environ une brasse. 

Au-dessous de cette pierre, il y a une grotte de l'étendue 
d'un petit appartement, Elle est élevée aussi d'a peu près 
une brasse; on y descend par des degrés, et l’on y voit la 
ligure سبخل‎ mibhräb. Près dela pierre existent deux balustrades 
artistement faites, qui la renferment, Celle qui est plus rap- 
prochée de la pierre est de fer, fort bien travaillés; l'autre 
est de bois. 

Dans la chapelle se trouve un grand bouclier de fer, qu'on 
y voit suspendu. On prétend que c'est lécu de Hamzah, fils 
d'Abd elmotthalib. 


DE QUELQUES $SANCTUAINES DENIS DANS LA NOBLE JÉNUSALEM, 


Parou eux, au bord de la vallée connue sous le nom de 
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vallée de la Géhenne, à l'orient de la ville et sur une col- 
line élevée, on voit un édilice que l'on dit être ع1‎ lieu d'où 
Jésus est monté au ciel. 

Un autre, c'est le tombeau de Räbrah alhadaouivah (la 
Bédouime), qui tire son nom du désert (bädiyeh}, et qu'il 
ne faut pas confondre avec Räbi'ah al'adaouiyah, laquelle 
est célèbre. 

Au milieu de la même vallée, il y a une église que les 
chrétiens vénèrent; ils disent qu'elle contient le sépulcre de 
Marie. On y voit aussi une autre église également vénérée, 
et où les chrétiens vont en pélerinage. C'est celle au sujet 
de laquelle ils font un mensonge, puisqu'ils prétendent 
qu'elle renferme 18 tombeau de Jésus. Toute personne qui 
sy rend en pélerinage doit payer au profit des musulmans 
uni tribut délerminé, et supporter diverses sortes d'humilia- 
Lions que les chrétiens endurent à contre-cœur. On y voit le 
hou du berceau عل‎ Jésus, et lou y visant implorer son عضت‎ 
Lercession, 
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DE QUELQUES HOMMES EMINENTS DE JÉRUSALEM, 


On remarque : 

1° Son kädhi, le savant Chems eddin, Mohammed, fils de 
Salim, alghazzy : 11 est originaire de Ghazzah, et un de ses 
crands 1161501111355 ; 

2° Son prédicateur, le pieux, l'excellent Imäd eddin 
Annäboloucy ; 

3° Le savant versé dans les traditions {almohaddith}, le 
moufti Chihäb eddin Atthabary: 

ل٠‎ Le professeur de la secte de Mälic, lequel est aussi 
supérieur des nobles monastères, Abou Abd Allah Moham- 
med, Gls de Mothbit, Grenadin de naissance, mais habitant 
à Jérusalem : 

Le cheikh qui a renoncé à tous les biens du monde‏ عن 
(ezzahid, ou dévot}, Abou Aly Haçan, connu sous l’épithète‏ 
d'aveugle, un des notables parmi les houimes pieux;‏ 

Le cheikh, le juste, l'adorateur de Dieu, Kémäl eddin‏ دن 
Alméräghy;‏ 

7° Le cheïkh juste, livré au culte de Dieu, Abou Abd 
errabim Abd errahmän, fils de Mousthafa, originaire d'Er- 
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zeroum. C'est un des disciples de Tädj eddin Errifäy. Je 
me suis lié avec lui, et 31 m'a revêtu du froc que portent 
les soufis. 

Ensuite je quittai la noble Jérusalem, dans le dessein de 
visiter la forteresse d'Askalän {Aséalon), qui est ruinée, Ce 
ne sont plus que vestiges effacés et traces oblitérées. Bien 
peu de villes ont réuni autant de heantés qu'en a possédé 
autrefois Ascalon, [ci était combinée la beauté du Heu avec 
la force de l'emplacement, et elle joignait les avantages du 
continent à ceux de la mer. 

À Ascalon se trouve le mausolée célèbre où était la tête 
de Hocçain, fils d'Aly, avant qu'elle füt transportée au Caire. 
C'est une noble mosquée, trés-élerée, où lon voit une et- 
terne destinée à conserver l'eau, Sa construction est due à 
un Obeidite (Fäthimite), comme c'est écrit sur son entrée, 

Au mudi de ce lieu de pélerinage, on voit une grande 
mosquée quon nomme la mosquée d'Omar; mais 1l n'en 
reste rien, excepté les murs, Il y à aussi des colonnes de 
marbre sans pareilles pour la beauté, Les unes sont dehont, 
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d'autres couchées à terre, Parmi ces colonnes, on en dis- 
tingue une de couleur rouge, admirable; et l'on prétend que 
les chrétiens la transportérent dans leur pays, mais qu'ils 
la perdirent ensuile, et qu'elle fut retrouvée dans son ancien 
emplacement, à Ascalon. 

Au sud de cette mosquée, on voit un puits connu sous le 
non de puits d'Abraham, On y descend par de larges de- 
srés qui aboutissent dans des chambres. Sur chacune de ses 
quatre faces, 11 + a une source qui sort de conduits sou- 
terrains construits en pierres, et dont l'eau est bonne, mais 
peu copieuse. On raconte beaucoup de choses sur les pro- 
priélés excellentes de ces fontaines. 

À l'extérieur d'Ascalon est la vallée des Fourmis: et l'on 
dit que c'est celle mentionnée dans le livre rare (le Coran ; 
VO. XVI, 18,—Dans cette vallée se serait rassemblé le cor- 
عونا‎ de Salomon.) Dans le cimetière d'Ascalon, 11 y a tant 
de tombeaux de martyrs et de saints personnages, qu'on 
ne saurait les compler. Le gardien de ce lien saint nous les 
a montrés. [1 a des appointements qui lui sont payés par le 
roi d'Égypie, en outre de عن‎ qu'il reçoit des visiteurs à titre 
d'aumûdnes. 
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Je me dirigeai vers la ville de Ramlah, qui est 53 ap- 
pelée Palestine. C'est une grande ville, abondante en biens 
et ornée de beaux marchés, On y remarque la mosquée 
principale appelée la Blanche; et on dit que dans sa kiblah 
(partie située au midi} se trouvent enterrés trois cents pro- 
phètes. 

Parmi ses jurisconsultes notables, je citerai Madjd eddin 
Ennäboloucy. 

Ensuite je me rendis à Näbolous (Naplouse, Néapolis ou 
Sichem). C'est une ville considérable, ayant beaucoup d'ar- 
bres, et des fleuves qui coulent abondamment. C'est, d'ail- 
leurs, une des villes de la Syrie les plus riches en oliviers, 
On en exporte de l'huile au Caire et à Damas, On y fabrique 
la pâte de kharrotb (caroubes), qu'on exporte à Damas et 
dans d'autres pays. 

La manière de la faire consiste à cuire les caroubes (fruits 
du caroubier), el puis à les presser et à recueillir le sue 
qui en sort, C'est avec ce jus qu'on fait la pâte, On exporte 
le suc lui-même au Caire et à Damas. 
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À Naplouse, il y a aussi une espèce de melon qui porte 
le nom de la ville, et qui est bon et délicieux. 

Enfin, sa mosquée principale est extrêmement solide et 
belle, Au nuhieu, on voit un bassin d'eau douce et d'un 
roût agréable, 

Je voyageai ensuite vers la ville d'Adjloûn : c'est une belle 
ville, qui possède beaucoup de marchés et un chateau su- 
perbe, et qui est traversée par un fleuve dont l'eau est douce 
et agréable, Puis je quittai cette ville pour me rendre à Là. 
dhikiyah (Latakié}, et je traversai d'abord le Ghaour, qui est 
une vallée entre des collines. On y voit le tombeau d'Abou 
Obaïdah, ils d'Eldjerrab, lamin (le patron) de cette popu- 
lation : nous le visitimes. Près de lui se trouvé une zäouiah 
qui fournit de la nourriture aux voyageurs. Nous 4 passimes 
une nuit, ét ensuite nous nous rendimes à Koceïr, où Fon 
voil le tombeau de Ma'adh, fils de Djebel; je me sanclifiai 
par sa visite, Je voyageai ensuite sur le bord de la mer, et 
j'arrivai à la ville d'Accah (Acre}, qui est en ruines, Acre 
انماث‎ jadis la capitale du pays des Francs en Syrie, le feu 
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de relâche pour leurs navires, et on la comparait à Cons- 
tantinople la grande. À lorient de la ville est une source 
connue sous le nom de fontaine des Bœufs, On dit que Dieu 
en a fait sortir la vache pour Adam, On y descend au moyen 
d'un escalier; et prés d’ellé était une mosquée dont il reste 
seulement le mubràb. Dans Acre est le tombeau de Sälih. 

Je partis de cette ville pour celle de Soûr {Tyr)}, qui n'est 
plus qu'un monceau de ruines; mais au dehors on voit un 
village encore habité, dont la population est, en grande par- 
tie, composée de ces séctaires appelés Arfidh [Räfidhites |, 
Une fois j'y descendis dans un lieu fourni d'eau, pour faire 
nes ablutions; et un de ses habitants y vint aussi pour se 
purifier, لل‎ commença par laver ses pieds, puis sa fivure, 
sans se rincer la bouche ni aspirer de l'eau par ses narines, 
Ensuite 11 passa sa main sur une partie de la tête, Je لصا‎ lis 
des reproches sur sa mamère d'agir; maïs 11 me dit : 1] est 
certain que l'on commence l'édifice par les fondations », 

La ville de Soûr a donné naissance à un proverbe relatif 
à sa force et à sa position inaccessible ; car la mer l'entoure 
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detrois côtés, اع‎ elle possède deux portes, dont l'une ouvresur 
la terre ferme et l'autre sur la mer. Celle qui conduit vers la 
terre posséde quatre retranchenmients, consistant chacun en 
palissades qui entourent la porte. Quant à celle qui méne à 
la mer, elle est placée entre deux grandes tours. Sa cons- 
lruction est telle, quil n°4 à, dans aucun autre pays da 
monde, une œuvre plus merveilleuse et plus éxtraordinaire 
que celle-ci, En effet, la mer l'entoure de trois côtés; et du 
quatrième, 11 y à un mur sous lequel les navires passent et 
près duquel ils jétlent l'ancre, ال‎ y avait anciennement, 
entre les deux tours, uné chaine de fer lendue, de manière 
que rien ne pouvait entrer ni sorbr, si ce n'ést aprés qu'on 
l'avait baïissée. Prés d'elle étuent placés des gardes et des 
hommes de confiance; et personne n'entrait ni ne sortait 
sans qu'ils le sussent. 

Acre avait un port pareil à celui que nous venons de dé- 
crire; mais il n'admettait que les navires de petite dimension, 

Je quittai Soûr pour aller à Saïd (Seyde, ancienne Si- 
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don}, qui est sur le bord de la mer. Elle est belle et fournit 
des fruits abondants, On en exporte en Egypte des figues, 
des raisins secs et de l'huile d'olive. Je me logeai chez son 
kädhi, Camäl eddin Elochmoüny elimisry, C'est un homme 
d'un caractère excellent, et doué d'un noble esprit. 

Je me rendis ensuite à la ville de Thabarivah (Tibériade). 
C'était jadis une ville grande et considérable; mais il n'en 
reste à présent que de simples vestiges, qui annoncent pour- 
tant sa grandeur et son importance d'autrefois. Il s'y trouve 
des bains merveilleux qui ont deux quartiers séparés, l'un 
pour les hommes, et l'autre pour les femmes. L'eau de ces 
bains est très chaude. Tibériade possède le lac bien connu, 
dont la longueur est d'environ six parasanges, et la largeur, 
de plus de trois parasanges. Elle possède aussi une mosquée 
connue sous lé nom de mosquée des Prophètes, et qui ren- 
ferme les tombeaux de Cho’aïb {Yéthro), de sa fille, épouse 
de Moïse, le calim (interlocuteur de Dieu), celui de Salo- 
mou, de Judas et de Ruben. 
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De là nous visitämes le puits dans lequel Joseph fut jeté. 
Il se trouve dans la cour d'une petite mosquée, et a tout 
près de lui une zäouïah. Le puits est vaste, profond, et 
nous bûmes de son eau, qui est de l'eau de pluie, Cependant 
son gardien nous a dit que l'eau sourd aussi du puits méme. 

Nous nous rendimes ensuite à la ville de Baïroût lan- 
cienne Berytus). Elle est petite, mius elle a de beaux mar- 
chés et une mosquée djämi admirable, Op exporte de cette 
ville en Égypte des fruits et dn fer. 

De là nous visitämes le tombeau d'Abou Ya'koub Yoücef, 
qu'on prétend avoir été un des rois du Maghreb {Afrique 
occidentale). Ce tombeau est situé dans un lieu appelé Ca- 
rac Noûh (Carac de Noé), dans le "فلو‎ d'Elaziz (Cœælé- 
Syrie). Il y à auprès une zäouiah qui donne à manger à 
tous les visiteurs. On dit que le sultan Saläh eddin a ins- 
tilué en sa faveur des legs picux; d'autres disent que c'est 
le sultan Noûr eddin. Gelui-ci était, en effet, du nombre 
des hommes vertueux ét saints, et l'on assure qu'il tressait 
cles nattes et qu'il se nourrissait du produit de leur vente. 
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vie Je‏ يرسق a deal‏ مكل موي 
دمشق فرض بها مرضا شديدا| واتام مطروحا بالاسواق Lis‏ 
برأ مى مرضه خرج الى ظاهر دمشق ليلس Lin,‏ يكون 


8ه دعر 


حارسا له ِاستوُجر لحراسة بستان الملك نور الدين واقام ى 
حراسته ستة اشير فجا كان فى أوان الفاكبهة gt‏ السلطان» 
انآ خلك البسيان2 Mess pets‏ البتتعانمء ابا كنوب ot‏ يلق 
برمان » يأكل ais‏ السلطانء ناثاة برمان ء Son‏ هامئضاء 
ob‏ أن يات بغيره ais‏ ذلك ses‏ ايضا حامضبا ققال له 
الوكيل اتكون ى حراسة هاذا البستان منذ Hi Ru‏ ولا 
تعرن نو مى gaeldl‏ فقال انما إشتأجردنى على لدراسة لا على 


ANECDOTE RELATIVE AU SUSDIT ABOU YA'EOÛD YOÛCEF,. 


On raconte qu'il entra une fois dans la ville de Damas, 
qu'il y tomba malade d'une manière grave, et qu'il resta 
couché par terre dans les places publiques. Lorsqu'il fut 
guéri, il se rendit à l'extérieur de la ville, 20 de solliciter 
l'emploi de gardien d'un jardin. 11 fut engagé comme sur- 
veillant d'un verger appartenant au roi Noûr eddin, et il 
demeura six mois dans ses fonctions. Quand la saison des 
fruits fut arrivée, le sultan alla dans le jardin, et l’intendant 
dit à Abou Ya’koûüb d'apporter des grenades, afin que le 
sultan en mangeät. Il en apporta; mais lintendant du jar- 
din, les ayant trouvées acides, ordonna à Abou Ya‘koüb d'en 
cueillir d'autres, ce qu'il fit; mais elles furent encore trou- 
vées aigres. Alors l'intendant lui dit : « Tu es préposé à la 
sarde de ce verger depuis six mois, et tu ne sais pas encore 
distinguer ce qui est doux de ce qui est acide! » Abou Ya- 
koûüb lui répondit : « Tu m'as loué pour garder le jardin, et 
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non point pour manger de ses fruits,» L'administrateur 
se rendit alors auprès du roi, et l'informa de tout ce qui 
venait de se passer. Le roi envoya chercher de suite Abou 
Ya’koûüb; or il avait déjà vu en songe qu'il devait être mis 
en rapport avec ce dernier, et qu'il résulterait de l'avantage 
pour lui de la connaissance d'Abou Ya’koûüb. Le roi le recon- 
nut à ses traits, et lui dit : « Tu es Abou Ya’koûb. » Celui- 
ci lui répondit aflirmativement. Alors le sultan se leva, alla 
vers lui, l'embrassa, et le fit asseoir à son côté. Après cela, 
il le couduisit dans sa demeure, et le traita dans un repas 
d'hospitalité, composé de choses légitimement gagnées par 
le travail de ses mains. Abou Yakoûb resta prés de lui 
quelque temps; puis il sortit de Damas, s'enfuyant tout seul 
au moment d'un grand froid. Il se rendit dans un village 
près عل‎ Damas, où il vit un individu appartenant à la classe 
peu aisée, qui lui offrit de le recevoir dans sa demeure. Abou 
Ya koüb y consentit; et son hôte lui prépara un bouillon, tua 
une poule, et la lui servit avec du pain d'orge. Abou Ya'- 
koub en mangea, et fit des vœux pour son hôte. Ce dernier 
avait un certain nombre d'enfants, parmi lesquels une jeune 
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fille, qui était prés de se marier: et c'est un des usages cle 
ces contrées-là, que le pére fourmisse le trousseau à sa fille, 
La partie la plus importante de ce mobilier consiste en 
ustensiles de cuivre. Ces sens se glorilient de posséder de tels 
ustensiles, et ils en font l'objet de stipulations particulières. 
Or Abou Ya’koüb dit à son hôte : « N'as-tu pas chez toi quel- 
ques objets en cuivre?» Le villageois répondit: « Qui, J'en 
ai acheté pour le trousseau de cette jeune fille, » Abou Ya’- 
koüub reprit : « Apporte-les-moi; » et l'hôte les lui présenta. 
Abou Ya’koûb dit alors : « Emprunte de tes voisins tous les 
objets de ce genre qu'il est possible d'obtenir, » L'hôte le 
fit, et il apporta le tout à Abou Ya’koüb. Celui-ci alluma 
du feu sur ces objets: 1l tira une bourse qu'il portait sur 
lui, dans laquelle se trouvait une poudre (Hittéral, l'élixir}, 
dont il jeta une partie sur le cuivre, qui fut entièrement 
changé en or. 11 mit cela dans une chambre fermée; puis 
il écrivit à Noûr eddin, roi de Damas, pour linstruire de 
ce qui venait d'arriver, et pour lexhorter à construire un 
hôpital pour les étrangers malades, et à y constituer des 
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الزوايا بالطرق ويرضى اصحاب الحاس ويعط صاحب البيت 
كتغايته وقال له فى آخر اللتاب وان كان ابراهم بن أده قد 


حرج عن فلك خراسان فانا قد خرجت من ملك المغرب 
وعن فاذة الصفنعة والسلام qu pis‏ حينه وذهشب صاحب 
البيت باآكناب الى الملك نور الدين فوصل الملك الى dis‏ 
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legs, IT lui disait aussi de عتاقط‎ des zäouiah sur les routes, 
عل‎ satisfaire les propriétaires des objets de cuivre, et de 
donner au maître de la maison une somme suflisante pour 
son entretien. I termunait sa lettre en disant: « Si Ibräbim, 
lis d'Adham, a renoncé au royaume du Khoräçän, moi j'ai 
renoncé au royaume du Maghreb et à ce métier, Salut, » 
Après cela, Abou Ya koüb partit sans retard. 

Le maitre de la maison se rendit, avec l'écrit, auprès du 
roi Noûr eddin. Le roi vint dans ce village, et enleva l'or, 
après avoir satisfait les propriétaires du cuivre et le maitre 
de Ja maison. 11 chercha Abou Ya koûb; mais 11 ne put ni 
trouver ses traces, m1 en obtenir aucune nouvelle. 

Noùûr eddin retourna à Damas, construisit l'hôpital connu 
sous son nom, dont il n'existe pas le pareil dans tout Île 
monde habité. 

J'arrivai ensuite à la ville d'Athräbolos [Tripoli ). C'est 
une des capitales de la Syrie, et une de ses grandes villes ; 
elle est traversée par des cangux et entourée de jardins et. 
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d'arbres; la mer l'environne de ses avantages copieux, et la 
terre, de ses biens durables; elle possède des places admi- 
rables et des prairies fertiles. La mer est à deux milles de 
distance de Tripoli, et cette ville est de construction récente. 
Quant à l'ancienne Tripoli, elle était située au bord de la 
mer, et les Francs l'ont possédée un certain espace de temps. 
Mais lorsqu'Almélic azzhähir l'eut reprise, elle fut détruite, 
et la ville nouvelle fut commencée. Il y a à Tripoli environ 
quarante commandants des Turcs ([mamlodes), Son gouver- 


8 
uceur أ‎ Thaïlan (lisez Thainäl, .ظينال‎ CE Orientalia, +. HE, 
pag. 342, 361, 378), le chambellan, qu'on nomme Île roi 
des énnrs, Sa demeure dans cette ville est la maison con- 
nuc sous le nor de dar éssa املق‎ (l'hôtel du bonheur), 
Parnn les habitudes de cet émir, nous mentionnerons la 
suivante : il monte à cheval tous les lundis et les jeudis, et 
les autres émirs l'accompagnent avec leurs troupes. Il sort 
ainsi de la ville, et lorsqu'il y retourne, et qu'il se trouve à 
peu de distance de sa demeure, les émirs mettent pied à 
terre, el, quillant leurs montures, 115 marchent devant lui 
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jusqu à linstant où 1l rentre dans son hôtel: et alors ils se 
retirent, On joue de la musique militaire près de la de- 
meure de chaque émir, tous les jours, après la priére du 
soir, اع‎ l'on allume les lanternes, 

Je citerai les noms suivants parmi les personnages consi- 
dérables qui se trouvaient dans cette ville: 

1° L'écrivain des choses secrètes [secrétaire intime), Bébä 
eddin, Gls de Ghänim, un des hommes excellents et estimés, 
célèbre par sa Hibéralité et sa générosité; 

2° Son frère Hocäm eddin,cheïkh de la noble Jérusalem, 
ct que nous avons déja mentionné ; 

3° Le frère des deux précédents, قلف‎ eddin, secrétaire 
intime à Damas: 

4° L'intendant de la trésorerie, Kaouäm eddin, fils de 
Makin, un des hommes éminents ; 

Le kädhi des kädhis de Tripoli (le grand juge), Chems‏ “د 
ecddin, fils du naktb {chef}, un des principaux savants de la‏ 
Syrie.‏ 

À Tripoli, il y a des bains très-heaux, parmi lesquels 
celui du kädbi Alkirimy et celui de Sendémour. Ce dernier 
a été gouverneur de la ville, et l'on raconte de lui beaucoup 
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d'histoires, touchant sa sévérité envers les criminels, Nous 
rapporlerons, comme exemple, lanccdote suivante : une 
femme se plaignait un jour à lui de ce qu'un de ses mam- 
loûcs les plus chers avait commis une imjuslice à son égard, 
en lui buvant du lait qu'elle voulait vendre. Elle n'avait, 
d'ailleurs, pas de preuve de ce qu'elle avançait, L'émir 
manda le mamloüc, qui fut fendu par le milieu du COrps, 
el le lait sortit de ses entrailles, — Une histoire pareille est 
arrivée sous Atris, un des émirs du roi Näcr, lorsqu'il était 
rouverneur d'Aidhàäb; et une autre aussi sous le roi Kébec, 
souverain du Turkistan, 

Je quittai Tripoli et me rendis à la forteresse des Curdes 
(Hisn alacräd), C'est une pelite ville, qui à en abondance 
des arbres et des canaux. Elle est située sur le sommet d'une 
colline, et elle possède une zäouiah qu'on nomme l'ermitage 
de Pibraähimite, du nom de quelque grand émir, Je me lo- 
تدمع‎ chez le kädhi de la place, dout Je ne me rappelle pas 
exactement le nom à présent. 

Ensuite je me transportai à la ville de Hims (Émèse) , qui 
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est jolie. Ses environs sont agréables, ses arbres tonffus, ses 
fleuves remplis d'eau, et ses marchés fournis de larges voies 
de communication, Sa mosquée principale se distingue par 
uné beauté parfaite, et elle a au milieu un réservoir d'eau. 
Les habitants d'Émése sont de race arabe, et doués de bonté 
et de générosité. Au dehors de cette ville est le tombeau de 
Khälid, fils d'Alouëlid, le glaive de Dieu et de son envoyé; 
et à côté, il y a une zäouiah et une mosquée. Sur le tom- 
beau se voit une couverture noire, Le kädhi d'Émèse est 
Djemäl eddin Achchérichy (de Xérès en Espagne), un des 
hommes les plus beaux de figure et les meilleurs pour la 
conduite, 

Je sortis d'Émèse pour me rendre à la ville de Hamäh 
(ancienne Epiphania), une des métropoles les plus nobles 
de la Syrie, et une de ses villes les plus adnurables, Elle 
possede une beauté resplendissante et une grâce parfaite; 
elle est entourée de jardins et de vergers, prés desquels on 
voit des roues hydrauliques, qu'on prendrait pour des globes 
célestes qui tournent. Elle est traversée par le fleuve consi- 
dérable nommé Afücy (le rebelle; Oronte ou Axius), Elle a 
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aussi un faubourg nommé Almansoüriyah, qui est plus 
grand que la ville même, et où l'on voit des marchés très- 
fréquentés ét des bains magnifiques. 

Dans Hamäh, il y a beaucoup de fruits, parmi lesquels 
celui appelé abricot à amande: car, lorsqu'on casse son 
noyau, on trouve à l'intérieur une amande douce. 

Ibn Djozay ajoute ici «: Voici les vers composés sur Ha- 
maäh, son fleuve, ses roues hydrauliques et ses jardins, par 
l'homme éclairé, le voyageur Noûr eddin Aboulhaçan Al, 
fils de Moûcça, fils de Said alansy alammary algharsälhy, 
qui rapporte sa généalogie à Ammär, fils de Yäcer : 


Que Dieu protége les points de vue qui bordent la ville de Hamäh, ot 
sur lesquels j'ai attaché l'ouie, la pensée et Le regard! 

Des colombes qui chantent, des branches qui s'inclinent, des édifices 
qui brillent et qu'on est impuissant à décrire, 

عل ] me blâme de ce que je transgresse la réserve et les défenses‏ دن 
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la loi) dans cette ville, et de ce que je suis livré à la coupe, au jeu et au 
plais:r. 

Puisque dans Hamäh le Meuve est ‘écy (un rebelle), comment n'i- 
miterais-je pas sa rébellion, et commeut ne boirais-je pas (le vin) pur et 
sans milange 

Et pourquoi ne chanterais-Je point près de ces roues hydrauliques, de 
méme qu'elles éhantent; et pourquoi ne l'emporteraisje pas sur elles à 
la danse, et ne leur ressemblerais-je pas dans l'action de puiser: 

Elles cémissent et versent leurs larmes; et l'on dirait qu'elles sé pas- 
sionnent en voyant ces pleurs ét implorent leur affection, 


Un autre poëte a dit ce qui suit au sujet des mêmes 
roues hydrauliques, et en faisant usage de la figure appélce 
laouriah [allusion détournée) : 

Une roue hydraulique (une amante} s'est attendrie à cause de la gran- 
deur de ma faute, et de la demeure éloignée elle a aperçu ma visite. 

Elle a pleuré par compassion pour moi, el ensuile elle a rendu mani- 
feste son chagrin. Qu'il te sullise donc de savoir que le bois lui-même 
pleure sur le rebelle (aley le rchelle, et le fleuve Oronte). 
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Un poëte moderne a dit ce qui suit sur lé même sujet, 
en employant aussi la même figure du sens détourné : 

3 mes seigneurs, qui avez habité Hamäh, j'en jure par vous, je n'ai 
pas abandonne la piété ni la sincérité! 

Toutes les fois qu'après votre départ l'an mentionne notre entrevue, 
un ail obéissant fit couler les larmes, tout comme le rebelle (aläey). 

Revenons au récit du voyage. Je me mis ensuite en route 
pour la ville de Ma'arrah, du nom de laquelle ont biré leur 
surnom le poëte AbouTalà elmaarry et plusieurs autres 
paëles, 

Ibn Djozay dit : « Cette ville a été appelée Ma'arrah de 
No'män, parce qu'un fils de No’män, fils de Béchir alan- 
sary, compagnon de Mahomet, étant mort pendant que son 
pére élait gouverneur à Emèse, celui-ci le fit enterrer à 
Ma'arrah, et elle fut connue sous le nom de Mxarrah de 
No män. Auparavant elle était nommée Dhät elkouçoür (qui 
possède des palais). L'on dit aussi que Anno’man est une 
montagne près de la ville, et dont celle-ci aurait pris le nom, د‎ 
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Keprenons la relation du voyage. Alma’arrah est une 
ville petite, johe, et 15 plupart de ses arbres sont des fi- 
euiers et des pistachiers; on transporte de leurs fruits au 
Caire et à Damas. Au dehors de la ville, et à la distanre 
d'une parasange, est le tombeau du prince des croyants, 
Omar, ls d'Abd alaziz, près duquel 11 ny a point de 
zaouiah ni de gardien. La raison de cela, c'est qu'il est situé 
dans le pays d'une espèce particulière de Chiites, gens mé- 
prisahles, qui haïssent les dix premiers apôtres de Mahomet, 
(Que Dieu soit satisfait d'eux el maudisse quiconque les a 
en aversion!) [15 ont aussi en horreur tout individu dont le 
nom est Omar, et spécialement Omar, fils d'Abd alaziz, à 
cause de ce qu'il a fait pour honorer Al. 

Nous partimes de celle ville pour nous rendre dans celle 
de Sermin. Elle est belle, abondante en vergers, et la plus 
“rande parlie de ses arbres consiste en oliviers. On y fait le 
savon en briques (briqueté, savon commun), qu'on exporte 
au Caire et à Damas, et aussi le savon parfumé, pour laver 
les mains, qu'on coloré en rouge eten jaune, On y fabrique 
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ويصبغونه بالحمرّة والصغرة ويصنع بها تياب قطن حسان 
تنسب اليها واشلها سيابون يبغضون العشرة ومن التجب انهم 
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الاتراك Legs‏ فسمع sd Les bleu‏ نسعة ووااحد! فضريه بالك بوس 
de‏ راسه وقال JS‏ عشرة بالدبوس وبها مسد جامع فيه تسع 
قباب ولم يدعلوها ضرق ei ete Lelas‏ ثم سنا آلى 
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أبن جبير 4 Yes‏ قد رها ‘ya‏ وذكرها & K‏ مان يطبر» 
خطابها من List, { phÂ AU‏ من النفوس اثيره فكم 


des vêtements de coton qui sonl jolis et qui prennent Île 
nom de celte ville, Ses habitants sont satiriques et ils dé- 
testent les dix prenners apôtres de Mahomet: et, chose sur- 
prenante !1ls ne mentionnent Jamais le mot déx. Quand leurs 
courtiers crient dans les places les marchandises à l'encan, 
et qu'ils en viennent au nombre dix, ils prononcent neuf 
plus un. Un certain Ture {mamloüc), se trouvant un jour 
dans Sermin, entendit un courtier annoncer neuf et un. Alors 
il ع1‎ frappa sur la tête avec sa masse d'armes, en disant : 
s Prononce dix et la massue. د‎ 

Sermin possède une mosquée djämi, où il y a neuf cou- 
poles: et ces gens n'en ont point fait dix, par persistance 
dans leur superstition méprisable, 

De Sermin, nous nous rendimes à la ville عل‎ Haleb [Alep), 
in ville grande et la métropole magmilique. Voici ce que dit 
Aboulhoçain, fils de Diobsir, en la décrivant : « Le mérité 
de cette ville est immense, ét sa renommée aura cours en 
tout temps. Sa possession a souvent élé recherchée par les 
rois, ét son rang 2 fait impression sur ies hommes, Combien 
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de combats n'a-telle pas suscités, et combien de sabres bril- 
lants n'ontils pas été déguinés pour elle! La solidité dé sa 
forteresse est célébre, et son élévation est évidente: on ne 
se hasardait pas à l'attaquer, à cause de sa force, ou si on 
losait, on ne l'emportait pas. Ses côtés sont en pierre de 
taille, et elle est construite dans des proportions pleines de 
symétrie. Elle a cherché à surpasser en durée les jours et 
les années, et elle a conduit à leur dernière demeure Îles 
notables et les plébéiens! Où sont ses princes hamdänites 
et leurs poëles? Tous ont disparu, et les édifices seuls sont 
restés. Ô ville su rprenante: Elle dure, tandis que ses pos- 
sesseurs Ont passé; ceux-cl ont péri, et sa dernière heure 
n'est pas arrivée. On la recherche après eux, et on l'obtient 
sans beaucoup de diflicultés; on désire l'avoir, et l'on y 
réussit au moyen du plus léger sacrifice, Telle est cette ville 
d'Alep. Combien de ses rois n'at-elle pas introduits dans un 
tenrps passé (expression prune à la grammaire), et com- 
bien de vicissitudes de la fortune n'a-t-elle pas bravées par sa 
posa Son nom a été fait du genre féminin; elle a été or- 
née des atours des ] jeunes femmes chastes, et elle s'est soumise 
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à la victoire, de même que d’autres l'ont fait, Elle a brillé 
comme unenouvelle mariée, après le sabre (seif) de sa dynas- 
lie, Ibn Hamdän (allusion au prince Seïf eddaoulah}. Hélas! 
sa Jeunesse s'en ira, on cessera de la rechercher, et encore 
quelque temps, sa destruction arrivera avec promptitude. » 
La forteresse d'Alep s'appelle Achchahbà (la grise); dans 
son intérieur 11 a deux puits d'où jaillit l'eau, et on n'y craint 
pas la soif, Deux murs entourent le château; il y a tout 
auprès un grand fossé d'où l'eau sourd; et sa muraille compte 
ces tours rapprochées les unes des autres, Ce fort renferme 
dés chambres hautes, merveilleuses, et percées de fenêtres, 
Chaque tour est occupée, et dans ce château fortilié les ali- 
ments ne subissent aucune altération par l'effet du temps. 
On y voit un sanctuaire que visitent quelques personnes, 
ct lon dit qu'Abraham y priait Dieu. Cette forteresse res- 
semble à celle appelte Rahhet [la place de...) Mälic Ibn 
Thaouk, qui se trouve prés de l'Euphrate, entre la Syrie et 
! .علا‎ Lorsque Käzän, le tyran des Tartares, marcha contre 
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وفيها يقول ايضا وهو ue‏ بديع النظم (La)‏ 


la ville d'Alep, il assiégea ce fort pendant plusieurs jours; 
puis il s'en éloigna, ayant été frustré dans son désir de sen 
emparer, 

Ibn Djozay dit : « Le عاقمم‎ de Seïf eddaoulab, nommé 
Alkhälidy, a dit au sujet de cette forteresse : » 


C'est un lieu vaste et âpre (littéralement : une rude} qui surgit 
contre celui qui veut s'én emparer, avec son bellroi élevé et son flanc 
indomplable. 

L'atmosphère étend sur ce lieu un pan de nuage et décore ce château 
d'un collier, que forment ses étoiles brillantes, 

Lorsqu'un éclair brille dans la nuit, ce fort apparaît, à travers ses in- 
terstices, comme resplendit la constellation de la Vierge, entre les es- 
paces des nuages. 

Combien d'armées ce château n'at- pas fait périr dans l'angoisse, et 
combien de conquérants n'a-t:1l pas mis en fuite! 


Le même poëte dit encore ce qui suit sur ce châleau, 
et ce sont des vers adnnrables : 
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ot Bat تستوقاتث القدّك‎ 


C'est une citadelle dont la base embrasse les sources d'eau, et le som- 
met dépasse la ceinture d'Orion. 

Elle ne connait point la pluie, puisque les nuées sont pour elle un 
sol, dont $es bestiaux foutent les côtés. 

Lorsque le nuage a donné de l'eau en abondance, l'habitant de la 
forteresse épuisée l'eau de ses citernes avant que ses sommets soient hu- 
mectis. 

Son belrédère serait compté au nombre des étorés des cieux, si scu- 
lement il parcourait leurs orbites. 

Les ruses de cette forteresse ont repoussé les subterfuges des ennemis, 
el les maux qu'elle a occasionnés l'ont emporté sur leurs maux, 


Voici ce que dit an sujet de ce château Djémal eddin 
Aly, fils d'Abou'Imansoür : 
Peu s'en faut que, par l'immensité de sa hauteur, et le point culmi- 


nait auquel son sommet atteint, ce château ne fasse arrêter Île globe 
céleste, qui tourne autour de la terre, 


D'IBN BATOUTAH. 151‏ 
وردّت قواطنها DA‏ مغبلا 
كت سوابقنها api‏ زواهرًا 
ويضل صرن الدهر متها Luls‏ 
es‏ فا ue‏ لديا ختاضرا 
رجع ويقال فى مديئة cake ce‏ أبراظم لان Jak‏ صلوات 
الله على Lis‏ وعليه وسلامه كان يسكنها وكانت له paul‏ اللثيرة 
ذكان Gus‏ الغقراء والمساكيى والوارد والصضادرمن البائها فكانوا 
#تمعون ويسألون JR cal est de‏ & من اعد 
البلاد التى لا نظير لها فى حسن الوضع واتقان التزئفب وانساع 
Gsm‏ وانتظام Li late es er‏ لاسب 
تأهلها داتها 4 ظل se‏ وتبسارينها لا تماكل حسنا وكيرا 


Se: habitants se sont rendus à la Voie lactée, comme à un abreuvoir: 
et leurs chevaux ont brouté les étoiles, comme on pait les plantes Îleu- 
rites. 

Les vicissitudes des temps se délournent de lui par crainte et par 
frayeur, et le changement n'existe pas pour ce château. 


Reprenons le récit du voyage. On donne à la ville d'Alep 
le nom de Halab Ibrahim (lait frais d'Abraham), car ce pa- 
triarche y a habité, et il possédait de nombreux troupeaux 
de brebis, dont il donnait à boire le lait aux pauvres, aux 
mendiants et aux étrangers. Ces gens se réunissaient et cle- 
mandaient ع1‎ lait d'Abraham {halab Ibrähim), de manière 
que la ville finit par être ainsi appelée. C'est une ville excel- 
lente, qui n'a pas sa pareille pour la beauté de l'emplace- 
ment, la grâce de sa disposition, la largeur de ses marchés 
et leur symétrie, Ils sont recouverts d’une toiture en bois, 
et les habitants y trouvent toujours de l'ombre. La haiça- 
rijah (bazar) d'Alep est unique pour la beauté et la gran- 
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وق خيط معدها وكل سماط منها حاذّى لباب Syst wi‏ 
lame, end‏ “تامع من AT‏ المساجد فى حنه بركة 
مآء ويطيف به بلاط عظم الاتساع ومنيرها بديع العمل 
ges‏ بالعاج والابنوس وبقرب جامعها مدرسة مناسبة À‏ فى 
حسن الوضع واتقان الصنعة تنسب لامراء بنى Gite‏ وبالبلد 
سواها ثلاث مدارس وبها مارستان واسا خارج المدينة pes‏ 
بسيط افي عريض به المزارع العظمة وتجرات الاعناب منتظمة 
به والبساتبى على شال نهرها وهو النهر الذى مر جهاة ويسمى 
العاصى'' وقيل ai‏ سني بذلك لانه ديل لناظرة أن جريانه 
مى اسفل الى علو والنفس جد فى خارج Ride‏ حلب 


deur. Elle entoure la mosquée, et chacune de ses galeries 
est placée en face d'une des portes du temple, La mosquée 
djäon d'Alep est une des plus jolies qu'on puisse voir. Dans 
sa cour, il y a un bassin d'eau, et tout autour d'elle règne 
une chaussée pavée trés-vaste, La chaire est d'un travail ad- 
mirable, et incrustée d'ivoire et d'ébène, Prés de cette mos- 
quée principale se trouve un collège qui lui ressemble par 
la beauté de sa situation et sa construction solide, Il est 
attribué aux émirs de la famille de Hamdän. En outre de 
celui-ci, il y à dans la ville trois autres colléges et un hô- 
pital. 

Quant à l'extérieur d'Alep, c'est une large et vaste plaine, 
où se voient de grands champs ensemencés, des viwnes 
plantées avec ordre, et des vergers sur le bord de son fleuve. 
Celui-ci est le même qui passe à Hamäh et qui est nommé 
Aläcy (le rebelle}. On dit qu'il a reçu cette dénomination, 
parce que celui qui l'examine s'imagine à tort que son cou- 
raut a lieu de bas en haut. L'esprit éprouve, dans le voisi- 
nage de la ville d'Alep, un contentement, une gaieté, une 
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joie, comme on n'en ressent pas ailleurs. C'est une des villes 
qui sont dignes d'être le siége du khalifat, 

Ibn Djozay dit : « Les poetes se sont fort étendus dans la 
description des beautés de la ville d'Alep, et dans la men- 
ion qu'ils ont faite de son intérieur et de ses environs. » 
Parmi eux Abou Ihädah elbohtory s'exprime ainsi au sujet 
de cetle ville : 


À éclair qui a brillé on peu au-dessus de ce que je chéris, Alep, du 
haut du château de Bithiäs! 

Il emprunte sa couleur du lieu où croit la rose jaune, اع‎ de toutes ces 
vasles planes, et ces lieux abondunts en myrte. 

C'est une terre qui, venant à mon secours, lorsque je suis bien triste 
par le souvenir de votre ahsence, né manque pas de me rendre plus gai. 
(Qu, suivant une autre léçon, qu'on lrouvera dans les notes : C'est une 
terre qui, lorsque je la visite après avoir élé bien triste, me porte secours 
et me rend plus gai.) 


Le poite illustre Abou Becr essanoübéry dit à ce sujet : 
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Que le lait de la nuée abreuve ع1‎ séjour fortuné d'Alep! Combien cette 
ville n'ajoute-1-elle pas de plaisir au plaisir même! 

Que de jours heureux y ont été passés dans la joie, tandis que la vie 
n'y était pourtant pas réputée agréable! 

Lorsque les plantes déploient dans Alep leurs étendards, leurs robes 
de soie et les bouts de leurs turbans, 

On admire au matin leurs côtés purs comme l'argent, et leur milieu 
brillant comme l'or, 


Abou l'alà elma'arry dit sur le même sujet : 


Alep est pour celui qui y arrive un jardin d'Éden, et pour ceux qui 
s'en éloignent un leu ardent. 

Le grand y est magnilique, et à ses yeux la valeur de ce qui est petit 
est augmentée par l'effet du charme de ce lieu, 

Or Kouwéik (nom d'une rivière qui arrose la ville d'Alep) est une mer 
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dans l'esprit de ses gens, et un de ses cailloux tient le rang du mont 


Thabir. 
Voici ce que dit sur cette ville Abowlfitiän, fils de Dja- 
bous : 


0 mes deux amis! qnand ma maladie vous fatiguera, faites-moi respi- 
rer le doux souffle du vent d'Alep, 

Du pays dans lequel le vent d'est a sa demeure; car le vent vierge 
m'est nécessaire, 


Voici sur Alep des vers d'Abou'lfath Cachädjem : 

Aucun pays du monde ne procure autant d'avantages à ses habitants 
que le fait Alep. 

Dans cette ville se trouve rassemblé tout ce que tu peux désirer. Visite- 
la donc, c'est un bonheur de s'y trouver, 

Ecoutons maintenant Aboulhaçan Aly, fils de Moûca, 
Bls de Said algharnäthy al'ansy : 

Ô conducteur des chameaux, que tu laisses longtemps reposer les 
montures! Poussons-les plutôt ensemble dans le chemin d'Alep. 
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Car cette ville est le lieu de mon désir, le séjour que je souhaite, et 
le point de mire de mes vœux (littéral. la املاطل‎ des vœux), 

Elle possède Diewchen (montagne qui domine Alep à l'occident) et 
Bitliäss et dans elle résident des hommes vraiment généreux. 

Queile pâture on y trouve pour satisfaire oil et l'esprit! Les souhaits 
y sont abreuvés à pleine coupe, 

Les oiscaux qui chantent annoncent leur gaieté; les branches des 
arbres se penchent pour s'embrasser, 

En baut de 15 citadelle appelée Achchahbä {la grise), se voient dans 
tout son circuit, les étoiles du ciel qui l'environnent en guise de cein- 
ture, 


Feprenons le récit du voyage. A Alep se trouve le roi 
des émirs, nommé Arghoûn eddéwädär (le porte-encrier): il 
est l'éemir principal du roi Nôcir. C'est un jurisconsulte re- 
nommé pour sa justice, mais 1l est avare, Les kädhis (en 
chef}, à Alep, sont au nombre de quatre, un pour chacune 
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des quatre sectes orthodoxes. L'un deux était le تطلقعط‎ Camäl 
eddin, Hls d'Exzemlécäny, de la secte de Chafy. C'était un 
personnagé d'un esprit élevé; 11 était très-puissant , doué d'un 
noble cœur, d'un beau caractère, et versé dans diverses 
sciences. Le roi Näcir l'avait envoyé chercher pour lélever 
au poste de chef des kKädhis dans la capitale de son royaume; 
ruais cela n'a pas pu s'accomplir à son égard, puisqu'il mou- 
rut à Belbeys, pendant qu'il se dirigeait vers le Caire. Lors- 
qu'il fut investi de la dignité de kKädhi à Alep, il fat com- 
plimenté par les poëtes de Damas et autres lieux; et parmi 
ceux qui Jui adressérent des vers, se trouva le poëte de la 
Syrie, Chihäb eddin Abou Becr Mohammed, fils du cheikh 
traditionnaire Chams eddin Abou Abd Allah Mohammed, 
fils de Nobätah elkorachy elomaouy elfäriky. H le هنما‎ par 
un long et remarquable poëme, dont voiei le commence- 
ment : 

Djillk, la vaste (ce nom est ici pris pour Damas: cf, le سوألا‎ afu- 


. th, édition de M. Juynboil, 708 LA 1 201 , été triste de ton absènre, 
cancis que Achchahbà s'est réjoute de ton arrivée, 
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Un chagrin a surmonté Damas lors de ton départ; la splendeur et l'4. 
lévation ont plant sur les collines d'Alep, 

La maison dont tu as occupé غ1‎ vestibule a resplendi, de sorte qu'on 
a vu sa lumière briller comme l'éclair, 

À vous tous qui avez jour dés lihbéralités et des actes de noblesse de 
celui en comparaison duquel sont réputés avares les hommes généreux, 

Celui-ci est Camal eddin : mettez-vous donc sous sa protection, et 
vous cu serer salisfaitss carici se trouvent la vertu et les bienfaits. 

H est kädhi des kädhis, l'ilustre personnage de son temps. Les or- 
phelins et les pauvres qui reçoivent ses faveurs peuvent se passer de 
toute autre assistance, 

C'est un kädhi dont l'origine et la postérité sont pures et sans tache, 
Il s'est acquis de la gloire; les pères et les fils s’ennoblissent par son 
1111 

Grâce à رتسا‎ Dieu a été bienfaisant envers Îles habitants d'Alep; et le, 
Ciel peut favoriser qui il Jui plait, 
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Son intelligence et sa faconde ont dissipé le doute et l'obscurité, 
comme si ce he illant esprit était un soleil, 

Ô ; juge des juges! ton mérite est lrop supérieur pour que tu te ré- 
ouisses d'occuper un rang élevé. 

Certes, les digaités sont au-dessous de ton esprit, dont le mérite est 
(lus haut placé que l'étoile d'Orion. 

Tu possèdes pour les sciences des capacités célèbres, et semblables à 
l'aurore, dont la famitre a dissipé les ténèbres; 

Et tu as des vertus dont ton ennemi lui-méme atteste l'excellence. 
Pourtant les ennemis ne sont point habitués à conflesser lé mérite (des 
adversaires}. 


Ce poëme contient au dela de cinquante vers, et le kädhi 
en récompensa l'auteur par le don d'un habillement et d'une 
somme d'argent, De tous les vers de cet écrivain, les poëtes 
préférent le commencement de la kacidah que nous avons 
citée, et dont le premier mot est acifat (elle s'est attristée, 
elle a gémi). 

Ibn Djozay dit à ce propos : « Il n'est pas exact de soute- 
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nir que ce poëte sc distingue 510110111 par les vers qui sont 
en عاغا‎ du poëme ci-dessus; car 11 brille plus dans les pe- 
Liles pièces عل‎ vers qu'il a composées, que dans les poëmes 
plus longs, C'est à lui qu'est échué, de nos Jours, la pri- 
mauté dans la paësie, pour tous les pays de l'Orient, 11 fait 
parlie de la postérité du prédicateur Abou Yahia Abd er- 
rabim, fils de Nobätah, qui est l'auteur عل‎ sermons bien 
connus, Parnn ses pelites pièces de vers, celle qui suit 
est admirable, ét on y voit la figure appelée allusion dé- 
lournée : م‎ 

lai aimée: elle était minée, svellé, ornée de noblesse, Elle ravissait‏ ود 
l'esprit et le cœur de l'amant.‏ 

Elle était avare des perles de sa bouche pour qui voulait l'embrasser: 
pus cle se soumit un beau matin avec ce dont elle avait été avare, 

Revenons à notre récit. Parmi les Kädhis d'Alep est le 
grand juge de la secte hanélite, limäm, le professeur, Nà- 
عي‎ ecddin, ils d'EÉladim, beau de figure et de conduite, issu 
d'une famille noble de ذا‎ ville d'Alep, 
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Lorsque tu vas à lui pour recevoir ses bienfails, tu le vois loul joyeux, 
comme st tu lui donnais ce que tu lui demandes. 

Quant au chef des kädhis du rite de Mälic, je ne le nom- 
merai pas. C'était un des hommes jouissant de la confiance 
du prince au Caire; el il a pris cette charge importante sans 
la mériter. Je ne me souviens pas du nom du chef des عا‎ 
dhis du vite hanbalite:; il était organe de Sälihivah, 
près de Damas. Le chef des chérifs, à Alep, est Bedr ecl- 
din, fils d'Ezzahra, Au nombre des jurisconsultes de cette 
ville, se trouve Cherf eddin, fils d'Eladjémy. Ses parents 
sont au nombre des principaux personnages de la ville 
d'Alep. 

Ensuite je partis pour la ville de Tizin, qui est située 
sur le chemin de KinnesrnChalcis), Tisin est une ville 
moderne, qui a été fondée par les Turcomans; ses places 
sont belles, et ses mosquées extrémement Jolies. Le kädhi 
de celte ville est Bedr eddin Elaskaläny. Quant à la ville 
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كثيرة الاتجار والمياة وبخارجها نهر العاصى وبها قبر ass‏ 
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de Kinnesrin, elle était ancienne et grande; mais elle a été 
détruite, el il n'en resté maintenant que des vestiges. 

Je me dirigeai vers la ville d'Anthäkiah (Antioche}. C'est 
une grande et noble ville. Elle possédait jadis une muraille 
solide, qui n'avait pas sa pareille dans toute la Syrie; mais 
lorsque le roi Zhähir {Beïbars) en fit la conquête, 11 détruisit 
son inur d'enceinte, Antioche possède une forte population; 
ses édifices sont bien batis; elle est garnie de beauconp 
d'arbres, et a de l'eau en abondance. Au dehors de la ville 
passe l'Oronte. Dans la ville se trouve le tombeau de Habib 
ennadjdjär (le charpentier), prés duquel il y a une zäouïah 
qui fourait la nourriture à tous venants, Son cheïkh est le 
pieux , le vénérable Mohammed, fils d'Aly, dont l'âge dé. 
passe cent années, et أذ‎ jouit encore de toutes ses forces, 

Je le visita un jour dans son jardin ; il avait rassemblé 
du bois, el il le souleva sur ses épaules pour l'apporter dans 
sa derneure à la ville; et je vis aussi son fils, qui avait dé. 
passé l'âge de quatre-vingts ans; miais il avait le dos voñité, 
et il ne pouvait pas st lever, Celui düi les regarde pense 
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que, des deux, le père est le fils, et que le fils, c'ést le 
père. 

Je parüis ensuite pour la forteresse de Boghräs (Pagreæ) ب‎ c'est 
un chateau fort inexpugnable el que l'on ne songe pas à قلا‎ 
quer. Près de fui sont des jardins et des champs ensemencés, 
et c'est par là qu'on entre dans le pays de Sis, qui est la con- 
trée des inficdeles arméniens, Ceux-ci sont soumis au roi Näcir 
et lui payent tribut. Leurs dirhems sont d'argent pur, et ils 
sont distingués par le nom de albaghlivah. On confectionne 
chez eux les étofles appelées eddébiziyah. L'émur de la forte- 
resse de Boghräs est Särim eddin, fils d'Echcheibäny. Il à 
un ,كان‎ homme de mérite, dont le nom est Al eddin, et un 
neveu appelé Hoçäm eddin, Celui-ci est un honime généreux, 
plein de vertus, et il habite l'endroit nommé Errocos (Rho- 
sus), pour garder la route de l'Arménie. 


ANECDOTE, 
Les Armémens portèrent plainte une fois devant le roi 
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Näcir contre l'émir سقعه1]‎ eddin, etils lui attribuèrent fausse- 
ment des actions répréhensibles, Alors le roi transmitau chef 
des émirs, à Alep, l'ordre d'étrangler l'accusé. Lorsque cet 
ordre fut expédié, la chose vint à la connaissance d'un ami 
de l'émir, lequel était lui-même un commandant des plus 
haut placés. Il'entra chez le roi Nâcir, et lui dit : م‎ Ô mon 
maitre, 11 est certain que l'émir Hocäm eddin est un des 
meilleurs commandants, et fidèle aux musulmans: il garde 
le chemin, et c'est un brave soldat. Les Arméniens veulent 
faire des dégats dans le pays des musulmans, mais l'émir 
les repousse €t les défait : c'est pourquoi nos ennemis ont 
en vue, par sa mort, l'affublissement du pouvoir des mu- 
sulmans, » Il insista tant, qu'il finit par obtenir un second 
ordre, portant de mettre l'accusé en hberté, de le gratifier 
de vêtements d'honneur, غم‎ de le renvoyer à son poste, Le 
roi Näcir appela un courrier connu sous le nom d'Elakoûch 

(pour Elakkodch, l'oiseau blanc), qu'on n'avait l'habitude 
d'expédier que dans les circonstances très-importantes, 1] 
lui commanda de se dépécher et de hâäter sa marche. Or il 
fit le voyage du Caire à Alep en cinq Jours, quoiqu'il y ait 
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un mois de distance entre ces deux villes. À sen arrivée à 
Alep, il trouva que l'émir de cette ville avait fait déjà venir 
Hogan eddin, ét qu'il l'avait envoyé dans le lieu où l'on 
étrangle les condamnés, Dieu trés-haut le délivra, et il re- 
lourna à son poste. | 

Je vis cet émir, et avec lui le kädhi de Boghräs, Cherf 
eddin elhamaouy, dans un endroit nommé Elarmk (la 
plaine: cf. l'Histoire des Saltans mamlouks de l'Égypte, it. À, 
p. 249), situé à égale distance d'Antioche, de Tizin et de 
Boghräs, Les Turcomans campent dans cette plaine avec 
leurs bestiaux, à cause de sa fertilité et de son étendue. 

me rendis ensuite au fort appelé Koceir (Casara de‏ عل 
Guillaume de Tyr; voyez l'Histoire des Saltans mamlouks,‏ 
t. 1, 2° part, pag. 267}, diminutif de kasr (palais, château).‏ 
C'est une belle forteresse, dont le commandant est Alà ed-‏ 
din elcurdy, et le kädhi Chihäb'eddin elarmanty, originaire‏ 
cd Égy pte.‏ 

Je partis pour le château dit Achchoghrobocas ب‎ 1l est inac- 
cessible, et placé sur un sommet très-élevé, Son conunan- 
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dant est Seif eddin Althounthäch (pierre d'or), homme de 
mérite; et son juge, Djémal eddin, fils de Chadjarah, un 
des disciples d'Ibn Ettañmiyah. 

Je voyageai ensuite vers la ville de Sahyoün, qui est 
belle, pourvue de rivières considérables et d'arbres toullus. 
Elle possède un excellent chiteau, et son commandant est 
connu sous le nom d'Elibrähimy; son juge est Mohiy eddin 
Elhimsy, À l'extérieur de la ville est une zäouiah située au 
milieu d'un jardin, et qui donne à manger à tout venant. 
Elle est près du tombeau du pieux, du saint personnage 
le elbedaouy (le Bédouin), et j'ai visité ce sépulcre. 

Je quittai cette ville, et je passai par le château de Kad- 
moûs, puis par celui dé Maïnakah, celui d'Olaïkab, dont 
le nom se prononce comme Île nom d'unité d'ollaik (rances), 
et celui de Misyäf, et enfin par le château de Cahf. Ces 
forts appartiennent à une population qu'on appelle Elismaï. 
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liyah {les Ismaéliens]); on les nomme aussi Elfidäouiyah {ou 
Fidäouvys; ceux qui font le sacrihice de leur vie}; et ils n'ad- 
mettent chez eux aucune personne étrangère à leur secte. 
Ïls sont, pour ainsi dire, les flèches du roi Näcir, avec les- 
quelles il atteint les ennemis qui cherchent à lui échapper 
en se rendant dans l'Irak, où ailleurs, Ils ont une solde: et 
quand le sultan veut envoyer l'un d'eux pour assassiner un 
de ses ennemis, il lui donne le prix de son sang; et sil se 
sauve apres avoir accompli ce qu'on exigeuit عل‎ li, cette 
somme lui appartient; s'il est tué, elle devient la propriété 
de ses fils. Ces Ismaéliens ont des couteaux empoisonnés, 
avec lesquels كاز‎ frappent ceux qu'on leur ordonne de tuer. 
Mais quelquelois leurs stratagèmes ne réussissent pas, et ils 
sont tués à leur tour. C'est ainsi que la chose est arrivée 
avec l'émir Karäsonkoür (le gerfaut noir) ; car lorsqu'il se 
fut enfui dans Firäk, le roi Näcir expédia vers lui un certain 
nombre de ces Ismaëéliens, qui furent massacrés, et ne purent 
jamais venir à bout de l'émir, lequel prenait des précautions. 


ANECDOTE, 


Karäsonkoür était un des plus grands émirs, el un de 
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ceux qui avaient été présents au meurtre du roi Elachraf, 
frère du roi Näcir, et y avaient pris part. Quand le gou- 
vernement du roi Nacir fut bien établi, qu'il se vit affermi 
dans sa royauté, et que les appuis de son pouvoir furent 
soldes, il se mit à poursuivre les meurtriers de son frère 
el à les tuer lun après l'autre. C'était, en apparence, uni- 
quement pour venger son frère, mais aussi par crainte 
quon osût à son égard ce qu'on avait osé à l'égard d'El- 
achraf. 

Or Karäsonkoür était le chef des émirs à Alep; et le roi 
Nacir écrivit à tous les commandants (de la province) qu'ils 
eussent à se méttre en marche avec leurs troupes, leur in- 
diquant le moment où devait avoir lieu leur réunion pris 
d'Alep, et leur entrée dans cette ville, afin de s'emparer de 
leur chef. Quand ils furent réunis au dehors de la ville, Ka- 
rasonkoër craignit pour sa personne; et comme il avait huit 
cents mamloûcs,1se out à cheval à leur tête, et sortit de bon 
matin, se dirigeant vers les troupes des énurs, Il se frava 
un chemin à travers celles-ci, et prit de l'avance sur elles, 
(Or ces troupes étaieal au nombre de vingt nulle honumes.) 
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11 عع‎ rendit au campement de l'émir des Arabes, Mohannä, 
fils d'Tcä, lequel était à deux jours de distance d'Alep. Mo- 
hannà était à la chasse: et Karäsonkoür, arrivé à sa tente, 
descendit de cheval, et, après avoir jété son turban autour 
de son cou, 1l s'écria : « J'implore ta protection, à chef des 
Arabes! ١ 11 y avait au logis Oumm elfadhl, cousine ger- 
maine et femme de Mohannà; elle lui dit: « Nous te prenons 
sous notre patronage, ainsi que tous ceux qui sont avec toi. د‎ 
1ل‎ reprit : « Je demande mes enfants et mon bien.» Elle ré- 
pondit : «Tu auras tout ce que tu désires; entre ici sous 
notre protection, » I le fit, Quand Mohannä revint, il le 
traita avec beaucoup d'égards, et mit ses propres biens à sa 
disposition, Mais Karäsonkoür dit : « Je désire seulement ma 
fanulle et mes richesses, que J'ai laissées à Alep.» Alors 
Mohannà ayant convoqué ses frères et ses cousins, 1ls déli- 
hérérent ensemble sur cette affaire, Quelques-uns d'entre 
eux consentirent à ce quil proposait en faveur de Karä- 
sonkoûür. D'autres أن[‎ dirent : « Comment nous mettrions- 
vous en état d'hostilité avec le roi Nâäcir, tandis que 110115 
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المسمى قراباغ it‏ القان والراء والباء الموحدة والغيى 


sommes dans son pays, en Syrie?» Mohannä leur dit : 
« Quant à moi, je ferai pour cet homme tout ce qu'il vou- 
dra, et je m'en irai ensuite avec lui chez le sultan de Fräk, » 
Sur ces entrefailes, ils reçurent la nouvelle que les enfants 
de Karäsonkoûr avaient été expédiés au Caire en poste. Alors 
Mobhannä dit à Karäsonkoûr : « Quant à tes fils, 1 n'y a plus 
rien a faire pour EUX : mas pour cé qui rer earde tes biens, 

nous mellrons lout en œuvre afin de en recouvrer.» لل‎ 
monta à cheval, en compagnie de ceux de sa fanuile qui lui 
obéirent, etil convoqua environ vingt-cinq mille Arabes. Ils se 
dirigèrent alors vers Alep, brülérent la porte de sa forteresse, 

dont ils s'emparérent, et reprirent les richesses de Karason- 

koür qui s y trouvaient, ainsi que les individus de sa famille 
qui y étaient restés. Ils firent cela, et rien de plus; puis ils 
marchérent vers le royaume de l'Iräk, où ils furent accompa- 
gnés par le commandant d'Émése, nommé Elafram (brèche. 
dent}, Ils arrivèrent près du roi Mohammed Khodäbendeh 
(serviteur de Dieu}, sultan de l'fräk, qui se trouvait, dans 
ce moment-là, à sa résidence d'été, située daus le Heu connu 
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sous غ18‎ nom de Karälägh (le jardin noir), entre Essulthä- 
اعجرم‎ et Tibriz, 11 les traita avec beaucoup-d'honneurs; il 
donna à Mobhanväa l'Irak arabique, et à Karäsonkoër la 
ville de Méräghah, dans lfräk persique (ou plutôt dans 
l'Adherbeidjän), el qu'on appelle le petit Damas. Elafram 
eut pour lui Hamadän. 

ls restérent prés de ce roi un certain espace de temps, 
dans le cours duquel Elafram mourut. Mobhannà retourna 
chez le roi Näcir, après avoir reçu de lui des promesses el 
des serments [qui dissipérent ses craintes), Quant à Ka- 
räsonkoür, 1 resta dans la même condition: et c'est alors 
que le roi Näcir envoya contre lui les Ismaéliens à plusieurs 
reprises, Parmi eux, il y en avait qui s'introduisaient subi- 
tement dans sa propre maison, et qui furent de suite tués 
en sa présence; d'autres, qui eurent l'audace de l'attaquer 
pendant qu'il était à cheval, furent frappés par lui. C'est 
ainsi qu'un bon nombre de Fidäouys périrent à cause de 
lui. Karäsonkoür ne quittait Jamais sa colte de mailles, et 
il ne dormait que dans une maison construite avec du bois 
et du fer, 
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US لد براس»ة ثم سافرت من حصون القفداوية إلى مدينة‎ 
Mais lorsque le sultan Mohammed futmort,etque réwna en 
sa place son fils Abou Said, il arriva ce que nous mention- 
nerons plus tard, par rapport à Eldjoüban, le principal de 
ses émirs, et à la fuite du fils de cet émuir, Eddomourthäch 
(la pierre de fer}, chez le roi Näcir. Ce fut alors qu'un échange 
de lettres ent lieu entre ce dermier et Abou Said. Ils con- 
vinrent entre eux qu'Abou Said enverrait au roi Näcir la 
tête de Karasonkoür, et que ce roi expédierait à Abou Said 
celle d'Eddomourthäch, Le roi Nücir envoya effectivement à 
Abou Saïd la tête d'Eddomourthäch. Quand elle lui fut par- 
venue, Abou Said commanda d'amener Karäsonkoür en sa 
présence, Cet émir, ayant eu connaissance de ce dont il s'a- 
gissait, prit une bague creuse dans laquelle était renfermé 
un poison violent, 11 en retira le chaton, avala le toxique, et 
mourut sur-le-champ. Abou Saïd informa le roi Nâcir de 
cel événement; mais il ne fui envoya point la tête de Karà- 
sonkour, 
Je me rencis ensuite des châteaux des Ismaéliens à la 
ville de Djabalah (Gabala). Elle posséde des rivières abon- 
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lantes et des arbres, et la mer est à un mille de distance 
environ, On y voil le tombeau de l'ami de Dieu, le saint, 
le célèbre Ibrähim, fils d'Adhem. C'est le personnage qui 
renonça à la royauté, et qui se consacra tout entier au culte 
de Dieu très-haut; ainsi que cela est bien connu. Mais Ibra- 
bin n'était pas d'une maison princière, comme on le pense 
généralement, Ce qui est vrai, c'est qu'il hérita du royaume 
de son aïeul maternel, Quant à son père Adhem, c'était 
un de ces fakirs, picux, vivant dans la retraite, dévots, 
chastes, et livrés exclusivement au culte de la Divinité. 


ANECDOTE SUR ADIEM. 


On rapporte qu'il passa une fois près des jardins de la 
ville de Bokhärä, et qu'il ht ses ablulions dans un des ca- 
naux qui les traversent, Tout à coup il prend une pomme 
qui était entrainée par l'eau du canal; 11 se dit : Cela n'a 
pas d'importance; et 1l la mangea. Mais eusuite, un scru- 
pule lui vient à l'esprit, et il se décide à demander labso- 
lution au propriétaire du jardin. ال‎ frappe à la porte, et 
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une jeune esclave étant sortie à sa rencontre, il lui dit: « Ap- 
pelle moi le maïtre de ce lieu. ٠١ Elle lui répondit: « Cette de- 
meure est la propriété d'une femme. » Et Adhem reprit: « Oh- 
tiens-moôi la peroussion d'aller la trouver. » L'esclave obéit, 
et Adhem put raconter à la dame ce qui concernait la pomme. 
Elle lui dit : «Ce jardin ne n'appartient que pour une 
moitié, l'autre portion est au sullan, » Celui-ci était alors 
à Balkh, qui est à dix jours de distance de Bokhärà, Du 
reste, la maîtresse du jardin Fabsout pour sa moitié, Après 
cela, Adbhem s'en alla à Balkh, où il rencontra le sullan, oc- 
compagné de son cortége habituel. 1| linforma de son affaire 
et implora son absolution. Le sultan lui ordonna de se 
rendre à son palais le lendemain. 

Or ce prince avait une lille d'une beauté rare; des fils de 
rois l'avaient demandée en mariage, mais elfe avait refusé. 
Elle était adonnée au culte divin, aimait les gens pieux, et 
aurait voult مق‎ marier avec un Home verlienx, ayant 
renoncé au monde, Lorsque lé sultan fut retourné à son 
palais, il raconta à sa fille Phistoire d'Adhem ,; et il ajouta : 
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«Je n'ai jamais vu un être plus pieux que celui-ci; il vient 
de Bokhärä à Balkh, à cause de la moitié d'une pomme. » 
La princesse fut prise d'envie de l'épouser. 

Le lendemain, quand Adhem se rendit au palais, le sul- 
tan lui dit : « Je ne t'absoudrai qu'à la condition que tu te 
mariéras avec ma lille.s I n'y consentit qu'après avoir 
combattu et résisté beaucoup: enfin le mariage se fit, Lors- 
qu'Adhem entra chez la mariée, il la vit toute parée, et 
trouva l'appartement orné de tapis et autres objets. Or il se 
retira dans un coin de la chambre, ét s'occupa de faire sa 
prière, qu'il continua jusqu'au matin. Il agit de la sorte du- 
rant sept nuits, Le sultan ne lui ayant pas encore donné 
l'absolution, Adhem la lui envova demander; mais il lui 
fit dire qu'il ne l'absoudrait qu'après la consommation 
de son mariage avec son épouse. Celle nuit-là, Adhem eut 
des rapports avec sa femme: et, aussitôt après, il accom- 
plit ses ablutions et se mit à faire sa prière, لل‎ jeta un cri, 
sinclina sur son tapis à prier, et il fut trouvé mort, Que 
Dieu dit pitié de lui! Sa fenime devint enceinte, el انس‎ 
au inonde Hrähiim: et comme l'atcul miternel de celui ci 
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n'avait pas de garçons, il fui transmit le royaume, Il arriva 
alors qu'ibrahim renonça au gouvernement, comme cela 
est bien connu. 

Pris du tombeau d'Ibrähim, قلط‎ d'Adhem, il existe une 
belle zâoutah, dans laquelle on voit un bassin d'eau, et qui 
fournit à manger à lous les visiteurs. Son desservant est 
Ibrähim eldjomahy {ou eladjemy), un des hommes pieux 
les plus notables. On se rend à cette zäouiah de tous les 
côtés de la Syrie, la nuit du 14 au 15 du mois de cha'bän, 
et l'on y reste l'espace de trois jours, 11 existe pour cela, en 
dehors de la ville, un grand marché où l'on trouve tout ce 
dont on a besoin. Les fakirs, qui font profession du célibat, 
viennent de tous les endroits pour assister à cette solennité: 
et toule personne qui visite le sépulcre d'Ibrähim donne au 
desservant une bhoume: celui-ci en ramasse, de cette ma- 
niere, beaucoup de quintaux. 

La plupart des habitants de ces parages appartiennent à 
la population appelée Ennoçairiyah, qui croit qu'Aly, fils 
d'Abou Thäahb est un Dieu. Ils ne prient point, ne se puriñent, 
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ni ne jeûnent aucunement. Le roi Zbâähir {Beïbars) les avait 
forcés de bätir des mosquées dans leurs bourgs. Ils en fon- 
dérent, en effet, une pour chaque village, mais loin des 
habitations; ils n'y entrent pas et n'en prennent pas soin. 
Souvent même leurs troupeaux et leurs bêtes de somme y 
cherchent un refuge. Bren des fois aussi, il arrive qu'un 
étranger, qui se rend chez eux, entre dans la mosquée et 
convoque à la prière. Ils lui répondent alors : « Ne braie 
pas, 6 âne, on te donnera ta pâture! + Ges gens sont en fort 
grand nombre, 


ANECODÛÔTE. 


On m'a raconté qu'un inconnu arriva dans le pays de cette 
peuplade, et qu'il s'attribua la qualité عل‎ mahdy (directeur 
ou guide spirituel; prophète). Les habitants se rassemhlérent 
à l'envi autour de lui, et il leur promit la possession de dif: 
férentes contrées. 11 partagea entre eux la Syrie, en indi- 
quant à chacun l'endroit précis vers lequel il lui comman- 
ait de se rendre. [1 leur donnait des feuilles d'ohivier, en 
leur disant: Ayez confiance en elles, car elles sont comme 
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des mandements en votre faveur, Quand lan d'eux arri- 
vait dans le pays désigné, le commandant du lieu le faisait 
venir; et alors il disait à celui-ci : « Certes, que l'imäm El- 
mahdy m'a donné cette contrée. — Où donc est l'ordre? » 
démandait l'émur. Notre malheureux tirait de suite les 
feuilles d'olivier, el, après cela, 11 était battu et empri- 
sonné, 

Plus tard, le même inconnu ordonna à ces gens de s'appré- 
ter a combattre les musulmans, et de commencer par la ville 
de Djabalah. Il leur prescrivit de prendre des baguettes de 
myrte,au lieu desabres,etilleur promitqu'elles deviendratent 
des glaives entre leurs mains, au moment du combat, Ils tom. 
bèrent sur la ville de Djabalah, pendant que les halñtants 
étaient occupés à faire, au temple, la prière du vendredi, Is 
entrérent dans les maisons et ils violérent les femmes, Les علا‎ 
déles sorurent de leur mosquée, prirent les armes et tuérent 
a volonté les agresseurs. La nouvelle de ce fait étant par- 
venue à Lädhikiyah, son commandant, Béhädir Abd Alah, 
s'avança avec ses lroupes. Les pigeons messagers furent aussi 
lächés vers Tripoli avec cetté annonce, et le chef des émirs 
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survint, accompagné de son armée, On poursuivit alors de 
tous côtés ces Nocaïiriyah, et on en tua environ vingt mille, 
Ceux qui survécurent se fortiliérent dans les montagnes, et 
firent savoir au prince des émirs qu'ils s'engageaient à lui 
payer un dinär par tête, s'il voulait bien les épargner, Maïs 
la nouvelle de ces événements avait déja été expédiée au 
roi Näcir, au moyen dés pigeons messagers, et sa réponse 
arriva, portant de passer ces ennemis au lil de l'épée. Le 
prince des émirs réclama près de lui et lui représenta que 
ces peuples labouraient la terre pour les musulmans, et que, 
s'ils éluient tués, les fidèles en seraient nécessairement af- 
faiblis. Le roi ordonna alors de les épargner. 

Je me rendis ensuite à la ville عل‎ Elläidhikiyah (Latakié), 
C'est une ville ancienne, située sur le bord de la mer, et 
on soutient que c'est la ville de ce roi qui prenait par force 
tous les navires (Coran, ,تاك‎ 78). Le seul motif qui m'y 
conduisit, ce fut le désir de visiter le dévot, le saint pêr- 
sonnage Al elmohsin eliscandéry, Mais, lorsque j'arrivai 
à EMädhikiyah, J'appris qu'il s'était rendu dans le noble 


14%: 


180 VOYAGES 

الشريف ذفلقيت مى al)‏ الشدى الصالحين سعيى Ste}‏ 
ودين السلاوى وها Name‏ علاء الدين ابن البيهاء احد 
فضلاء الشام وكيرآتها صاحب الصدقات والمكارم وكان ير لبها 
زاوية بقرب xs‏ وجعل بها الطعام للوارد والصادر ls‏ 
الفقيه الفاضل جلال الدين عبد لاق المصري المالكى Jel‏ 
كريم تعلق بطيلان ملك الامرآء فولاة ele Vas‏ | 
حكاية كان بالاذقية رجل يعرين بابن VB A‏ يسم 

احد من A)‏ متم & دينه Che‏ يا م بالقبايص مى 
الإلحاد فقعرضت له حاجة عند gb‏ ملك 41 sf‏ فلح يقضها 


Hidjäz. Je vis, parmi ses compagnons, les deux chéïkhs 
pieux Said elbidjày et Yahia essaläouy [de Séla ou Salé), 
115 étaient attachés à la mosquée de "AR eddin, fils d'El 
béhà (Béhà eddin}), un des hommes vertueux de la Syrie, 
et de ses grands personnages, auteur d'aumônes et d'actions 
généreuses. 1[ avait fondé pour eux dans cette ville une 
#aouiah, près de la mosquée, dans laquelle 11 faisait servir 
de la nourriture à tous ceux qui sy rendaient, Le kädhi de 
la ville est le jurisconsulte, l'homme éminent, Djéläl eddin 
Abd elhakk elmisry elmäliky, homme vertueux et géné- 
reux. 11 s'était lié avec Thaïlän, chef des émirs, qui l'in- 
vestit de la dignité de kädhi dans cette ville, 


ANECDOTE. 


Il y avait à Latakié un homme nommé Tbn Elmouaïved, 
qui était tellement médisant, que personne ne se trouvait à 
l'abri des atteintes de sa langue. Il était sonpçonné de ne pas 
être d'une foi bien orthodoxe; on le savait méprisant tout, 
et tenant des propos honteux et entachés d'hérésie, Or il sol- 
licita quelque chose de Thaïlin, voi des émirs, qui ne la Tai 
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accorda pas. Îls'en alla alors au Caire, et il inventa contre 
l'émir des calomnies indignes: puis il retourna à Latakié. 
Thaïlän écrivit au kädhi لقاغرط‎ eddin d'imaginer un moyen 
pour faire périr Ibn Elmouaïyed d'une manière légale. Le 
kädhi appela ce dernier chez lui, l'exarmina, et mit au jour 
le secret de son hérésie, Il prononça, en effet, de telles im- 
piétés, que la moindre iméritait 15 mort. 

Le juge avait placé derrière un rideau des témoins qui éeri- 
virent un procès-verbal des propos du coupable. Celui-ci fut 
retenu chez le kädhi, et ensuite on l'emprisonna. Le roi des 
érirs fut informé de ce qui s'était passé: après quoi, on tira 
Ibn Elmouaïyed de sa prison, et on l'étrangla à la porte. 

Le roi des émirs, Thaïlân, ne tarda pas à être destitué 
du poste de gouverneur de Tripoli, dont fut investi El- 
hädd; Korthayah, un des principaux énurs, et un de ceux 
qui avaient déjà gouverné celte ville, Il existait, entre lui et 
Thaïlän, une inimitié, par suite de laquelle il se mit à re- 
chercher les fautes de ce dernier. Les frères d'Ibn Elmou- 
aiyed se présentèrent alors devant Korthayah, se plaignant 
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du juge Djéläl eddin. L'émir se le fit amener, ainsi que les 
gens qui avaient rendu témoignage contre Ibn Elmouaïyed. 
Quand il les eut entre ses mains, 11 ordonna qu'ils fussent 
étranglés, On les conduisit donc hors de la ville, à l'endroit 
où l’on étrangle les condamnés: l'on Gt asseoir chacun d'eux 
sous sa potence, et on leur ôta leurs turbans. 

Il est d'usage chez les commandants de ce pays-là, quand 
l'un d'eux a ordonné la mort de quelqu'un, que le magis- 
trat préposé à l'exécution des jugements parte à cheval 
du prétoire de l'énur, et se rende près de l'individu con- 
daniné à mourir. Après quoi il revient chez l'émir, et lui 
demande de nouveau Fordre de procéder à l'exécution. Il 
“agit ainsi à trois reprises, et ce n'est qu'après la troisième 
fois, qu'il accomplit l'ordre, Quand le magistrat eut fait 
cela, dans le cas qui nous occupe, les émirs عو‎ levèrent à 
la troisième fois, découvrirent leurs lêtes et dirent : “0 
commandant ! ce serait une honte pour l'islamisme, que 
de tuer le kädhi et les témoins! ٠١ L'émir accueillit leur in- 
tercession, et fit mettre les condamnés en liberté. 
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À l'extérieur de Latakié, se voit le couvent nommé Deir 
Elfärous. C'est le plus grand de Syrie et d'Égypte: des 
moines l'hahitent, et il est visité par des chrétiens de tous 
les pays. Les mahométans qui s'y rendent reçoivent des chré- 
üiens l'hospitalité. Leur nourriture consiste en pain, fro- 
mage, olives, vinaigre et cäpres, 

Le port d'Ellädhikiyah est fermé par une chaîne tendue 
entre deux tours. Rien n'yentre et n'en sort que si l'on abaisse 
la chaine. C'est un des plus beaux ports de mer de la Syrie, 

Je voyageai ensuite vers le château d'Elmerkab (le belvé- 
dère}). C'est un des plus grands forts, et il égale celui de 
Carac, Il est bâti sur une montagne élevée, et, en dehors, 
il y a un faubourg où les voyageurs descendent, sans entrer 
dans la citadelle, C'est le roi Elmansoûr Kaläoün 98 a -تامت‎ 
quis cette place sur les Latins, et près d'elle est né son fils, 
le roi Ennacir, Le juge de cette forteresse est Borhän eddin 
Elnusry, un des meilleurs kädhis et des plus généreux, 

Je me rendis au mont Elakra’ (le chauve), qui est le 
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plus haut de la Syrie, et le premier que l'on découvre de 
la mer. Ses habitants sont des Turcomans; et lon y voit 
des sources et des-fleuves. De là, je me transportai vers 
le mont Loubnän (Liban), qui est un des plus fertiles du 
monde. [1 fournit différentes sortes de fruits: il a des sources 
d'eau, d'épais ombrages, et il ne manque jamais de gens 
voués entièrement au culte de Dieu trés-haut, d'individus 
ayant renoncé aux biens du monde, ni de saints personnages. 
11 est renommé pour cela; et je vis, pour ma part, dans cet 
endroit, un certain nombre de personnes pieuses, qui Sy 
étaient retirées pour adorer Dieu, mais dont les noms ne 
sont pas célèbres. 


ANECDOTE. 


Un des hommes pieux que J'y rencontrai m'a raconté le 
fait suivant : « Nous étions, ditil, sur cette montagne, avec 
un certain nombre de fakirs, durant un froid très-violent: 
nous allumaäames un grand feu, et nous fimes cercle autour 
de lui, Un des individus présents se mit à dire : « Il serait 
“ bon d'avoir quelque chose à rôtir sur ce brasier, » Alors, 
uu «le ces pauvres, que Les grands méprisent, et desquels 
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où né tient nul compte, dit : « Sachez que je me trouvais, 
«au moment de la prière de lasr (Papres-midi}, dans lora- 
« toire d'Ibrähim , fils d'Adhem: or je vis, à peu de distance, 
“un onagre qui était entouré de tout côlé par la neige, et Je 
«pense qu'il ne peut pas bouger de là. Si vous allez vers 
“lui, vous pourrez le prendre et rôlir sa chair dans ce feu- 
١ ci,» Le pieux narrateur continue ainsi son récit: « Nous al- 
âmes, au nombre de cinq, à la recherche de cét âne sau- 
vage et nous le trouvâmes dans l'état qui nous avait été 
décrit; nous le primes et l'apporlämes à nos camarades : 
nous l'égorgeames et rôlimes sa chair dans notre feu. Nous 
avons beaucoup cherché le fakir qui nous l'avait décou- 
vert, mais sans parvenir à en trouver le moindre vestige, 
Nous fümes fort émervellés de celle aventure, » 

De la montagne du Liban, nous arrivämes à la ville de 
Ba'labec |[Ba'albec, anciennement Heliopolis), C'est une ville 
belle, ancienne, et des meilleures de la Syrie; elle est en- 
lourde par d'admirables vergers el des Jardins célébres ; 
son sal est traversé par des rivières rapides, et elle ressemble 
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& Damas pour ses biens sans nombre. Elle fournit des عقت‎ 
rises, plus qu'aucune autre contrée: et l'on fait dans cette 
ville Le dhis [espèce de sirop) qu'on nomme de Ba’'albec. 
C'est une sorte de rob (suc épaissi) qu'on fabrique avec les 
raisins, et les habitants ont une poudre qu'ils ajoulent au 
jus et qui lé fait durcir. Alors, on brise le vise où 1l était, 
et on le retire d'une seule pièce. C'est avec lui qu'on fait 
une patisserie à laquelle on ajoute des pistaches et des 
amandes, Elle est appelée chinolabban (en forme de bri- 
ques), et aussi djelit elfaras [en forme de saucisse: lilléral, 
pénis du cheval}, Bralbec fournit beaucoup de lait, que 
l'on exporte à Damas, qui est à la distance d'une journée, 
pour un marcheur actif, Mais, quant à ceux qui voyagent 
en caravane, ils ont pour habitude de passer la nuit dans 
une petite ville appelée Ezzabdänx, qui produit une grande 
quantité de fruits; et ce n'est que le lendemain, qu'ils 
arrivent à Damas. On confectionne à Ba'alkec les étofles 
qui prennent le nom de la ville; ce sont des ihräms (cou- 
vertures et fichus de coton) et autres véteinents, On y fa- 
brique aussi des vases et des cuillères en bois, qui n'ont pas 
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leurs pareils dans lés autres pays. Les grands plats ÿ sont 
nommés duçodt (du singulier persan dest), au lieu (du mot 
arabe) sthdf. Souvent on creuse ici un de ces plats, puis on 
en fait un autre qui tient dans le creux du prennier, ét un 
autre, dans la cavité du deuxième, et ainsi de suite, jusqu'a 
dix. C'est au point que celui qui les voit, pense qu'il n'y en 
a qu'un. Îls font ع0‎ méme pour les cuillères; ils en fabriquent 
dix, dont chacune tient dans la concavité de l'autre; puis ils 
les mettent dans une giine en peau. Il arrive, par exemple, 
qu'un homme les place dans sa cemture, et, lorsqu'ilse trouve 
au moment du repas, avec ses camarades, 11 lire cel étut, el 
ceux qui ع1‎ voient s'imaginent que c'est une seule cuillère, 
tandis qu'il en fait sortir successivement neuf de la conca- 
vité de la première, Mon entrée à Baalbec eut lieu au soir, 
et je la quittai dès le malin du jour suivant, à cause de l'ex- 
cés de mon désir d'arriver à Damas, J'entrai dans cette ville 
le jeudi, neuviéme Jour du mois de ramadhän, le sublime, 

de l'annee 726 (1326 de .ل‎ C.), Je me logeai dans le collége 


188 VOYAGES 

النى تفضل zur‏ البلاد حسناء Us,‏ ججالاء وكل وصف 
pis‏ طال فهو قاصر عن تحاسنباء ولا ابدع مما A‏ ابو لعسيى 
pp‏ جبير رجه الله تعالى ى ذكرهاء قال Lois‏ دمشق فهى Re‏ 
المشرق » ومطلع نورها المشرق» وخاقة بلاد الإسلام التى 
استقرينافاء وعروس Go‏ التى اجتلينافاء قى حلت بازاهير 
الرياحيى, وتجلت Je‏ سنث ميغ من البساتين» ولت 
مى موصعم uk pl‏ المكين , وتزيّنت ف Wait‏ ابجل 
تزيين » وتشرفت بان أوئ ei‏ عليه الب وأمه منها الى 
ربوة ذات قرار ومعبى » ظل ظليلء ومآء سَلْسُبِيلء تنساب 


mälikite, connu sous le nom d'Ecchérähichiveh (collège des 
fabricants de cherbouch, qui est une espèce de bonnet), La 
ville de Damas surpasse toutes les autres en beauté et en 
perfechon; et toute description, si longue qu'elle soit, est 
toujours trop courte pour ses belles qualités. Rien n'est su- 
périeur à ce qu'a dit, en la décrivant, Abou’lhoçaïn, fils de 
Djobeir; et voici ses paroles : 

« Quant à Damas, c'est le paradis de l'Orient, et le point 
d'où s'élève sa lumière brillante; le dernier pays de l'isla- 
misme que nous avons visité, et la nouvelle mariée d'entre 
les villes, que nous avons adrmmirée dans sa splendeur, et sans 
voile, Elle était ornée par les fleurs des végétaux odorants, et 
apparaissait tout éclatante dans les vétements de brocart 
de ses Jardins. Elle occupait un rang éminent pour la beauté 
et était parée, dans son siége nuptial, des ornements les plus 
jolis. Cette ville a été ennoblie parce que le Messie et sa 
mère ont habité une de ses collines, démeure sûre et lien 
abondant en sources (Coran, xxur, 52}; c'est un ombrage 
durable et une eau limpide, comme celle de la fontaine 
Salschil dans le paradis. Ses ruisseaux couleut dans Lous Les 
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chemins, avec les ondulations du serpent, et elle a des 
parterres dont le souffle léger fait renaitre les âmes, Celle 
ville se pare, pour ceux qui la regardent, d'un brillant or- 
nement, et leur crie : « Venez au lieu dans lequel [3 beauté 
«passe la nuit, et fait sa sieste!» Le sol de cette ville est 
presque tourmenté par Lx quantité de l'eau, au point qu'il 
désire la soif; et peu s'en faut que les pierres dures et 
sourdes ne te disent ellesmêmes dans ce pays : « Frappe la 
«terre عل‎ ton pied; c'est ici une eau fraiche pour les ablu- 
“tions, en même lemps qu'une boisson pure, {Coran, 
xxxvut, 41.) Les jardins entourent Damas, à l'instar de ce 
cercle lumineux, le halo, quand il environne la lune, ou 
des calices de la fleur qui embrassent les fruits. À l'est de 
cette ville, aussi loin que la vue peut s'étendre, se voit sa 
ghouthah (terre molle et fertile; nom de la campagne aux 
environs de Damas) vérdoyante, Quel que soit le point que 
iu regardes sur ses quatre cotés, tu le vois chargé de fruits 
mürs, à une aussi grande distance que Les yeux peuvent 
distinguer. Combien ont dit vrai ceux qui ont ainsi parlé à 
l'égard de cette ville :« Si le paradis est sur la terre, certes 
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« c'est Damas: et s'il est dans le ciel, cette ville lutte de 
« gloire avec di, et égale ses beautés. » 

Ibn Djozay diti« Un poëte de Damas a composé des vers 
dans ce sens, et 1] s'éxprime ainsi : « 

Si le paradis de l'éternité est placé sur la terre, c'est Damas, et pas 
d'autre ville que celle-ci, 

S'il est dans le ciel, à lui a départi soi atmosphère et-son attrait, 

La ville est excellente, et le maître clément (c'est-adire: Dieu est in- 
dulgent}. Jouis donc de ce trésor, au soir el au malin, (Coran, xxx1v, 24.) 

La ville de Damas a été mentionnée par notre cheikh tra- 
ditionnaire , le voyageur Chamis eddin Abou Abd Allah Mo- 
hammed, fils de Djähir, fils de Hassin elkeicy elouädiächy 
(originaire de Cadix}, habitant à Tunis. Il a cité le texte 
d'Ibn Djobeïr, puis il a ajouté ce qui suit: 

« L'auteur a bien parlé dans la description qu'il a faite de 
cette ville, اع‎ il s'est exprimé, à ce sujet, d'une manière su- 
blime, Ceux qui ne l'ont pas vue désirent la connaitre, par 
suite de ce qu'il en a dit, Quoiqu'il n'ait pas séjourné beau- 
conp à Damas, il en parle éloquenunent, et avec la véracité 
d'un savant trés-profond, Mais il n'a pas décrit les teintes 
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doréés de son crépuscule du soir, au moment où à lieu le 
coucher du soleil; ni les temps de ses foules agitées, ni les 
époques de ses joies célèbres. Du reste, il a particularisé suf- 
fisamment les faits, celui qui a dit de Damas : « Je l'ai trouvé 
“el que les langues le décrivent, et l'on y voit tout ce que 
١ l'esprit peut désirer et lout ce qui peut plaire aux yeux, » 

Ibn Djozay reprend : ١ Ce que les poêtes ont dit touchant 
la description des beautés de Damas est si nombreux, qu'on 
né saurait s'en rendre compte. Mon père récitait fréquem- 
ment les vers suivants sur celle ville, lesquels sont de Cherf 
eddin, his عل‎ Mohcin : 5» 


Et Damas! j'éprouve pour loi un penchant qui me tourmente, bien 
qu'un dénonciatenr m'importuné, où qu'un critique me presse. 
C'est une contrée dont les cailloux sont des perles, la terre de l'ame 
,رخاتي‎ el les souÎlles du nord comme nn vin frais. 
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« Ces vers appartiennent, ajoute Ibn Djozay, à nn mode 
de poésie sublime. » 

Le poëte Arkalah eddimachky elkelby a dit, au sujet de 
cette ville : 


Damas est le grain de beauté de la joue du monde, de même que Djil- 
111 (lieu près de Damas) offre l'image de sa pupille langoureuse. 

Son myrte te présenté un paradis sans fin, et son anémone uné géheune 
qui ne brûle pas. 


Le même auteur a dit encore sur cette ville : 


Quant à Damas, c'est un paradis anticipé pour ceux qui visitent cette 
ville. On y voit ét les garçons [cf ci-dessus, p. 68] et les bouris, 

Le son que la lune y fait entendre sur ses cordes imite le chant de la 
tourterelle et du merle. 
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Et les cottes de mailles que les doigts des vents entrelacent sur l'eau! 
Combien elles sont belles! . , Malheureusement, ce n'est qu une 1llusion. 


Ce poête à composé beaucoup d'autres vers sur Damas, 
Voici maintenant, sur cette ville, ce qu'a écrit Abou louahch 
Séba’, Hls de Khalk elaçady : 


Dieu veuille abreuver Damas par une nuée bienfaisante, qui verse sur 
sur celte ville une pluie abondante et continue! 

Dans le monde tout entier et dans ses horizons, rien n'égale la beauté 
de cette ville. 

La Zaourûä de l'Iräk (Bagdad, ou le Tigre) préférerat fare partie de 
Lunas, au lieu d'appartenir à la Chaldée, 

Son sol est aussi beau que Île ciel, et ses fleurs sont comme les points 
lumineux qui brillent à son orient, 

Le #tplyr de ses parterres, toutes les fois qu'il s'agite au soir, délivr: 
du poids de ses peines l'homme soucieux, 
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Le printemps réside joyensement dans les habitations de ce pays; et 
l'univers est entraîné vers ses marchés. 

Ni les yeux, mi l'odorat ne se fatiguent Jamais de la vue de Damas et 
de l'aspiration de ses parfums. 


Parmi les poésies analogues aux morceaux précédents, 
voici des vers que l'excellent kädhi Abd errahim elbeïçäny 
a composés sur celte ville, et qui font partie d'un long 
poëme. On prétend aussi que ce poème est l'ouvrage d'Ibn 
Elmonir. 


À éclair! veuxtu être porteur d'un salut qui soit doux et agréable 
comme ton eau limpide: 

Visite Damas de bon matin avec les longs roseaux de la pluie; et les 
leurs de ses vergers, qui semblent incrustées d'or et de picrreries, ou 
couronnécs, 

Étends sur le quartier de Djciroûn ta robe de nuages, et surtout an- 
dessus d'une demeure qui est toute couverte de noblesse; 
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Où Ja fertilité du printemps a répandu tons ses dons: et les ondées 
printanières ont orné le pâturage. 


Voici ce que dit, sur cette ville, AbouThaçan A, fils de 
Moüûca, fils de Said el'ansy, elgharnäthy, appelé Nour eddin : 


Damas, notre demeure, où le bonheur se montre parfait, tandis que, 
partout ailleurs, 11 est incomplet. 

Les arbres dansent, et les oiseaux chantent; les plantes y sont élevées, 
ct les eaux coulent en pente. 

Grâce aux plaisirs qu'on y éprouve, les visages des habitants resplen- 
dissent; ils sont seulement cachés par les ombrages des grands arbres. 

pion de fleuve qu'on y voit a un Moïse qui le fait couler, et chaque 
verger qu'il possède sur ses bords est orné d'une belle verdure. (AHusion 
au prophète Khidhr ou Alkhadhir.] 


Il dit encore, sur le même sujet: 
LS 
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11 dit également à propos de Damas : 
Cette ville est un paradis dans lequel l'étranger oublie son pays natal. 
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Dans la demeure où l'on entend les colombes roucouler sur de ramirau 
qui danse 
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Et l'on voit an matin les fleurs de ce séjour heureux s'enorgueiïllir de 
joie et de bonheur. 

Les gens de Damas ne font aucun ouvrage le samedi; mais 
ils se rendent dans les lieux de plaisance, sur les bords des 
fleuves et sous l'ombre des grands arbres, entre les jardins 
fleuris et les eaux courantes, et ils y restent tout le jour, 
jusqu'à l'arrivée de la nuit. 

« Nous nous sommes entretenus longtemps, continue 1bn 
Djozay, des belles qualités de Damas. Or, revenons main- 
tenant au récit du cheikh Abou Abd Allah, » 


DESCHIPFTION DE LA MOSQUÉE DIÂMI DE DAMAS 5 NOMMÉE 
LA MOSQUÉE DES BÉNOU OMAYYAH, 


C'est la plus sublime mosquée du monde par sa pompe, 
la plus artistement construite, la plus admirable par sa 
beauté, sa grâce et sa perfeclicn. On n'en connaît pas une 
semblable, et lon n'en trouve pas une seconde qui puisse 
soutenir la comparaison avec elle, Celui qui a présidé à sa 
construction et à son arrangement, fut le commandeur des 
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croyants, Éloualid, fils d'Abd elmalie, fils de Merouän. 11 fit 
partir une ambassade vers l'empereur des Grecs, à Cons- 
tantinople, pour intimer à ce prince l'ordre de lui envoyer 
des artisans, et ce dernier lui en expédia douze mille. Le lieu 
où se trouve la mosquée était d'abord une église, et lorsque 
les musulmans s'emparérent de Damas, 11 arriva que Khà- 
lid, fils d'Eloualid, entra de vive force par un de ses côtés, 

et parvint jusqu'au milieu de l'église, En même temps, Abou 
Obeïdah, fils d'Eldjarraäh, entra sans coup férir par le côté 
opposé, qui était la partie occidentale, et arriva aussi jusqu'à 
la partie moyenne de l'église. Alors les mahométans firent 
une mosquée de la moitié de l'église qu'ils avaient envahie 
par les armes, et l'autre moitié, où 1ls étaient entrés du تامع‎ 
sentement des habitants, resta, comme auparavant, un temple 
des chrétiens, Plus tard, Eloualid ayant résolu d'agrandir la 
mosquée aux dépens de l’église, demanda aux chrétiens de 
lui vendre celle-ci, contre un équivalent à leur choix; mais 
ils refusèrent, et alors Éloualid la leur prit par lorce, Les 
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chrétiens étaient pérsuadés que celui qui l'abattrait, devien- 
drait fou. On le dit à Eloualid qui répliqua : « Je serai donc 
le premier qui perdra la raison pour l'amour de Dieu. » Aus- 
sitôt il prit une pioche, et commença à détruire l'église de 
ses propres mains. Quand les musulmans virent cela, ils ac- 
coururent à lenvi les uns des autres, pour accomplir sa des- 
truction, et Dieu démentit ainsi l'opinion des chrétiens. 
La mosquée fut ornée de ces cubes clorés (ou mosaique) 
qu'on nomme fécifect (du grec Yÿ@os |, mélangés de diflé- 
rentes sortes de couleurs, d'une beauté admirable. La dimen- 
sion de la mosquée en longueur, de l'orient à l'occident, est 
de deux cents pas, ou de trois cents coudées, et sa largeur, 
du midi au nord, de cent trente-cinq pas ou de deux cents 
coudées (plus exactement, deux cent deux coudées el de- 
mue}. Le nombre d'ouvertures garnies de verres colorés, 
qu'on y voit, est de soixante et quatorze, et celui de ses nefs, 
de trois, qui s'étendent de l'est à l'ouest; la dimension de 
chaque nef est de dix-huit pas. Elles sont soutenues par cin- 
quantc-quatre colonnes et par huit pilastres de plätre, qui 
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les séparent, plus six autres de marbre, incrustés de diffé- 
rentes sortes de marbres colorés, et où l'on voit des figures 
d'autels ({mihräb]) et autres représentations. Ils soutiennent la 
coupole de plomb qui est devant le mibräb, et qu'on appelle 
la coupole de l'aigle, comme si l'on avait assimilé la mosquée 
à un aigle qui vole, et dont la coupole serait la tête, Du 
reste, cette coupole est une des constructions les plus mer: 
veilleuses du monde, De quelque côté que tu te diriges vers 
la ville, tu l'aperçois s'élevant dans l'espace, et dominant 
tous les autres édilices. 

La cour est entourée par trois nefs, sur ses cûtés est, 
ouest et nord; l'étendue de chacune est de dix pas. Il y à 
trente-trois colonnes et quatorze pilastres. La mesure de la 
cour est de cent coudées, et elle offre une des plus jolies 
vues et des plus parfaites. Les habitants de la ville s'y réu- 
missent tous les soirs : quelques-uns lisent, d'autres racontent 
les traditions, et d'autres enfin se promènent. Ils ne se sé- 
parent qu'après la dernière prière du soir. Quand quelque 
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grand personnage parmi eux, soit Jurisconsulte ou autre, 
rencontre un de ses amus, 115 sempressent d'aller l'un vers 
l'autre, et d'inchiner la tête. 

Dans cette cour il existe trois coupoles: l’une à son cou- 
chant, qui est la plus grande, nommée la coupole de Aï- 
chah (la mère des croyants). Elle est supportée par huit 
colonnes en marbre, ornées de petits carreaux et de pein- 
tures diverses, el elle est recouverte en plomb, On dit que 
les trésors de la mosquée y sont déposés, et l'on m'a raconté 
que le produit des champs ensemencés de la mosquée et 
de ses revenus, est d'environ vingt-cinq mille dinars d'or 
par an. 

La seconde coupole, à lorient de la cour, est de la même 
architecture que la précédente, elle est seulement plus pe- 
lite, Elle s'élève sur huit colonnes de marbre, et on l'appelle 
la coupole de Zein eläbidin (lornement des serviteurs de 
Dieu. — Nom du fils de Hoçaïn), 

La troisième est située au milieu de la cour; elle est pe- 
tite, de forme octogone, d'un fort beau marbre trés-bien 
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joint, et supportée par quatre colonnes de marbre blanc 
d'une couleur claire. 

Au-dessous d'elle se voit un grillage de fer, au nuilieu 
duquel existe un tuyau de cuivre qui lance de eau; celle-ci 
s'élève, puis elle décrit une courbe, et ressemble à une ba- 
guette d'argent. On appelle cet endroit la Cage de l'eau, et 
les gens prennent plaisir à placer leurs lèvres sous ce jet 
d'eau, pour boire. 

Du côté oriental de la cour se tronve une porte qui conduit 
à une mosquée admirable par son emplacement, et qu'on 
appelle le mechhed d'Aly, fils d'Abou Fhähb. Et en face, 
au couchant, là où se réunissent les deux nefs, savoir, celle 
placée à l'occident et celle située au nord, on voit un en- 
droit dans lequel on prétend que Aïchah racontait les actes 
et les discours du prophète. 

Au midi de la mosquée est la grande tribune où se tient, 
pour présider à la prière, limäm des sectateurs de Chäfer. 
Ou y voit à l'angle oriental, et en face du mihräb, une grande 
armoire dans laquelle est serré le livre sublime (le Coran}, 
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qui a été envoyé à Damas par le prince des croyants Othman, 
fils d'Affän, On ouvre cette armoire tous les vendredis, après 
la prière, et tout le monde se presse pour venir baiser ce 
livre sacré, C'est dans cet endroit qu'on défère le serment à 
ses débiteurs et à ceux, en général, auxquels on réclame 
quelque chose, À la gauche de la tribune est le mihräb des 
compagnons du prophète, et les chroniqueurs disent que 
c'est le prenner qui ait été construit sous l'islamisme. C'est 
linäm des partisans du rite de Mälic qui oflicie en cette 
place. À droite de ladite tribune est la niche des hanéfites, 
où leur imäm préside à la prière. Tout à côté se trouve celle 
des sectateurs de Hanbal, où officie leur imâm. 

Dans cette mosquée il y a trois minarets: l'un à l'est, qui 
a été construit par les chrétiens; sa porte est dans l'intérieur 
de la mosquée. Dans sa partie inférieure 11 4 a un vase pour 
les purifications, et des chambres pour les ablutions, où se 
lavent et se purifient les habitués et les attachés à la mosquée. 
Le second est situé au couchant, et il est aussi de construc- 
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tion chrétienne. Le troisième, qui est au nord, a été bâti 
par les musulmans. Le nombre des mouëddhins (ceux qui 
appellent aux prières) de cette mosquée est de soixante et 
dix. À lorient de la mosquée il y a un grand espace grillé 
où se voit une citerne d'eau: il appartient à la peuplade des 
Zaväli'ah (originaires de Zeiïla’, sur la mer Rouge, en Abys- 
sine), qui sont des nègres. 

Au milieu de la mosquée est le tombeau de Zacharie, au- 
dessus duquel se voit un cercueil placé obliquement entre 
deux colonnes, et recouvert d'une étofe de soie noire et bro- 
dée. On y voit écrit, en lettres de couleur blanche, ce qui 
suit: « Ô Zacharie! nous l'annonçons la naissance d'un gar- 
con, dont le nom sera Yahia» (saint Jean-Baptiste). 

La renommée de cette mosquée et de ses mérites est très- 
répandue; et j'ai lu à ce sujet dans l'ouvrage qui a pour titre: 
Les qualités excellentes de Damas, l'assertion suivante, fondée 
sur l'autorité de Soliän etthaoury (un compagnon de Ma- 
Lomet}, à savoir : « La prière dans la mosquée de Damas 
équivaut à trente nulle priéres ٠. Et dans les traditions du 
prophète j'ai trouvé ces paroles de Mahomet: « On adorera 
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Dieu, dans la mosquée de Damas, durant quarante années 
après la destruction du monde. » 

On dit que la paroi méridionale de cette mosquée a été cons- 
truite par le prophète de Dieu, Houd, et qne son tombeau 
sytrouve. Maïs j'ai vu dans le voisinage de la ville de قطي‎ 
du Yaman, dans un endroit qu'on nomme Elahkaf (les mon- 
ticules de sable, les déserts}, un édifice où se voit un sépulcre 
sur lequel est l'inscription suivante: « (est ici le tombeau de 
Hoûd, hits d'Abir,sur qui soitla bénédiction de Dieu etlesalut, » 

Parmi les mérites de cette mosquée, il faut compter que 
jamais la lecture du Coran et la prière ne cessent de s'y 
faire, si ce n'est pendant peu d'instants, ainsi que nous le 
montrerons. Le public s'y réunit tous les jours, immédiate- 
ment aprés la prière du matin, et il lit la septième partie 
du Coran, Îlse rassemble aussi après la prière de trois heures, 
pour la lecture appelée alcaoutharyah; car on y Hit dans 
le Coran depuis la soûrah du Caouthar [nom d'un fleuve 
du paradis, etc. chap. cv), jusqu'à la fin du livre sacré. I 
ÿ a des honoraires fixes, lesquels sont payés à ceux qui as- 
sistent à cette lecture, et dont le nombre est d'environ six 
cents, L'écrivain qui prend note des absents circule antoür 


206 VOYAGES 

Gi‏ غاب منهم قطع À‏ عند دفع المردّب بقدرغيبته وفى هذا 
Na‏ جاعة كبيرة مى التجاورين لا يخرجون منه مغيلون 
على الصلاة والقراءة والذكر لا يفترون عن ذلك ويتوضون مى 
المطاهر التى بدا خل الصومعة الشرقية التى ذكرناها واششل 
OI‏ يعينونهم بالمطاعم والملابيس من غير ان يسألرهم شيا 
مى ذلك وى هذا المسجد اربعة ابواب باب dus‏ يعرن بباب 
الريادة NE,‏ قطعة مى الرم الذى كانت فيه راية خالد 


ابن الوليد ass‏ الله عنه ولهاذا الياب دفليز كببر متسع RAD‏ 
يسار دارج aie‏ سماط الصغارين وق سوق Role‏ منتذة مع 


d'eux, et à celui qui manque, on retient, lors du payement, 
uné somme proportionnée à son absence. 

Dans cette mosquée 11 ÿ à un nombre considérable de 
modjdoutroën {habitants du temple}; ils ne sortent jamais, 
el sont loujours occupés à la prière, à la lecture du Coran 
اع‎ à la célébration des louanges de Dieu. Hs ne disconti- 
nuent pas ces pieux exercices, et ils font leurs ablutions 
au moyen des vases qui se trouvent dans la tour orientale, 
que nous avons mentionnée, Les habitants de la ville leur 
fournissent gratuitement, et de leur plein gré, tout ce dont 
ils ont besoin pour leur nourriture et leurs vétements, 

Cette mosquée a quatre portes : 

1° Une porte méridionale, nommée Büb egzivädah (la 
porte de l'augmentation}; au-dessus d'elle il y à un frag 
ment de ذا‎ lance sur laquelle se trouvait l'étendard de Khä- 
lid, fils d'Eloualid. Cette porte a un large vestibule, très- 
vaste, où sont les boutiques des fripiers ét autres marchands. 
C'est par là que l'on se rend à la caserne de la cavalerie: et 
à la gauche de celui qui sort par ce point, se trouve la gale- 
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rie des fondeurs en cuivre ou chaudronniers. C'est un grand 
marché, qui s'étend le long de la paroi méridionale de la 
mosquée, el un des plus beaux de Damas. Sur son empla- 
cement a existé l'hôtel de Mo'äouiyah, fils d'Abou Sofiän, 
ainsi que les maisons de ses gens ; on les appelait Elkhadbhrà 
(la verte). Les fils d'Abbäs les ont détruites, et l'endroit 
qu'elles occupaient est devenu un marché. 

2° Une porte orientale; c'est la plus grande de celles de la 
mosquée, ét on l'appelle la porte de Dieiroûn {c'est la porte 
des heures). Elle a un vestibule magnifique, par où l'on passe 
dans une grande nef, fort étendue, au-devant de laquelle sont 
cinq portes, qui ont chacune six colonnes très-hautes. À sa 
gauche est un grand mausolée, où était [autrefois] la tête de 
Hoçain, et en face, une petite mosquée, qui prend son nom 
d'Omar fils d'Abd el'axiz: elle est fournie d'ean courante, 
L'on a dispose devant la nef des marches par où l'on descend 
dans le vestibule, qui ressemble a un grand fossé, et qui se 
joint à une porte trés-haute, au-dessous de laquelle sont des 
colonnes élevées, pareilles à des troncs de palmiers. 
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Des deux côtés de ce vestibule existent des colonnes sur 
lesouelles reposent des allées circulaires, où sont les bou- 
tiques des marchands de toile et autres trafiquants, el sur 
celles-ci s'étendent des voies allongées, où sont les magasins 
des Joailliers, des libraires et des fabricants de vases en 
verre adorables. Dans l'espace étendu qui est contigu à la 
première porte, se voient les estraces des principaux notaires; 
parmi elles, deux sont destinées à ceux apparténaat au rite 
de Châäfeï, et les autres, à ceux des autres sectes orthodoxes. 
On lrouve dans chaque lose cing ou six tabellions, et, de 
plus, la personne chargée par le Juge de consacrer les ma- 
riages, Tous les autres notaires sont dispersés dans la ville, 

Dans le voisinage de ces boutiques se trouve le marché 
des papetiers, qui vendent le papier, les roseaux pour écrire, 
et l'encre. Au nulieu du vestibule mentionné est un bassin 
en marbre, grand, ce forme cairculure, et surmonté d'un 
dôme sans toit (à jour), que supportent des colonnes de 
arbre, Au centre du bassin se voit un tuyau de cuivre 
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qui pousse l'eau avec force, et elle عتتذافة‎ dans l'air plus 
haut que la taille d'un homme. On l'appelle Alféouäarah 
(le jet d'eau), et son aspect est admirable. À droite de 
celui qui sort par la porte Djeiroûn [et c'est la porte des 
heures}, est une salle haute, en forme de grande arcade, 
dans laquelle 11 y a des arcades plus petites et ouvertes. 
Elles ont des porles en nombre égal à celui des heures de 
la journée, et peintes à l'intérieur en vert, et à l'extérieur 
en jaune, Quand une heure du jour s'est écoulée, linté- 
rieur, qui est vert, se tourne en dehors, et l'extérieur, qui 
est jaune, se tourne en dedans. On dit qu'il y a quelqu'un, 
dans l'intérieur de la salle, qui est chargé d'exécuter ce chan- 
sentent avec les mains, à mesure que les heures passent. 

3° Une porte occidentale, qui s'appelle la porte de la 
Poste: à droite de celui qui en sort, est le collése des secta- 
teurs de Chäfeï. Elle a un vestibule où se trouvent les bou- 
tiques des fabricants de bougies, et une galerie pour la vente 
des fruits. Dans sa partie la plus haute, il ÿ à une porte à 
laquelle on monte par des degrés; فلك‎ a des colonnes qui 

1 1 
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s'elévent dans l'air, et sous l'escalier sont deux fontaines 
circulaires, à droite et à gauche. 

4° Une porte seplentrionale, nommée Bab ennathafänin, 
qui a un vestibule spacieux. À droite de celui qui en sort 
est le couvent qu'on appelle Echchamiäniyah, qui à au mi- 
heu une citerne d'eau; il possède des bains, dans lesquels 
l'eau coule, et lon dit que c'était d'abord l'hôtel d'Omar, fils 
d'Abd elaziz. 

Près de chacune de ces quatre portes de la mosquée, il 
existe une maison pour faire les ablutions, où 11 y a envi- 
ron cent chambres, dans lesquelles l'eau coule en abondance, 


DES IMÂMS DE CETTE MOSOUÉE. 


Ils sont au nombre de treize; le premier est celui des 
chäleïtes, qui était ,au temps de mon entrée à Damas, le 
chef des juges, Djeläl eddin, Mohammed, fils d'Abd er- 
rahmän Elkazouiny, un des principaux jurisconsulles: il 
était aussi le prédicateur de la mosquée, et il habitait dans 
la maison appelée l'Hôtel du Khathib, I sortait par la porte 
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de fer, qui est en face de la tribune; c'est la porte par la- 
quelle sortait Mo’äouiyab. Plus tard, Djeläl eddin devint 
grand) Juge en Égypte , après que le roi Näcir eut payé Lu 
lui à peu près cent mille dirhems de dettes qu'il avait à 
Damas. 

Quand l'imam des chafeïtes a fini sa prière, celui du sanc- 
tuaire d'Aly commence la sienne, et aprés, celui du mau- 
solée de Hoçaïin, ensuite l'imäm de la Calläcah (lieu où lon 
fait la chaux, four à chaux}, puis celui du mausolée d'Abou 
Becr; vient ensuite l'imäm du mechhed Omar, puis celui 
du mechhed Othmän, et puis limim des mälikites, Lors 
de mon arrivée à Damas, c'était le jurisconsulte Abou Omar, 
fils d'Abouloualid, كلا‎ du häddj Ettodjihy, originaire de 
Cordoue, né à Grenade, et habitant à Damas: 11 remplissait 
la fonction d'imäm en alternant avec son frère. Venail en- 
suite l'imäm des hanélites, qui était alors le jurisconsulte 
Imäd eddin Elhanéfy, nommé Ibn Erroûmy:; c'est un des 
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principaux soûlfis. [lest ع1‎ cheikh du couvent qui porte le nom 
d'Elkhätouniyah; 11 est aussi le supérieur d'un autre cou- 
vent situé à Echcherf elala. Enfin, c'était le tour de limäm 
des hanbélites, qui était alors le cheikh Abd Allah Elcaff, 
un des docteurs de la lecture du Coran à Damas, (On voit 
que l'auteur n'a nommé jusqu'ici que dix imäms sur les 
treize annoncés ci-dessus.) 

Après tous ceux œue nous avons nommés, Venaiént cind 
imnäms pour présider aux prières salisfactoires. [C£, Tableau 
de l'Empire Othoman, par d'Obsson, .ا‎ Il, p. 153 et suiv.) 

La prière ne cesse point dans celte mosquée, depuis le 
commencement du jour jusqu'au tiers de la nuit: il en est 
de mème de la lecture du Coran, et c'est une des gloires 
عل‎ cette mosquée bénie. 


DES PROFESSEURS ET DES MAÎTRES DE LADITE MOSQUEE. 


Dans cette cathédrale, de nombreux auditoires assistent 
à des lecons traitant des différentes branches de la science, 
Les traditionnaires lisent les cuvrages des hadith, sur des 
estrades élevées, et les lecteurs du Coran déclament avec 
de belles voix, le matin et le soir, لل‎ y a un certain nombre 
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d'institüteurs pour expliquer le livre de Dieu; chacun d'eux 
s'appuie contre une des colonnes de la mosquée, instruit les 
enfants, et Les fait lire. Ils n'écrivent point le Coran sur des 
tablettes, par vénération pour le livre du Dieu Trés-Hanut; 
mais ils le lisent seulement pour qu'il serve d'instruction, 
Le maitre d'écriture est un autre que celui du Coran, et 
il instruit les enfants au moyen d'ouvrages dé poésies et 
autres. Les enfants passent de l'enseignement oral aux le- 
cons d'écriture, et de cette mamière 1ls apprennent à écrire 
fort bien: car le maître d'écriture n'enseigne pas autre 
chose. 

Parmi les professeurs de ladite mosquée, nous citerons : 

1° Le savant, le pieux Borhän eddin, fils d'Elfarcah, 
de la secte de Châfeï. 

2° Le savant, le pieux Noûr eddin Abowlyosr, fils du 

saich (lorfévre), un-des personnages célèbres par le mérite 
et la piété, Lorsque Djel eddin Elkazouiny fut nommé 
kädhi au Caire, on envoya à Abou lyosr le vêtement d'hor- 
neur ét le diplôme de juge à Damas; mais il refusa. 
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3° L'imâm, le savant Chihäb eddin, fils عل‎ Djehbel, un 
des principaux savants. Il s'enfuit de Damas lorsqu'Abou'l- 
vosr eut refusé la dignité de kädhi de cette ville, de peur 
d'en être à son tour investi. Le rai Näcir fut informé de 
cela, et 11 chargea des fonctions de juge à Damas le pre- 
nner cheikh de l'Évvypte, le pôle des contemplatifs, la langue 
des orateurs (ou théologiens dogmatiques), Ala éddin El- 
koünéouy (de Kounia ou Iconium}), un des plus grands 
docteurs, 

4° L'imäm, l'excellent Bedr eddin Aly essakhäouy, du rite 
de Mälic. (Que Dieu ait pitié d'eux tous!) 


DES KADITIS À DAMAS,. 


Nous avons déjà mentionné le grand juge de la secte de 
Chäfer dans cette ville, Djeläl eddin Mohammed, fils d'Abd 
errahmän Elkazouiny. Quant au juge des mälikites, c'est 
Cherf eddin, fils du prédicateur du Fayoüm, beau de fi- 
gure et d'extérieur, un des chefs principaux, et premier 
cheïkh des soûfis. Son substitut dans les fonctions de juge 
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est Chems eddin, fils d'Elkafsy, et son tribunal est dans le 
collège Essamsämiyah {de Samsäm eddin, ou sabre tran- 
chant de Ja religion). Le chef des kädhis des hanéfites est 
Imäd eddin Elhaouräny, homme trés-violent, C'est chez lui 
que se rendent les femmes et leurs maris pour faire juger 
leurs contestations ; et lorsque les derniers ectendent seule- 
ment le nom du kädhi hanélite, ils font justice à leurs femmes, 
avant d'arriver au tribunal. Le juge des hambéltes était le 
vertueux imäm عع[‎ eddin, fils de Moslim, un des meilleurs 
juges. Il allait et venait, monté sur un âne qui lui apparte- 
nait, et il mourut à Médine, dans un voyage qu'il fit dans 
le noble Hidjàz. 


ANECDOTE. 


Il y avait à Damas, parmu les grands docteurs de la secte 
de Hambal, un certain Taky eddin, lils de Taïmiyah, qui 
jouissait d'une grande considération. H discourait sur les 
sciences en général; mais il y avait dans son cerveau quelque 
chose de dérangé, Les habitants de Darnas l'honoraient exces- 
sivement, et 1l les prèchait du haut de la chaire. Une fois, 
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il y dit de certaines choses que les docteurs désapprouvérent; 
ils le déférèérent au roi Näcir, qui ordonna de l'amener 
au Caire, Les juges et les jurisconsultes s’assemblérent dans 
Ja salle d'audience du roi Näcir, et Cherf eddin Ezzouäouy, 
de la secte de Mälic, dit : « Certes, que cet homme a dit cela 
et cela », et il énuméra les choses qu'on ا‎ chez Le 
lis de Tainuyah. Il produisit des attestations à ce sujet, et 
les plaça dev antle chef des kädhis. Celui-cidemandaalors à Ibn 
Taïniyah:+ Que réponds-tu? > et l'accusé dit: ١ I n'y a point 
d'autre Dieu qu'Allah. ٠ Le juge répéta la question, et l'ac- 
cusé fit la même réponse. Le roi ordonna qu'il füt empri- 
sonné, et 1l resta en ellet détenu plusieurs années, Dans sa 
prison il composa un livre sur l'explication du Coran, qu'il 
a intitulé le Mer environnante (l'Océan), el qui est en qua- 
rante volumes environ. 

Plus tard, sa mére se présenta au roi Nâcir et se plaignit 
à lui, et le roi ordonna de ع1‎ mettre en .نعط زا‎ Mais dans 
la suite لد‎ tint une conduite pareille à celle que nous venens 
de rapporter ; et je me trouvais alors à Damas. J'étais donc 
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présent un vendredi pendant qu'il exhortait et préchait le 
peuple du haut de la chaire de la mosquée cathédrale, Il 
dit entre autres choses : « Certes, que Dieu descend vers le 
ciel du monde, comme Je descends maintenant », et il des- 
cendit une des marches de l'escalier de la chaire. Un docteur 
malikite, qui était connu sous le nom du fils de Zahrä, le 
contredit, et bläma son discours; mais la populace se leva 
contre ce docteur, et le frappa trés-fort avec les mains et 
les sandales, de manière que son turban tomba et Jaïssa 
voir sur sa lète une calotte de soie. La multitude réprouva 
l'usage de cet objet, et conduisit le fils de Zahrä à la de: 
meure d'Izz eddin, fils de Moslim, juge de la secte de Ham- 
bal, qui ordonna de l'emprisonner et lui infligea ensuite 
la bastonnade. Les docteurs mahkites et chäfeïtes désap- 
prouvérent cette punition, et en référérent au roi des émirs, 
Seif eddin Tenkiz, qui était un des meilleurs chefs et des 
plus vertueux. Tenkiz écrivit à ce sujet au roi Näcir, et 
rédigea en même temps une attestalion légale contre le fils 
de Taïmiyah, à propos des choses blmables qu'il avait avan- 
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cées, entre autres : « Que celui qui prononce les trois for- 
mules du divorce d'un seul coup, n'est pas plus lié que s'il 
n'avait divorcé qu'une fois», et secondement : « Que Île 
voyageur qui à pour but le pèlerinage au tombeau de Ma- 
homet à Médine {puisse Dieu augmenter toujours ses avan- 
tages!), ne doit pas abréger sa prière», et autres allé- 
galions semblables, L'émir expédia l'acte légalisé au roi 
Näcir, qui ordonna d'emprisonner le coupable dans la for- 
teresse; et 1l y fut détenu, jusqu'a ce qu'il mourüt dans sa 
prison. 


DÉS COLLÈGES À DAMAS. 


Ceux qui suivent le rite de Chäfeï ont à Damas plusieurs 
collèges ; le plus grand est celui appelé Elädiliyah, où rend 
ses jugements le chef des kädhis. En face, il y a le collège 
Esshabiriyah, où se trouve le mausolée du roi Zhähir; c’est 
là que siérent les substituts du kädhi. L'un d'eux est Fakhr 
cddin Elkibthy (le Copte). Son père était un des secrétaires 
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éevptiens, mais il embrassa l'islamisme. Un autre est Djemäl 
eddin, fils de Djomlah. Il a été plus tard chef des kädhis 
des chäfeites, puis il perdit cette place pour une affaire 
qui nécessita sa destitution (ainsi que je vais le raconter). 


ANEGTOTE, 


Le vertueux cheikh Zhahir eddin (laide de la religion) 
Eladjémy se trouvait à Damas, 11 avait pour disciple Seïf 
eddin Tenkiz, roi des émirs, qui l'honorait beaucoup. Le 
cheikh se présenta un jour chez le roi des émirs, dans len- 
droit nommé Där el'adl {la maison de la Justice), où se trou- 
vaient aussi les quatre kädhis (principaux). Le chef des 
juges, Djemal eddin, fils de Djomlah, raconta une histoire, 
el Zhahir eddin lui dit : « Tu as menti.» Le juge lut indi- 
gné de cela, et conçut beaucoup de colère contre fui, 11 dit 
à l'émir : « Comment! lui sera-t-il permis de me traiter de 
menteur en قا‎ présenced, Léour lui dit : « Juge-ler, el 
il le Jui livra, pensant quil sen tiendrait là, et ne lui 
ferait aucun mal. Mais le kädhi le lit amener au collége 
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El'adiliyah, et lui infligea deux cents coups de fouet; puis il 
le fit promener sur un äne dans la ville de Damas, tandis 
qu'un crieur proclamait le motif de la punition, et chaque 
lois qu'il avait fini son annonce, il le frappait d'un coup 
sur le dos; car c'est là l'usage chez eux. 

Le roi des émirs fut informé de cela, et il désapprouva 
fortement une telle conduite. 11 fit venir les juges et les ju- 
risconsultes, et tous convinrent de la faute du kädhi, qui 
avait jugé contrairement à son rite. En effet, la loi pénale 
n'acmet pas, pour le châfeïle, cette sorte de punition; et 
le grand juge des mälikites, Cherf eddin, dit que l'arrêt en 
question violait la loi, et était rejeté par les principes de la 
secte de Chafei. En conséquence, Tenkiz écrivit cela au roi 
Näcir, qui destitua Djemäl eddin, fils de Djomlab, de sa 
fonction de chef des kädhis des chäfeites. 

Les hanélites ont beaucoup de collèges à Damas : le plus 
grand est celui du sultan Nour eddin, où siége le chef des 
kädhis des hanéfites. Les mälikites ont trois colléges, l'un 
est Essamsämiyabh; c'est là que demeure le grand juge des 
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mälikites, et qu'il rend ses jugements; l'autre est le collée 
Ennoüriyah, construit par le sultan Noûr eddin Mahmoüd , 
fils de Zenguy; et le troisième, la medrèceh Echchéräbichiyeh, 
construite par Chihàb eddin Echchéräbichy {fabricant ou 
marchand de cherbouches, espèce de coiffure) , le marchand. 
Les hanbélites ont à Damas un grand nombre de colléges:; le 
principal est la medréceh Ennadjmiyeh. 


DES FORTES DE DAMAS. 


Cette ville à huit portes : l’une d'elles est la porte d'El- 
farädis (des jardins), une autre la porte d'Éldjäbiyah (du 
bassin; ét nom d'un lieu près de Damas), une troisième 
celle appelée Bäb essaghir (la petite porte}. Entre ces ceux 
dernières 11 y à un cimetiére où sont enterrés un très- 
grand nombre de compagnons de Mahomet, de martyrs, et 
d'autres personnages plus récents. 

Mohammed, fils de Djozay, dit : « Un poëte moderne de 
Damas s'est exprimé avec élégance, ainsi qu'il suit, au su- 
jet du nombre de ses portes : » 

Damas, par ses qualités, est un jardin de l'éternité (ou du paradis), 
agréable, 
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du paradis , selon les malométans, | 


DE QUELQUES MAUSOLÉES ET LIEUX DE PÉLERINAGE À DAMAS. 


Paron ces mausolées, dans le cimetière situé entre Îles 
deux portes, celle dite Eldjäbivah, ét la petite, sont les tom 
beaux suivants : celui de Oumm Habibabh, fille d'Abou عوك‎ 
fan, mère des croyants [épouse de Mahomet}; celui de 
son frère, le prince des croyants, Moäouivah; le sépulcre 
de Bill, mouëddhin [crieur}) de lapôtre de Dieu, celui de 
Quweïs élkarany et le tombeau de Cab elahbür (la gloire 
des docteurs, ou des hommes probes). | 

J'ai trouvé dans l'ouvrage intitulé : Le livre du précepteur 
touchant l'explicalion de Sahih de Moslim, par Alkorthoby, 
qu'un certain nombre de compagnons du prophète allaient 
une fois de Médine à Damas, en compagnie d'Ouweis elka- 
rany, qui mourut en route, dans un désert, où il n'y avait 
ni habitations ni eau. Ils furent dans l'embarras à cause de 
cet événement, Is descendent de leurs montures, et voici 
qu'ils trouvent des aromates, un linceul et de l'eau, ce qui 
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les étonna beaucoup. 115 lavérent le cadavre, l'enveloppérent 
du drap mortuaire, et aprés avoir prié sur lui, ils l'enter- 
rérent, Aprés cela, ils se remirent en voyage; mais lun 
d'eux dit aussitôt : « Comment? laisserons-nous ce tombeau 
sans un signe pour 16 reconnaitre?» [ls retournérent alors 
sur leurs pas, et ils ne trouvérent aucune trace du sépulcre, 

Voici ce que fait observer Ibn Djozay : On assure qu'Ou- 
weis a été tué à Siffin, en combattant pour Aly; et cette 
version est, grace à Dieu, plus authentique. » 

Prés de la porte Eldjäbiyah se trouve une porte orien- 
tale, à côté de laquelle il y a un cimetière, où se voit le 
tombeau d'Obeyy, fils de Cx'h, compagnon de lenvoyé de 
Dieu. On y trouve aussi le sépulcre du serviteur de Dieu, te 
pieux Relän, surnorminé le Jaucon cendré. 


ANECDOTE AO SUJET DE CE SURXOM. 


On raconte que le vertueux cheikh Ahmed errifa'y, de- 
meurait à Qumm Obeidah, dans le voisinage de Ouäcith, 
et qu'entre lui et le saint Abou Medin Cho'aïb, fils d'El- 
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hoçain, 11 y avait une grande amitié et une correspondance 
continuélle. On assure que chacun d'eux saluait son ami 
matin et soir, et que l'autre lui rendait فعا‎ salutations, 
(c'est-à-dire qu'ils faisaient des vœux l'un pour l'autre; carils 
n habitaient pas la même contrée). Le cheikh Ahmed avait 
près de sa zäouiah des palimiers, et une certaine année, 
en les coupant, selon son habitude, 1l laissa un régime de 
dattes en disant :« Ceci sera pour mon frère Cho’aïb. » Celui- 
ci faisait cette année-là le pélerinage de la Mecque, et les 
deux amis se rétrouvérent dans la noble station à Arafah. 
Le domestique du cheikh Ahmed, appelé Raslän, était avec 
son maitre, pendant que les deux amis avaient lié conver- 
sation, et que le cheikh racontait l'histoire de la grappe de 
dattes. Alors Raslâän lui dit : « Si tu l'ordonnes, à mon 
maitre, je l'apporterai tout de suite à ton camarade, » Avec 
la permission du cheïkh, il partit immédiatement, et ap- 
porta bientôt après le régime de dattes, qu'il déposa devant 
les deux amis, 

Les gens de la züouïah ont raconté que, le soir de la 
journée d'Arafab, ils virent un faucon gris qui s'était abattu 
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sur le palmier, avait coupé la grappe, et l'avait transportée 
dans les airs, 

À l'occident de Damas est un cimetière connu sous la dé. 
nomination de Tombeuux des martyrs. On y voit, entre au- 
tres, le tombeau d'Abou’ddardà (le pére de l'édentée}, et de 
son épouse Qumm Eddardä:; celui de Fadhälah, fils d'O- 
beid, celui de Ouäthilah, ls d'Elaska': celui de Sahl, Gls 
de Hanzhaliyah: et tous ceux-ci sont au nombre des person- 
nages qui ont prèté serment sous l'arbre, à Mahomet. (Conf. 
Coran, x1Lvnr, 183 et Essai sur l'His!, des Arabes, par M. À. 
12, Caussin de Perceval, t, مآلا‎ p. 181-182.) 

Dans un bourg nommé Elmanibab, à lorient de Damas et 
à la distance de quatre nulles, 11 y a le sépulcre de Sad, fils 
d'Obädah, à côté duquel existe une petite mosquée, d'une 
belle construction, À la tête du sépulcre est une pierre, avec 
cette inscription : C’est ici le tombeau de Sud, fils d'Obädah, 
chef de la tribu de Khazradj, compagnon de l'envoyéde Dieu, ete. 

Dans un village, au ondi de la ville, à la distance d'une 
parasange, est situé le mausolée d'Oumm Colthoûm, fille 
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d'Aly, fls d'Abou Thälih, et de Fâthimah. On dit que son 
nom était £aïnab (Zénolie}, et que le Prophète la surnomma 
Oumm Colthoüm, à cause de sa ressemblance avec sa tante 
maternelle Oumm Colthoûm, fille de l'envoyé de Dieu, 
Tout prés de son tombeau, , 11 y a une noble mosquée au- 
tour de laquelle sont des habitations, et qui est dotée de legrs 
pieux, Les gens de Damas l'appellent le Mausolée de la dame 
Ourem Colthoñm. Dans le même village se trouve un autre 
tombeau qu'on dit être celui de Socaïnah, fille de Hocaïn, 
fils d'Aly; et dans la mosquée principale d'Enneireb, un 
des bourgs dépendants de Damas, on voit dans une cellule, 
à l'est, un tombeau qu'on dit être celui d'Oumm Miriam 
(la mère de Marie). Enfin, dans un village qu'on nomme 
Däraya, à l'ouest de la ville, et à fa distance de quatre milles, 
se voit le tombeau d'Abou Moslin elkhaouläny, et celui 
d'Abou Soleimän eddäräny. 

Au nombre des lieux de réunion à Damas, qui sont cé- 
lébres par leur sainteté, se trouve 13 mosquée d'Elakdäm 
(des pieds}. Elle est située au midi de Damas, à la distance 
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de deux milles, à coté de la principale route qui conduit 
au noble Hidjäz, à Jérusalem et en Egypte. C'est une 
rande mosquée, riche en bénédictions, et possédant beau- 
coup de legs pieux. Les habitants de Damas la tiennent 
en grande dd Quant à la dénomination qu'elle 
porte, elle la doit à des pieds dont l'empreinte est tracée 
dans une pierre qui s'y trouve; et l'on dit que ce sont les 
marques des pieds de Moïse, Dans cette mosquée 11 y a une 
petite chambre, où se voit une pierre sur laquelle est écrit 
ce qui suit: Un homme pieux à vu en songe Mahomet, qui lui 
a dit que dans ce lieu se trouve le tombeau de son frère Moïse, 
Dans les environs de cette mosquée, et sur le chemin, il y 
a un endroit qu'on nomme Elcathib elahmar (la colline de 
sable rouge}; et dans le voisinage de Jérusalem et de Arihà 
(Jéricho), est un lieu qu'on nomme de la même manière, et 
que les Israélites honorent beaucoup. 


ANECDOTE. 
J'ai vu dans les jours de la grande peste à Damas ذل‎ 


= 
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peste de 1348, ou peste noire), à هآ‎ fin du moïs de rabf se- 
cond de l’année quarante-neuf (749 hég.— juillet 1348 J.C.\, 
un témoignage du respect des habitants عل‎ Damas pour celle 
mosquée, qui est digne d'admiration, et dont voici le détail: 
Le roi dés émirs, lieutenant du sultan, Arghoûn chäh, or- 
donna à un crieur de proclamer dans Damas que tout le 
monde eût à jeüner pendant trois Jours, ét que personne 
ne fit cuire alors dans les marchés rien de ce qui sert à la 
nourriture de l'homme tout le long du jour. Or, à Damas, 
la plupart des habitants ne mangent que ce qu'on prépare 
dans les marchés}, Les Damasquins jeünérent trois jours 
consécutifs, dont le dernier élait un Jeudi. Ensuite les émirs, 
les chérifs, les kädhis, les fakihs et les autres ordres, se 
réunirent tous péle-méle dans cette mosquée principale, 
au point qu'elle fut comble, Is نز‎ passérent la nuit du jeudi 
au vendredi, en priant, louant Dieu, et faisant des vœux. 
Ils firent après cela la prière de l'aurore, et tous sortirent 
à pied, tenant dans leurs mains des Corans; et les émirs 


étaient nu-pieds. 
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Tous les habitants de la ville, hommes, femmes, pelits et 
orands prirent part à celte procession. Les Juifs sortirent 
avec leur Pentateuque et les chrétiens avec leur Evangile, et 
ils étaient suivis de leurs femmes et de leurs enfants. Tous 
pleuraient, suppliaient, et cherchaïient un recours prés de 
Dieu, au moyen de ses livres et de ses prophètes. Ils se 
rendirent à la mosquée Elakdäm, et ils y restérent, occupés 
à supplier et à invoquer Dieu, jusque vers le zaoual [temps 
de midi à trois heures}. Ensuite ils retournèrent à la ville, 
ils firent la prière du vendredi, et Dieu les soulagea, 

Le nombre des morts n'a pas atteint à Damas deux mille 
dans un jour, tandis qu'au Caire et à Misr (Fosthäth}, 1l a 
été عل‎ vingt-quatre mille dans un seul jour. 

Auprès de la porte orientale de Damas il y a une tour de 
couleur blanche, et l'on dit que c'est près de là que descendra 
Jésus, suivant ce qui nous a été transmis dans le Sahih de 
Moslim, 

DESCRIPTION DES FAUBOURGS DE DAMAS. 


Cetle ville est entourée de faubourys de tous les côtés, à 
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l'exception du côté oriental; 1ls couvrent un vaste emplace- 
ment, ét leur intérieur est plus beau que celui de Damas, à 
cause du peu de largeur dans les rues de cette ville. Du 
côté du nord est le faubourg d'Essälihiyah : cest une grande 
ville qui posstde un marché sans pareil pour la beauté. 
Elle à une mosquée cathédrale et un hôpital; elle a aussi un 
collège, nommé le collège d'Ibn Omar, lequel est consacré 
à ceux qui veulent spprendre le noble Coran, sous la direc- 
tion des docteurs et des hommes âgés. Les disciples et les 
professeurs recoivent ce qui leur est nécessaire, soit en nour- 
riture, soit en habillements. Dans l'intérieur de la ville il 
y a encore un collége qui a la méme destination, et qui 
est appelé le collège d'Ibn Monaddjà. Les gens d'Essälihiyah 
suivent tous le عات‎ de l'imäm Ahmed, Üls de Hanhal, 


DESCRIPTION DE KACIOUN, ET DE $ES LIEUX BENIS 
DE PÉLEBINAGE. 


Kâcioün est une montagne au nord de Damas (le mont 
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Casius}), et au pied de laquelle se voit Sälihiyah. C'est une ١ 
montagne célèbre par son caractère de sainteté, car c'est 
l'endroit d'où les prophètes se sont élevés au ciel, Parmi 
ses nobles lieux de pélerinage, est la caverne où naquit 
Abraham, l'ami de Dieu. C'est une grotte longue et étroite, 
près de laquelle existe une grande mosquée, avec un mi- 
naret élevé, De celte caverne Abraham a vu l'étoile, la lune 
el le soleil, ainsi que nous l'apprend le livre sublime (Coran, 
wi, 76, 77, 78). 

À l'extérieur de la grotte se voit le lieu de repos d'Abra- 
ham, où 11 avait coutume de se rendre. J'ai pourtant vu 
dans le pays de l'fräk un village nommé Bors, entre Elhillah 
et Baghdäd, et où l'on dit qu'Abraham est né. Il est situé dans 
le voisinage de la ville de Dhou’lkefl (possesseur de jeûne; ou 
l'homme aux mortilications, sur qui soit le salut!}, et son 
tombeau s y trouve. {Conf. Coran, xxr, 85; xxxvi, 48.) 

Un autre sanctuaire du mont Kâcioûn, situé à l'occident, 
est la Grotte du sang; au-dessus d'elle, dans la montagne, se 
voit Le sang d'Abel, fils d'Adam. Dieu en a fait rester dans la 
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pierre une trace venneille, juste à l'endroit où son frère l'a 
tué et d'où 11 l'a trainé jusqu à la caverne, On dit qu'Abra- 
ham, Moïse, Jésus, Job et Lot ont prié dans cette grotte. 
Prés d'elle 11 y a une mosquée solidement construite, à la- 
quelle on monte par un escalier, et qui possède des cellules, 
et autres endroits commodes à habiter, On l'ouvre tous les 
lundis et les jeudis, et des bougies et des lampes sont عله‎ 
lumées dans la caverne. 

Un autre lieu quon visite est une vaste grotte au sommet 
de la montagne, que lon nomme la Caverne d'Adam, et à 
côté de laquelle il y a un édifice. Plus bas que cette grotte, 
il en existe une autre, qu'on appelle la Grotte de la faim. 
On dit que soixante et dix prophètes s'y sont réfugiés, et 
qu'ils navalent pour toute provision qu'un pain rond et 
mince. Îls le faisaient circuler parmi eux, et chacun loffrait 
à son compagnon, de sorte qu'ils moururent tous, Prés de 
cette caverne il y a une mosquée bien bâtie, et où des lampes 
brülent nuit ét Jour, Toutes ces mosquées possèdent en 
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propre beaucoup de fondations preuses. On dit encore que, 
entre la porte des jardins et la mosquée principale du Kä- 
cioûn, se trouve le lieu d'inhumation de sept cents pro- 
phètes, et, d'aprés une autre version, de soixante et dix 
mille prophètes, 

Au dehors de la ville se voit le vieux cimetière: c'est le 
lieu de sépulture des prophètes et des saints. À côté de ce 
cimetière, tout prés des jardins, est un terrain déprimé, 
dont l'eau s'est emparée, et l'on dit que c'est la sépulture 
de soixante ét dix prophètes. Mais l'eau séjourne dans cet 
endroit d'une manière permanente, et l’on ne peut plus لا‎ 
enterrer personne, ” 


DESCRIPTION DE LA COLLINE ET DES VILLAGES 
QUI L'AVOISINENT. 


En haut du mont Käcioün est la colline bénie, mention- 
née dans le livre de Dieu (le Coran), et qui possède 3 
stabilité, la source d'eau pure, et l'habitation du Messie 
Jésus et de sa mére. |Coran, xx, 52, déja cité p. 155.) 
C'est un des plus jolis points de vue du monde et un de ses 
plus beaux lieux de plaisance, On y trouve des palais éle- 
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vés, de nobles édifices et des jardins admirables, L'habita- 
tion bénie est une petite grotte au milieu de la colline, à 
l'instar d'un petit logement, et en face est une cellule qu'on 
dit avoir été l’oratoire de Khidhr {Élie). La foule s'empresse 
a l'envi de venir prier dans cette caverne. L'habitation est 
pourvue d'une petite porte de fer, et la mosquée l'entoure. 
Celle-ci renferme des allées circulaires, et un beau réser- 
voir où l'eau descend; après quoi, elle se déverse dans un 
conduit qui se trouve dans le mur, et qui communique à 
un bassin de marbre dans lequel l'eau tombe, Ce dernier 
n'a pas de pareil pour sa beauté et la singularité de sa 
structure, Près de cette fontaine il y a des cabinets pour 
laire les ablutions, et où l'eau coule, 

Cette colline bénie est comme la tête des jardins de Da- 
mas, car elle possède les sources qui les arrosent. Celles-ci 
se partagent en sept canaux, dont chacun se dirige d'un côté 
différent. Cet endroit s'appelle le lieu des divisions. Le plus 
grand de ces canaux est celui qui est nommé Tourab. Il coule 
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au-dessous de la colline, et on lui a creusé dans la pierre dure 
un lit qui ressemble à une grande caverne. Souvent quelque 
nageur audacieux plonge dans le canal, du haut dé la col- 
0 et il est entrainé dans l'eau, jusqu'a ce qu'il ait par- 
couru le canal souterrain, et qu'il en sorte au bas de la 
colline : et c'est là une entreprise fort périlleuse, 

Cette colline domine les jardins qui entourent la ville, 
et sa beauté et l'étendue du champ de délices qu'elle offre 
aux regards, sont incomparables. Les sept canaux dont nous 
avons parlé suivent tous des directions différentes. Les yeux 
demeurent ébloquis de la beauté de leur ensemble, de leur 
séparation, de leur courant et dé leur effusion. En somme, 
la grâce de la colline et sa beauté parfaite sont au-dessus de 
lout ce qu'on peut exprimer par une description. 

Elle possède beaucoup de legs pieux en champs cultivés, 
en vergers el en maisons, au moyen desquels on sert les 
traitements de limäm, du moueddhin et lon défraye les 
Voyageurs. 

Au bas de la colline est le village de Neireb. Il contient 
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beaucoup de jardins, des ombrages toullus, des arbres rap- 
prochés, et l'on ne peut, par conséquent, voir ses édifices, si 
ce n'est ceux dont la hauteur est considérable. Il possède un 
joli bain et une mosquée principale admirable, dont la cour 
est pavée de petits cubes de marbre. On y voit une fontaine 
irés-belle, et un lieu destiné aux purifications, où il y a 
bon nombre de chambres dans lesquelles l'eau coule. 

Au midi de ce village est le bourg de Mizzeh, qui est 
connu sous le nom de Mizzeh عل‎ Kelb, qu'il doit à la tribu 
le Kelb, عل عاط‎ Ouabrab, 15 de Tha'lab, fs de Holouän, fils 
d'Omrän, fils d'Ethaf, Gls de Kodhä'ah, Il était affecté comme 
fief à ladite tribu, et c'est de lui que prend son nom l'imam 
Häbzh eddouniä, Djemäl eddin Yoücef, fils d'Exzéky el- 
kelby elmizzy, ainsi que beaucoup d'autres savants, C'est un 
des plus grands villages de Damas; 11 a une mosquée cathé- 
. clrale vaste et admirable, et une fontaine d'eau de source. Du 
reste, la plupart des villages de Damas possédent des bains, 
des mosquées principales, des marchés, et les habitants sont 
dans leurs localités sur le même pied que ceux de la ville. 
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À l'orient de Damas il y a un bourg qu'on nomme Beit 
Hähiyah (et, d'après le Méräcid, Beit likyä}. H renfermait d'a- 
bord une éghse, أن‎ l'on dit qu ‘Azer (père d'Abraham, selon 
le Coran) y taillait les idoles que son fils brisail. Mainte- 
nant elle est changée en mosquée cathédrale, trés-jolie, or- 
née de mosaïques de marbre, colorées, et rangées selon la 
disposition la plus admirable et l'accord le plus parfait. 


DES FONDATIONS PIEUSES À DAMAS, DE QUELQUES MÉRITES 
DE SES HABITANTS, ET DE LEURS USAGES. 


Il est impossible d'énumérer les genres de legs pieux à 
Damas, et leurs différentes dépenses, tant 1ls sont nombreux. 
Nous citerons : 

1° Des legs pour ceux qui ne pourraient point faire le 
pèlerinage de la Mecque. Ils consistent à fournir à celui 
qui l'entreprend, au lieu de quelqu'un d'entre eux, lout ce 
qui lui est nécessaire. 

2° Des fondations pour fournir aux filles eur tronssean 
de mariage, lorsque leurs familles sont dans l'impuissance 
d'y pourvoir. 

39 D'autres pour entreprendre la délivrance des caplifs. 
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4° Des levs en faveur des voyageurs, On leur fournit la 
nourriture, l'habillement et de quoi se suffire jusquà l’ar- 
rivée dans leur pays. 

5° Ceux pour l'entretien des chemins et le pavage des 
rues. Ces dernières, à Damas, sont pourvues, de chaque 
côté, d'un trottoir où marchent les piétons; ceux qui sont 
à cheval suivent la route du milieu. 

Il x a encore d'autres fondalions pieuses, pour diverses 
œuvres de bienfaisance, (En voici un exemple.) 


ANEGCOTE. 


Je passais un Jour par une des rues de Damas, et je vis 
un petit esclave qui avait laissé échapper de ses mains un 
سحي‎ plat de porcelaine de Chine, qu'on appelle dans cette 
ville sahn (plat, soucoupe}. Il se brisa , et du monde se ras- 
sembla autour du petit mamloûc. Un individu fui dit :« Ra- 
masse les fragments du اهام‎ et porte-les à l'intendant des 
œuvres pies pour les ustensiles. » L'esclave les prit et la 
méme personne l'accompagna chez ledit intendant et les lui 
montra. Celui-ci lui remit aussitôt de quoi acheter un plat 
semblable à celui qui avait été brisé. 
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Cette institution est une des meilleures qu'on puisse fon- 
der; car le maitre du jeune esclave l'aurait certainement 
frappé pour avoir cassé Pustensile, où bien il Paurait beau- 
coup grondé. De plus, il en aurait eu le cœur brisé et aurait 
été troublé par cet accident, Le legs a donc été un vrai sou- 
lagement pour les cœurs. Que Dieu récompense celui dont 
l'application aux bennes œuvres s'est élevée jusqu'à une pa- 
reille action! 

Les habitants de Damas luttent d'émulation pour la cons- 
truction des mosquées, des zaoutahs, des colléges et des 
mausolees, كلل‎ ont une bonne opinion des بيه‎ el 
ils leur conbent leurs biens, leurs femmes et leurs enfants. 
Tous ceux d'entre eux qui se retirent dans quelque partie 
que ce soit de la ville, sont pourvus par les Damasquins 
d'un moven de subsistance, soit la fonction d'imäm d'une 
mosquée, où de lecteur dans un collége, ou la garde d'une 
mosquée, où on lui fournit sa nourriture de chaque jour; ou 
ben encore la lecture du Coran, ou le service de quelque 
sanctuaire béni. S'il est du nombre des soûfis qui habitent 
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des couvents, on le nourrit et on l'habille. Tous les étran- 
gers se sont bien trouvés à Damas. Ils sont traités avec égard, 
et on a soin d'éviter tout ce qui pourrait blesser leurs sen- 
üments de dignité personnelle, 

Ceux qui apparhennent à 13 classe des artisans et à 
la domesticité ont d'autres ressources. Telles sont, par 
exemple : la garde d'un jardin, ou la direction d'un mou- 
lin, ou le soin des enfants pour les accompagner le matin 
à l'école et les reconduire le soir à la maison: et, enfin, 
ceux qui désirent s'instruire ou se consacrer exclusivement 
au culte de Dieu trouvent un secours efficace pour leurs 
desseins, 

Paroi les belles qualités des habitants de Damas, àl faut 
noter qu'aucun d'eux ne rompt le jeûne tout seal, dans les 
nuits du mois de ramadhän. Celui qui fait partie des émirs, 
des kädhis et des grands personnages, invite ses amis, ainsi 
que les fakirs, à rompre le jeûne chez lui, Celui qui ap- 
p:rtient à l'ordre des négociants, ou qui est du nombre des 
principaux marchands, agit de même; et les individus des 
chisses peu aisées, ainsi que le bidons se réunissent chaque 
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nuit dudit mois, dans le logement de l'un d'eux, ou dans 
une mosquée. Chacun apporte ce qu'il a, et ils mangent en 
compagnie. 

A mon arrivée à Damas des rapports d'amitié s'établirent 
entremoiet Noüreddin Essakhäouy, professeur des mälikites. 
Il désira que je rompisse le jeûne chez lui, dans les nuits du 
ramadhän, et je me rendis en effet chez lui durant quatre 
nuits; puis, je fus atteint de la fièvre et je cessai d'y aller; 
mais il m'envoya chercher, et quoique je me fusse excusé 
à causé de ma maladie, il n'admit point cette excuse ct 
je dus retourner près de lui, J'y passait la nuit entière, 
et lorsque je voulus m'en retourner le lendemain, il s'y op- 
posa en me disant : « Regarde ma maison comme la tienne, 
ou comme celle de ton père, ou de ton frère», et il or- 
donna de faire venir un médecin, et de préparer pour moi 
dans son logis tout ce qu'il prescrirait, en fil de remèdes 
ou d'aliments, Je restai ainsi chez lui jusqu'au jour de la 
féte (le béiräm, le 1% de chawwäl), alors je me rendis à 
l'oratoire et Dieu me guérit, 
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J'avais épuisé tout ce que je possédais pour mon entre- 
tien; et quand il sut cela, il loua pour moi des chameaux, il 
me donna des provisions de route et autres, et 11 me fournit 
en outre des dirhems, en ajoutant :* Ceci est pour les besoins 
urgents qui pourront te survenir. » (Que Dieu le récom- 
pense !) 

y avait à Damas un homme de mérite, du nombre 
des secrétaires du roi Näcir, appelé Imäd eddin Elkaïssarany. 
I avait l'habitude, quand il apprenait qu'un Barbaresque 
était arrivé à Damas, de l'envoyer chercher, de lui donner 
le repas d'hospitalité, de lui faire du bien: et, s'il recon- 
naissait en lui de la religion et du mérite, il l'invitait à 
rester en sa compagnie; et il y en avait un certain nombre 
qui étaient assidüment chez lui. 

Telle était aussi la manière d'agir du secrétaire intime, 
le vertueux Alä eddin, fils de Ghänim. Il y avait aussi 
d'autres personnages qui se conduisaient de la sorte, 

Il y avait également à Damas un homme excellent, un 
des principaux de la ville, le طتطفة‎ 122 eddin Elkélänicy. I 
était doué de qualités remarquables, de générosité, de no- 
blesse et de libéralité, et 1 possédait une grande fortune, 
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On raconte que le roi Näcir s'étant rendu à Damas, ce 
personnage lui donna l'hospitalité, ainsi qu’à toute sa cour, 
à ses mamloûcs, à ses favoris, et cela durant trois jours, أن‎ 
qu'en cetle circonstance le roi l'honora du nom de Säbib 
(ami, compagnon: et vizir.) 

Parmi les récits que l'on fait touchant les belles préro- 
gatives des habitants de Damas, se trouve celui qui suit : un 
de leurs anciens rois recommanda en mourant qu'on l'en- 
terrat au midi de la noble mosquée cathédrale, et qu'on 
cachät son tombeau; et il assigna des less considérables aux 
lecteurs qui réciteraient une septième partie du Coran, tous 
les jours, immédiatement après la prière de l'aurore, à l’o- 
rient de la tribune des compagnons du Prophète, où se 
trouvait son sépulere, La lecture du Coran n'a Jamais cessé 
depuis d'avoir lieu sur son tombeau, et cet excellent ممعت‎ 
est devenu éternel aprés son décès. 

Une autre habitude des Damasquins et de toutes les po- 
pulations de ces contrées, c'est qu'ils sortent après la pritre 
de trois heures, au Jour des cérémonies du mot Arafät {le 
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neuvième de dhoulhididjabh}, et ils se tiennent debout dans 
les cours des mosquées, lelles que Beit almokaddas et celle 
des fils d'Omayyah, et autres. Avec eux sont leurs imäms, 
ayant la téle découverte, faisant des vœux, s'humiliant, sup- 
pliant et demandant à Dieu sa bénédiction. [ls choisissent 
l'heure dans laquelle se tiennent debout à Arafät les visiteurs 
de Dieu trés-haut et les pélerins de son temple. Ils ne cessent 
point de shumilier, de faire des vœux, de supplier et de 
rechercher la faveur de Dieu très-haut, par le canal de ses 
pélerins, jusqu'à ce que le soleil disparaisse: et alors ils 
partent eu courant, à l'instar desdits pelerins, et ils pleurent 
d'avoir été privés de la vue de la noble station à Araft. Ils 
adressent des prières au Dieu puissant, pour qu'il ieur per- 
mette d'y arriver plus tard, et pour qu'il ne les prive point 
de la faveur d'agréer ce qu'ils ont fail en ce jour-là. 

Les habitants de Damas observent un ordre admirable 
en accompagnant les convois funébres. Ils marchent de- 
vaut le cercueil, et les lecteurs hsent le Coran avec de hélles 
voix et des modulations qui æxcilent à pleurer, el inspirent 
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une telle commisération, que les âmes sont près de s'en- 
voler. Ils prient pour les morts dans la mosquée princi- 
pale, en face du sanctuaire (maksoürah}. Si le défunt est 
un des imäms de la mosquée djämi, ou un de ses moued- 
dhins, ou de ses desservants, ils l'introduisent en conti- 
nuant la lecture Jusqu'au heu de la prière; autrement ils 
cessent là lecture près de la porte de la mosquée, et ils 
entrent en silence avec le cercueil; puis un certain nombre 
de personnes se réunissent autour de lui dans la nef occi- 
dentale de la cour, pres de la porte de 15 Poste, Tous les 
assistants s'asseyent, ayant devant eux les coffrets du Go- 
ran, et ils lisent dans les cahiers. À mesure que quelque 
grand personnage de la ville et de ses notables vient se 
joindre aux obsèques, ils élévent la voix pour l'annoncer, 
et ils disent : « Au nom de Dieu, Foulän eddin {N. de la re- 
ligion) ,د‎ comme Camal feddin}, et لقث رتل‎ (eddin) et Chams 
(eddin}, et Badr {eddin} etc. Lorsqu'ils ont fini la lecture, 
les moucddhins se lévent et disent : « Rélléchissez et mé- 
ditez bien votre prière sur un tel individu, ع1‎ pieux, le sa- 
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vant...», et ils le décrivent par ses belles qualités. Après 
cela, ils prient sur Île trépassé, et ils l'emportent dans le 
lieu destiné à sa sépulture. 

Les Indiens suivent aussi, dans les funérailles, un ordre 
très-beau, et qui est même supérieur à celui que nous venons 
de mentionner, Ils se réunissent dans le mausolée du défunt, 
au malin du troisième jour après son enterrement. On couvre 
alors ledit mausolée d'étoffes très-fines, on orne le sépulcre 
de draperies magnifiques et on place tout autour des plantes 
odoriférantes, telles que des roses, des jonquilles et des 
jasmuins. Ces fleurs sont perpétuellés chez eux. On apporte 
aussi des limoniers et des citronniers, sur lesquels on place 
des fruits, s'ils n’en portent pas. On élève enfin une tente 
pour que les assistants soient à l'ombre tout autour. 

Puis viennent les kädhis, les émirs et autres grands per- 
sonnages, et ils s'asseyent ayant en face les lecteurs. On 
apporte les nobles coffrets du Coran, et chacun prend une 
portion de ce livre. Lorsque la lecture, qui a été faite avec 
de belles voix, est terminée, le kädhi invoque le nom de 
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Dieu, se tient debout et prononce un sermon préparé pour 
cette occasion. لل‎ y fait mention du mort, et déplore son 
trépas dans une piéce de vers. I parle aussi de ses parents, 
et leur adresse des compliments de condoléance au sujet de 
leur perte. لل‎ nomme le sultan en faisant des vœux pour lui, 
el au moment où il prononce son nom, tous les assistants se 
levent, et inclinent leur tête dans la direction du lieu on se 
trouve ع1‎ prince, Après cela, le juge s'assied et l'on apporte 
de l'eau de rose, dont on asperge les assistants, en commen- 
çant par lui, puis par celui qui est placé à côté du kädhi, 
et ainsi successivement, jusqu'a ce qu'on en ait versé sur tous. 

Ensuite on présente les vases du sucre, c'est-à-dire du 
sirop délayé dans de l'eau, que les assistants boivent, en com- 
mençant toujours par le kädhi et ceux qui l'approchent. 
On offre après cela le bétel (feuilles que mächent les In- 
diens), dont ils font un grand cas, et avec lequel ils traitent 
ceux qui leur rendent visite. C'est au point que, quand Île 
sultan en fait cadeau à une personne, cela est plus prisé 
qu'un don consistant en or et en robes d'honneur. Lors- 
qu'un individu vient à mourir, sa famille ne mange point . 
de bétel, jusqu'au jour des cérémonies que nous décrivons. 
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À ce moment, le kädhi, ou celui qui le remplace, en prend 
quelques feuilles et les donne au proche parent du défunt, 
qui les mange; alors les assistants se retirent, Nous décri- 
rons plus tard le bétel, s'il plait à Dieu. 


DES LIVRES QUE J'AI ENTENDU EXPLIQUER À DAMAS, ET DES PER- 
SONNAGES DE CETTE VILLE QUE M'ONT DONNÉ LA LICENCE D'EN- 
SEIGNER, 

J'ai entendu dans la mosquée principale des Benou Omay- 
yah (que Dieu la conserve longtemps avec ses prières!], 
lout le Sahih de l'imäm Abou Abd Allah Mohammed, fils 
d'Ismaël aldjo'fy albokhäry (que Dieu soit content de Tui!}, 
expliqué par le cheïkh vénérable (très-ägé), vers lequel on 
voyage des divers points de l'horizon, et qui sert de lien 
entre deux générations (de savants), Chihäb eddin Ahmed, 
fils d'Abou Thälib, fils d'Abou'noa’m, fils de Haçan, fils 
d'Aly, fils de Baïän eddîn Mocri (professeur de lecture cora- 
nique) assälihy, connu sous le nom d'Ibn Achchehnah al- 
hidjäzy. Cela en quatorze séances, dont la première eut 
lieu le mardi 15 du mois de ramadhän, le magnifique, de 
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l'année 526 (de l'hégire — 15 août 1326), et la dernière 
le lundi 28 du même mois. 

La lecture était faite par l'imäm, sachant tout le Coran 
par cœur {alhäfizh}, l'historien de la Syrie, Alam eddin 
Abou Mohammed alkäcim, fils de Mohammed, fils de Yoû- 
امن‎ albirzäly, originaire de Séville et habitant à Damas: et 
étaient présents un nombre considérable d’auditeurs, dont 
les noms ont été consignés dans un catalogue par Moham- 
med, fils de Thoghril, fils d'Abd Allah, fils d'Alghazzäl as- 
sairafy (le changeur). Parmi ceux-ci le cheikh Abou l'abbäs 
alhidjäzy a entendu l'explication du livre entier. .}, Or Ibn 
Achchehnah avait entendu sur ce sujet les explications 
du cheïkh, l'imäm Sirädj eddin Abou Abd Allah alhocçain, 
his d'Abou Becr almobaärek, قاط‎ de Mohammed, fils de Yah- 
رفو‎ fils d'Aly, fils d'Almacih, fils d'Oran arrabiy albagh- 


١ 11 + a sans doute dans cet endroit une lacune qui se reproduit dans 
lous nos manuscrits: elle existe aussi dans ع1‎ manuscrit de Sidi Hamoû- 
dah de Constantine, ainsi que nous le voyons par l'extrait que M. Cher- 
bonneau a eu l'obligeance de nous envoyer, D'autres missions se ren- 
contrent plus loin dans ce même chapitre, ét nous en avertissons ici 
une fois pour toutes, On comprendra aisément que la traduction de ce 
morceau ne soit point satisfaisante ; mas 11 nous a été impossible de mieux 
faire en présence d'une telle rédaction, Dans tout sutre système d'expli- 
cation, nous pensons qu'on se trouvera arrété par des impossibilités chro- 
uulogiques et autres, encore plus cousidérab'es, 
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dädy azzébidy alhanbaly, dans les derniers jours de chaw- 
wäl, et les prémuers de dhoulkadah de l'année 630, dans 
la mosquée djami Almozhaffary, au pied du mont Käcioûn, 
à l'extérieur de Damas. 

Le dernier avait reçu la licence d'enseigner la totalité de 
l'ouvrage des deux cheïkhs Abou’Thaçan Mohammed, fils 
d'Ahmed, fils d'Omar, ls d'Alhocain, fils d'Alkhalf alka- 
this, l'historien; et ,كلخ‎ fils d'Abou Becr, fils d'Abd Allah, 
lils de Roûbah alkélänicy al'atthär (le droguiste}, tous les 
deux de Bagdad. Il avait de plus la licence d'enseigner, de- 
puis le chapitre de la jalousie des femmes et de leur amour, 
jusqu à la fin du livre, d'Abou’lmonaddjä Abd Allah, fils 
d'Omar, His d'Al, lils de Zayd, انا‎ d'Alatty alkhozä y, de 
Baghdäd. Tous les quatre {il semble qu'il devrait plutôt 
y avoir : dous les trois) avaient entendu les explications du 
cheikh Sadid eddin Abou‘lwakt Abd Alawwal, fils d'Icà, fils 
de Cho ayb, fils d'Ibrahim assedjzy alharaouy assoûly, dans 
l'année 553 à Baghdäd. 


Le dermer dit : « Nous a instruit l'imäm, l'ornement de 
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l'islanisme, Aboul'haçan Abd arrahmän, fils de Mohammed, 
fils de Mozhaffar, fils de Mohammed, fils de Dawoüd, fils 
d'Ahmed, fils de Ma'äd, fils de Sabl, Gls d'Allhacam addäi- 
woüdy, landis que je lisais et qu'il expliquait, et cela à Boù- 
chend}, l'année 465, » 

Abou’lhaçan dit ce qui suit : « Nous à instruit Abou Mo- 
hammed Abd Allah, fils d'Ahmed, fils de Hawiyyah, fils 
de Yoùcef, fils d'Aiman assarakhsy, moi lisant, et écoutant 
ses explications, dans le mois de safar de l'année 381.» 

Abou Mohammed s'exprime ainsi : « Nous a imstruit Abd 
Allah Mohammed, fils de Yoûcef, fils Mathar, Gls de Sälib, 
fils de Bichr, fils d'Ibrähim elférebry; 11 expliquait, et moi 
je l'écoutais, à Férebr, l'année 316.» 

Abd Allah dit : « Nous a instruit limäm Abou Abd Allah 
Mohammed, fils d'Ismäël albokhäry {que Dieu soit satisfait 
de lui!}, l'année 248, à Férebr, et une seconde fois après cela, 
dans l'année 53 (253 de l'hégire). » 

Parmi les habitants de Damas qui m'ont donné 13 üi- 
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cence avec uné pérnnssion générale, Je menlionnerai Îles 
suivants : 

1° Le cheïkh Aboul'abbäs elhidjàzy, que j'ai nommé 
au commencement de ce chapitre. Il a été ع1‎ premier en 
cela, et a prononcé la permission en ma faveur, 

2° Le cheïkh, limäm, Chihäb eddin Ahmed, ls d'Abd 
Allab, Gls d'Abhmed, Gls de Mohammed de Jérusalem. [1 
est né dans le mois de rabi premier de l'année 653. 

3° Le cheïkh, limäm, le pieux, Abd errabmän, 6ls de 
Mohammed, fils d'Ahmed, fils d'Abd errahmän ennedjdy. 

4° Le chef des imäms, Djemäl eddin Abou‘Iméhäcin Youù- 
cef, fils d'Ezzéky Abd errahmän, fils de Yoûcef elmozany 
elkelby, le premier des hälizhs. 

9° Le cheïkh, l'imäm, Alà eddin Aly, fils de Yoücef, fils 
de Mohammed, fils d'Abd Allah echchäfr'y. 

6° Le cheikh, lim, le chérif, Mohy eddin Yahià, fils 
de Mohammed, Gls d'Al elaléouy. 

7" Le cheïkh, l’imam, le traditionnaire, Medjd eddin El- 
käcim, fils d'Abd Allah, ils d'Abou Abd Allah, fils d'El. 
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mo'allà de Damas. Sa naissance eut lieu dans l'année 654. 

8° Le cheikh, l'imam, le savant, Chihäab éddin Ahmed, 
fils d'Tbrähim, ls de Falläh, fils de Mohammed eliscandéry. 

9° Le cheïkh, limäm, ami de Dieu très-haut, Chams ed- 
din, قلط‎ d'Abd Allah, Gls de Témärm. 

10° Les deux cheïkhs frères, Chams eddin Mohammed 
et Camäl eddin Abd Allah, tous les deux fs d'Ibrähion, (ls 
d'Abd Allab, fils d'Abou Omar de Jérusalem. 

115 Le cheïkh serviteur de Dieu, GChams eddin Moham- 
med, fils d'Abou'zzahrà, fils de Sälim elhaccäry. 

19° La savante cheikhah, la pieuse, Oumm Mohammel 
Aichabh, fille de Mohammed, Gls de Moslhim, fils de Sali- 
imah elharrany. 

13° La vertueuse cheïkhah, Rohlet eddounià (but du 
voyage de tout le monde) Zeïnab, fille de Camäl eddin Ah- 
med, Gls d'Abd errahim , fils d'Abd elouahid, Gls d'Ahmed, 
عل‎ Jérusalem. 

Tous ces personnages m'ont délivré une permission uni- 
verselle d'enseigner, l'an 26 (726 de l'hégire), à Damas. 
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Quand apparut la lune de chawwäl de l'année susmen- 
tonnée (726 de l'hégire “دحت‎ septembre 1326 de .ل‎ C.), 
la caravane du Hidjäz sortit de la ville de Damas, et campa 
dans le village appelé Coucouah. Je me mis en marche avec 
elle; son commandant était Seif eddin Eldjoñbän, un des 
principaux émurs, et son kädhi, Cherf eddin Eladhra'y el- 
bacuräny. Cette année-là, le professeur des mälikites, Sadr 
eddin Elghomäry fit le pélerinage de la Mecque. Je voyageaï 
avec une troupe d'Arabes appelés Eladjärimah (les hommes 
furts), dont le chef était Mohammed, fils de ,"تلفت‎ person- 
nage important d'entre les émirs. Nous partimes de Cou 
couah pour un gros village nommé Essanamaïn {les deux 
idoles), et ensuite pour la ville de Zorah {Adhra’ät}, qui 
est petite, et fait partie du pays de Haourän., Nous fimes 
halte tout prés d'elle et nous nous dirigeëmes après cela 
vers la petite ville de Bosrà. La caravane s'y arrûte orüi- 
nurement quatre jours entiers, afin de donner le temps de 
la rejoindre à ceux qui sont restés en arrière à Damas, pour 
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finir leurs affaires. C'est à Bosrä que vint l'envoyé de Dieu 
(Mahomet), avant le temps de sa mission divine, pour les 
intérêts du commerce de Khadidjah; et l'on voit dans cette 
ville la place ou se coucha sa chamelle, et sur laquelle on 
a bäti une grande mosquée. Les habitants du Haourän se 
rendent dans cette ville, et les pélerins y font leurs provi- 
sions pour le voyage, Après cela, ils parlent pour Birket 
Ziza (l'étang de Liza), et ils y restent un jour, Ensuite ils se 
dirigent vers Élladdjaün, où se trouve de l'eau courante, et 
après, vers le chateau de Carac. 

Ce dernier est un fort des plus admirables, des plus inac- 
cessibles et des plus célébres, On l'appelle le Château da cor- 
beau, et il est entouré de tous côlés par la rivière, Il a une 
seule porte dont l'ouverture a été tuillée dans la roche vive, 
et il en est ainsi de l'entrée de son vestibule, C'est dans ce 
château que les rois cherchent un refuge dans les calanités, 
et qu'ils se fortifient. Le roi Näcir s'y retira; car il fut investi 
de la royauté tandis qu'il était encore fort jeune, et son 
mamloûc et lieutenant, Salär, s'empara du gouvernement 
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à sa place, Le roi témoigna alors le désir de faire le pèle- 
rinage de la Mecque, et les émirs consentirent à cela. I 
partit, et lorsqu'il fut parvenu au défilé d'Aïlah, il se ré- 
fugia dans le château de Carac et y resta plusieurs années. 
Ensuite les émirs de Damas allérent le trouver, et les mam- 
loûcs, de leur côté, se réunirent à lui, Dans cet intervalle, la 
royauté avait été déférée à Beïbars echchachnégair {le dé- 
custateur), qui était le surintendant des vivres, etqui se donna 
le nom d'El-malic elmozhaffar {le roi victorieux). C'est lui qui 
a fondé le couvent appelé Elbeïbarsiyah, dans le voisi nage 
de celui du Said essoua'dà (l'heureux des heureux : du très 
heureux), quia été bâti par Saläh eddin (Saladin}, filsd'Ayoüb. 
Le roi Näcir se dirigea contre Beéibars à la tête de ses 
lroupes, et ce dernier senfuit dans le désert. 11 fut pour- 
suivi par l'armée, on le prit, et on l'amena au roi, qui or- 
donna de le tuer, ce qui fut exécuté, On saisit aussi Salar, 
qui fut enfermé dans une citerne, où il mourut de faim, On 
dit que, dans les angoisses de la faim, 11 mangea une cha- 
rogne, (Que Dieu nous préserve d'une telle extrémité!) 
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La caravane resta quatre jours au dehors de Carac dans 
un lieu nommé Etthaniyah [la pente. la colline), et l'on se 
prépara à entrer dans ع1‎ désert, Puis nous voyageämes vers 
Mon qui est la fin de la Syrie, et nous descendimes du 
col d'Essaouän vers le désert. On dit à son sujet: « Celui qui 
y entre est mort, et celui qui en sort est né.» Aprés une 
route de deux journées, nous canipämes à Dhât Haddy, lieu 
où l'on trouve de l'eau, mais où il n'y a point d'habitations. 
(Conf, Fütter's Erdhande, t. VIT, xnr, 3, p. 420, et 436-437, 
t. 11 de l'Arabie.) Ensuite nous nous dirigeämes vers Ouädy 
Baldah (la vallée de Baldah}, qui est sans eau, 

Nous arrivames à Taboûüc, qui est l'endroit attaqué par 
l'envoyé de Dieu, On y voit une source qui lournissait d'a- 
bord fort peu d'eau; mais quand Mahomet y descendit et y 
fit ses ablutions, elle donna en grande abondance de l'eau 
pure et limpide, et elle n'a cessé de le faire jusqu’à ce jour, 
par suite de la bénédiction du Prophéts de Dieu, Les péle- 
rins de la Syrie ont la coutume, lorsqu'ils arrivent dans la 
station de Faboûc, de prendre leurs armes, de dégainer leurs 
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sabres, de faire des charges contre le campement, de frap- 
per les paliers avec leurs glaives et de dire : « C'est comme 
cela que l'envoyé de Dieu (Mahomet) est entré te. » 

La grande caravane campe près de ladite source, et tout 
le monde s'abreuve de son eau. Ils y restent quatre jours, 
pour se reposer, faire boire les chameaux et préparer l'eau 
pour le voyage du désert dangereux, qui est situé entre 
Elola et Taboüc. 

Les porteurs d'eau ont l'habitude de descendre sur les 
bords de cette source, Ils ont des réservoirs faits de peaux 
de bulles, en guise de vastes citernes, au moyen desquels 
ils donnent à boire aux chameaux, et ils remplissent les 
erandes outres et les outres ordinaires. Chaque émir ou 
grand personnage a un réservoir pour abreuver ses cha- 
Meaux, ceux de ses compagnons, et pour remplir leurs ou- 
tres. Les autres personnes dé la caravane s'arrangent avec les 
porteurs d'eau, pour abreuver chacun son chameau et rem- 
plir son outre, moyennant un nombre déterminé de dirhems, 

Ensuite on part عل‎ Taboue, et leu marche rapidement, de 
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nuit comme de jour, par la crainte qu'inspire cette cam- 
pagne déserte, au milieu de laquelle est le Ouädi Elokhaï- 
dhir, à l'instar de celui de l'enfer, (Que Dieu nous en pré- 
serve!) Les pélerins y ont une certaine année éprouvé de 
grands malheurs, à cause du vent chaud et empoisonné (sé- 
سمس‎ qui y souflle. Les éaux s'épuistrent et le prix d'un 
vase plein d'eau monta a nulle dinärs; mais acheteur إن‎ 
vendeur mouraient également, ainsi que cela fut écrit sur 
une pierre عل‎ Ja vallée. 

Après cela on campe à l'étang de Mo'azzham, qui est vaste 
et doit son nom au roi Elmo'azzham, un des petits-lils d'Ay- 
voüb. (Conf, Recueil de voyages et de mémoires publiés par la 
Société de véographie, ,لا .ا‎ pag. 143.) L'eau de pluie sy 35 
semble dans quelques années, et dans d'autres il est à see, 
Le cinquième jour, depuis le départ de Taboûc, la caravane 
arrive au puits de Hidjr, je veux dire les demeures des Tha- 
moudites. H contient beaucoup d'eau; mais aucune per- 
sonne n'y descend, quelle que soit la violence de sa soif, et 
cela par imitation de la conduite de l'envoyé de Dieu, lors: 


fl" 
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غزوة تبوك فأسرع براحلته وامران لا us‏ منها احد ومن 
DE‏ به اطعيه بال ومالك دياز وها paf cn de‏ 
الاجر Rise‏ لها LR‏ منقوشة يظن lg,‏ انها حديقة 
الصنعة وعظامهم نخرة فى داخل تلك البيوت إن فى ذلك 
لَعَبْرَةٌ ومبرك ناقة صالم عليه السلام pr‏ جيلين هنالك 
وبينها اثر مهد day‏ الئاس ar‏ وب جر والعلا ns‏ 
يوم أو دونه والعلا قرية BRAS‏ حسنة لها بساتيى الآخل 
sl,‏ المعينة يقم بها لاج اربعا ويتزودون ويغسلون ثيايهم 
ويودعون بها ما يكون Paie‏ من فضل زاد ودستعحبون قدر 


qu'il y passa dans son expédition contre Taboûüc. Or, il hâta 
la marche de sa chamelle, et il ordonna que nul ne büt de 
l'eau de ce puits. Ceux qui s'en étaient servis pour pétrir de 
la farine, la donnèrent à manger aux chameaux. (Voy. Essai 
sur l'Histoire des Arabes, par M. Caussin de Perceval, tome 1, 
.م‎ 24-28 ,et t. I, .م‎ 285-286.) 

Dans ce lieu se trouvent les habitations de Thamoïd, tail. 
lées dans des montagnes de pierres rouges, Elles ont des 
seuils sculptés que celui qui les voit, croit tre de construc. 
“on récente, Les osséments cariés de ce peuple sont dans 
l'intérieur de ces maisons; et notez que cela offre un grand 
exemple! (Cette dernière phrase se trouve plusieurs fois dans 
le Coran : 111, 114: 5235, 44, el Lxxix, 26). lei se voit l'endroit 
où s'est accroupie la chamelle de Sälih, entre deux mon- 
tagnes, dans lintervalle desquelles existent des traces d'une 
mosquée, où lou va prier. La distance d'Elhidjr à Elola est 
d'une demi-journée ét même moins, El'ola est une grande 
et belle bourgade, qui possède des jardins de palmiers et 
des eaux de source. Les pélerims y restent quatre jours, pour 
y faire les provisions de route, pour laver leurs vétements 
et pour y déposer les vivres qu'ils ont en trop, et ne prendre 
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اآلآفاية hat,‏ هذه القرية اصحاب أمانة واليها ينتبى تجار 
نصارى الشام لا يتعادونها ويبايعون ZE‏ بها الزاد وسواه ثم 
يرحل الركب مى العلا فينزلون فى غد رحيلهم الوادى المعرون 
Pulls‏ وشو شديد لكر تهب فيه السموم المهللة ant‏ فى 
بعض السنين de‏ الركب فد يخلص منهم الا اليسير وتعرن 
تلك السنة سنة الامير HUE‏ ومنه ينزلون هدية وق حسيان 
مآء بوادٍ varier‏ به فيخرج المآء وهو زعاق وى اليوم الثالث 

ينزاون Ali ya‏ المقكس اللريم الشريف , 
Le Ab‏ .رسول الله صلى الله علية us‏ وشرن es‏ 
وك us‏ ذلك اليوم د خلنا لسرم الشريف agile‏ الى الأسعد 


avec eux que le strict nécessaire. Les habitants عل‎ ce bourg sont 
des gens probes. C'est jusqu'ici que viennent lés marchands 
chrétiens de la Syrie, et ils ne dépassent pas cette limite. Ils 
y trafiquent en vivres et autres choses avec les pélerins. 
La caravane quitte ensuite Elola, et, le lendemain de son 
départ, elle fait halte dans la vallée connue sous le nom 
d'El'atthäs. La chaleur y est étouffante, et le sémotim des- 
tructeur y souffle, Une cérlaine année ilsoulla contre la ca- 
ravane, de laquelle 11 n'échappa que fort peu de monde. 
Cette année-là est nommée l'année de l'émir Eldjäliky; puis 
on campe à Hadiyah, qui est un heu de dépôt d'eaux sou- 
térraines, situées dans une vallée, On creuse dans cet endroil 
et il en sort de l'eau qui est saumätre, Le troisième jour on 
s'arrête au dehors de la ville sainte, magnilique et noble, 
THAÏBAH [MÉDINE}, LA VILLE DE L'ENVOYÉ DE DIEU, QUE LA BÉ- 
NÉDICTION DE L'ÉTERNEL ET LA PAIX SOIENT SUR LUI, ET QU'IL 
SOIT ENNGBLI ET HONORÉ ! 
Vers le soir nous entrames dans l'enceinte sacrée et su- 
blime, et nous arrivames à la magnilique mosquée, où nous 
8 
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الآريم فوقغنا بياب السلام come‏ وصلينا بالروضة Re Ni‏ 
بيى القبر وا منير paf‏ واستنا القطعة الياقية مى لشذع 
الذى حن الى رسول الله صلى AN‏ عليه us‏ وى ملصقة 
بعمود تايم بين القبر والمنبرعن RAI aime ue‏ 
وأذينا حقٌّ السلام على سح الاوليى والأخرين» وشفيع العصاة 
والمذنبيىء الرسول النيى الهاشيى ph‏ نحي صلى الله 
عليه وسح تسلها وشرن وكرم وحق السلام على nanas‏ 
وصاحييه al‏ بكر الصدّيق als‏ حفص هر الغاروق رضى الله 
عنيها وانصرفنا الى رحلنا مسرورين بهذه النعمة العظمى, 
مستبشرين بنيل هذة repli LAN‏ حامدين لله تعالى على 
البلوغ الى معاهد رسوله الشريفة» ومشاهدء العظههة المنيغةء 


nous arrélâmes en saluant, à la porte du salut: et nous 
primes prés du noble mausolée {le mausolée de Maho- 
met} entre le tombeau et la chaire sublime. Nous cares- 
säames le morceau qui réste du tronc de palmier, lequel ms- 
nifesta son penchant pour l'envoyé de Dieu, {Voir plus loin, 
p. 275.) [1 est attaché à une colonne, qui sélève entre le 
sépulcre et la chaire, à droite de celui qui a en face la kib- 
lah, Nous nous acquiltames des salulätions qui sont dues 
au prince des prenners el des derniers, l'intércesseur des 
rebelles et des pécheurs, l'envoyé, lé prophète, Elhächemy 
alabthahy {du val d'Abthah à la Mecque), Mohammed, Nous 
parfhines aussi le salut sur ses deux camarades de Hit (cou- 
chés à son côté dans la tombe), ses deux compagnons, Abou 
Becr, le véridique, et Abou Hals Omar, le judicieux. Nous 
reprimes ensuite notre voyage, tout joyeux de celle immeuse 
faveur, et satisfaits d'avoir obtenu cette grace considérable, 
remerciant Dieu d'être parvenus aux nobles lieux de péle- 
rinage de son prophète, et à ses sancluaircs magniliques et 
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داعين ان لا يجعل ذلك آخر Linge‏ بها وان يجعلماممنى 
قبلت زيارته» وكنيت فى سبيل الله سفرته» 

du 7e مى عجههباتة‎ ris مستمتليل‎ at ide 
Hall دايرة به ووسطه مكحن مغروش بالحصّى والرمل ويى ور‎ 
الشريف شارع مبلط بار المحوتة والروسة المقذسة صلوات‎ 
الشرق يسن‎ da Ve Lea عل 'متاكهيا ءا لي‎ x A 
مدورة‎ | Es ARE المج اللريم وشكلها يجيب لا يمان‎ 
ges النعتء قى علاشا‎ Gi cena بالرخام البديع‎ 
القبلية منها‎ shall السك والطيب مع طول الازمان وى‎ 


sublimes. Nous adressämes des vœux à l'Éternel, afin qu'il 
permit que cette visite ne fût pas notre dernière, et quil 
nous plaçät au nombre dé ceux dont le pèlerinage est agréé, 
et dont le voyage est écrit dans la voie de Dieu, 


DESCRIPTION DE LA MOSQUÉE DE L'ENVOYE DE DIEU, 
ET DE SOX NOBLE MAUSOLÉE. 


La mosquée vénérée est de forme allongée; des nefs cir- 
culaires l'entourent sur ses quatre côtés, et au milieu se voit 
une cour pavée de cailloux et sablée. Tout autour de la 
noble mosquée est un grand chemin recouvert de pierres de 
taille, Le saint tombeau (que les bénédictions de Dieu et 
le salut soient sur son habitant!) se trouve au côté sud-est de 
la sublime mosquée. Sa forme est admirable et on ne sau- 
rait le décrire exactement. Il est entouré de marbre merveil- 
leusement taillé et d'une qualité supérieure, Sa surface se 
trouve exhaussée par des frictions de muse, et d'autres par- 
fums, continutes depuis bien longtemps; et dans sa face 
méridionale se voit un clou d'argent qui est visä-vis la noble 


264 VOYAGES 

(58) a a وراس‎ sie al وجة‎ 3 ae Lééthe 
5 a) ورأس فرعند‎ QE الى عر بن‎ SRE 
حوض صغير مرح فى قبلته شكل حراب يقال' انه كان بيت‎ 
اللريم دَقَة مطبق»ه‎ ali وى وسط‎ el ايضا هو قجرها والله‎ 
al سرداب له 255 يُفصضى الى دار‎ de وجه الارض مقفلة‎ de 
طريق بنته عايشة ام المومنبى رضى الله عنها الى دارة ولا شك‎ 


figure (de Mahomet}. C'est la que le public s'arrête pour le 
salut, se tournant du côté de la noble figure, et ayant der- 
rière Jui la kiblah. Après avoir salué, il se dirige à droite vers la 
face d'Abou Becr, le véridique, dont la tête se trouve près 
des pieds du Prophète, Ensuite il se rend près d'Omar, fils 
d'Alkhatthäb, dont la tête touche les épaules d'Abou Becr. 
Au nord du saint mausolée (que Dieu augmente son excel- 

lence!]} est un petit bassin de marbre, au sud duquel se voit 
la représentation d'une niche, On dit qu'elle était la demeure 
de Fäthimah, fille de l'envoyé de Dieu; et l'on dit aussi que 
c'est son sépulcre. Dieu sait le mieux la vérité, Au milieu de la 
noble mosquée se voit une plaque couvrant le sol et fermant 
l'ouverture d'un souterrain pourvu de marches, ét qui con- 
duit à la maison d'Abou Becr, au dehors de la mosquée. Près 
de ce souterrain était le chemin que suivait sa fille Aïchah, 
inère des croyants, pour se rendre à la demeure de son pére. 
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انه هو LS‏ الى ورد ذكرها فى لاحديث وامر due di‏ 
ألله عليه وسح تسلها بابقانها و سك ما سواها وبازآء دارأبي 
بكر رضى الله عنه داز كر ودار ابنه عبت الله بى يعر رضى 
الله Lis‏ وبشرق المسجد آآلريم دار امام المدينة ابى عبد 
الله مالك بن انس رضى الله عنه ويحقرية من باب السلام 
سقاية ينزل اليها de‏ درج ماوها معي وتعرن بالعين الزرقاء» 
ذكر Faut‏ بناء Hs‏ لكريم قدم رسول الله صلى الله 
عليه وسح تسلها المدينة الشريفة دار التمرة يوم الائتّيى 
الثالك pas‏ سن 345 ريمع DV‏ ندل عل de‏ كرو ين عون 
وأتام Pos‏ ثننيى وعشرين ليلة وقيل اربع عشرة ليلة وقيل 
اربع ليال ثم توجة الى المدينة فنزل de‏ بنى التجار alle‏ 


Il n'y a pas de doute que c'est l'ouverture dont 11 est fait men- 
Lion daus le hadith. Le Prophète commanda de la conserver, 
et de boucher tout le reste. En face de la demeure d'Abou 
Becr est celle d'Omar, ainsi que celle de son fils Abd Allah. 
Au levant de la noble mosquée est la maison de l'imäm de 
Médine, Abou Abd AHah Maälic., fils d'Anas, et dans le voisi- 
nage de la porte du salut se trouve une fontaine à laquelle 
on descend par des degrés; son eau est de source et on la 
uomme Elain azzarkà {la source bleue). 


DU COMMENCEMENT DE LA CONSTRUCTION DE LA NOBLE MOSQUÉE. 


L'envoyé de Dieu arriva près de la noble Médine, lieu de la 
fuite, le lundi treize du mois de rabi premier, il descen- 
dit chez les fils d'Arur, fils d'Aouf, et resta avec eux vingt- 
deux jours, d'autres disent qualorze et quelques-uns quatre 
jours seulement. Ensuite il se rendit dans la ville même, ct 
demeura chez les fils d'Annaddjär, dans l'habitation d'Abou 
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ايوب الانصاري رضى الله عنه واقام se‏ سبعة اشهر حتى 
بنا مسآكنه ومسجدة وكان موضع ant‏ مريك لسهل 
و سهيل Gi‏ رافع بن الى يجربن FENG PRG‏ 
ابن ملك بن EU‏ وها plat‏ فى عجر اسعد بن زرارة رضى 
الله عنهم ابجعين وقيل كنا à‏ كبر ابى ايوب رضى الله عنه 
فايتاع رسول الله de‏ الله عليه bus‏ تسلها ذلك Xp‏ 
وقيل بل ارضافنا ابو ايوب عنه وقيل انيها وهباة لرسول الله 
صلى الله عليه وسح تساها فينى رسول الله صلى الله عليه 
وشح Lahus‏ المت وهل فيه مع all‏ وجعل عليه خايطا 
ولم جعل له سقفا ولا اساطينّ وجعله مريّعا طوله ماية ذراع 
وعرضه مقل ذلك ass‏ ان عرضه كان ذون ذلك وجعل 
ارتغاح حايطه قدر القامة KG HE Est US‏ اصحابه فى 


Ayyoüb alansäry (le Médinois), près duquel 11 resta sept 
mois, jusqu'a ce quil eût bati ses habitations et sa mos- 
quée, L'emplacement de celle-ci était un enclos de Sahl 
et de Sobhail, tous deux fils de Räfr, fils d'Abou Omar, fils 
d'Anid, fils de Tha‘labah, fils de Ghanain, fils de Mahc, His 
d'Annaddjär, et qui étaient restés orphelins sous la tutelle 
dAcad, Hs de Zorürah:; on dit aussi sous celle d'Abou Ay- 
voüb. Or lenvoyé de Dieu leur acheta cet enclos, et l'on pré- 
tend, d'autre part, qu'Abou Ayyoüb les satisfit à ce sujet; l'on 
avance aussi qu'eux-mêmes le donnérent au Prophète. Ce- 
lui-ci baut la mosquée, et y travailla avec ses compagnons; 
11 y Bt un mur, mais pas de toil ni de colonnes. Il lui donna 
une forme carrée, sa longueur tant de cent coudées, et sa 
largeur d'autant, L'on dit cependant que cette dernière était 
moindre que cela. La hauteur du mur était de 15 taille d'un 
homme. Lorsque la chaleur fut devenue intense, les com- 
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PTE)‏ فأقام له اساطئ مى مى جاذوع الاخل وجعل سقغه era‏ 
جريدها فجا امظرت السماء Cle) SG Dsl ESS‏ رسول 
الله صلق الله عليه وسو تسلها dus‏ الله تضق الله عليه 
à Jeu‏ قله بالطين فقال كلا عريش كعريش موسى أو ظلة 
KES‏ مويق والاكر Jason‏ وما ظالة موي M‏ 
صلى ANT‏ عليه وسح كان اذا قأم اضاف. السققك sl,‏ وجعل 
Ra‏ ثلاثة ini‏ تم سك للنوى منها حين خُولت MU‏ 
وبق المج de‏ ذلك حياة رسول الله صلى الله عليه bus‏ 


تسلها وحياة gi‏ بكر رضي الله عنه فلا كانت ايام سر بن 
لشطاب رضى الله aie‏ زاد فى ae‏ رسول الله صل الله علية 
bass‏ تسلها JE,‏ لولا أى سمعت رسول الله صلى الله عليه 


pagoons de Mahomet parlèrent de recouvrir d'un toit la 
mosquée. Alors 1l + érigea des colonnes, faites de troncs de 
palmiers, et y construisit un toit avec leurs branches sans 
les feuilles; mais quand le ciel donna de la pluie, l'eau dé- 
goutta dans la mosquée et les compagnons du Prophète lui 
proposèrent de faire ce toit en terre détrempée avec de l'eau. 
Il dit à ce propos : « Nullement : il me sullit d'uue cabane 
comme celle de Moïse, ou bien d'une couverture (un om- 
brase) comme celle de Moïse, ce qui est sucore plus facile. » 
On demanda : « Qu'est-ce que la couverture de Moïse! s et 
Mahomet répondit : « Lorsqu'il se tenait debout le toit tou- 
chaït sa tête. » Il donna trois portes à la mosquée, mais il 
boucha celle du sud, lorsque la kiblah fut changée, La 
mosquée demeura dans cel élat durant la vie du Prophé Le 
et celle d'Abou Becr, Quand vint le règne d'Omar, fils 
d'Alkhatthäb, il agrandit la mosquée de l'envoyé de Dieu en 
disant: Si Je n'eusse entendu ع1‎ Prophète dire, qu'il nous 
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وسح تسلها يقول ais‏ ان نريت فى Gall‏ ما زدث قبه فانزل 
اساطيى للشب وجعل مكانها اساطين اللبنى وجعل الاساس 
جارة الى القامة وجعل الابواب Su‏ منها فى كل جهة Le‏ عدا 
القبلة بابان وقال فى باب منها ais‏ ان ترك هاذا للنساء فا 
رىء فيه حنى لتى الله je‏ وجل وفال لو زدنا فى هذا Sand‏ 
حتى يبلغ AS‏ لم يزل re‏ رسول الله صلى الله عليه 
Ras‏ واراد يمر ان يد خل ف ll‏ موضعا العيّاس عم رسول 
ANT‏ صلى الله عليه وسم تسلها ورضى عنيها شنعه منه وكان 
فيه منزاب يصب ف ti‏ فنرعه ير وقال انه يوّذى الناس 
فنازعه العباس وحكا بينها أن Ge‏ كعب رضى الله عنهها 
فاتيا دارة فم col‏ ليها الا بعد ساعة ثم دخلا اليه فقال 


fallait augmenter la mosquée, je ne l'aurais pas fait,» Il 
endeva les colonnes de bois et mit à leur place des piliers 
de brique; 11 fit des fondements en pierre hauts de six pieds 
et il perça six portes, deux de chaque côté, à l'exception de 
la face méridionale; et al dit au sujet de l'une de ces portes : 
« 11 faut laisser celle-ci pour les femmes»; et il ne fut ja- 
mais aperçu dans cet endroit, Jusqu'au moment de sa mort. 
Il dit encore: « Si nous augmentions cette mosquée jusqu'à 
ce qu'elle atteignit le désert, elle ne cesserait pas pour cela 
d'être la mosquée de l'envoyé de Dieu. + Omar désira y com- 
prendre un lieu appartenant à Abbäs, oncle de Mahomet: 
mais il s'y opposa. Dans ce lieu était une gouttiére qui se 
déversait dans la mosquée, et Omar l'ôta, en disant qu'elle 
nuisait au public. Abbäs le querella à ce sujet, Ils choisirent 
pour arbitre Obay, ls de Cab, et se rendirent dans son logis; 
mais il ne les reçut qu'après un certain temps [littéral, après 
une heure). Lorsqu'ils eurent été iotrocuats, 11 نالل‎ Ma jeune 
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كانت جاريتى تغسل رأسى فذهب فر JS RC‏ له أي 88 
Li‏ الفضل يتكم GEL‏ من رسول الله صلى الله عليه fus‏ 
تسلها فقال العياس خطة خطها لى Jeu,‏ الله ضلى الله عليه 
us‏ تسلها وبنيتها ane‏ وما وضعت الميزاب الا وريجلاى على 
عاتقٌ رسول الله صلى الله عليه Lu,‏ غجآء هر فطرحه واراد 
اد خالها ed) à‏ فقال أى إن عندى pue‏ 1518 عطا دمعت 


من 
CE‏ 


اع أن يبنى بيت الله لعن وكان فيه بيت pui‏ 
فراودها على الييع فابيا ثم ارادها فباعاه ثم قاما PT‏ فرت 
البيع و اشستراه Logis‏ ثم رذاه كذلك فاستعظم داوود التمن 
فاوج الله اليه إن كنت تعط من شىء هو لك فانت pis kel‏ 


esclave était occupée à me laver la tête. » Omar se disposait 
à parler, mais Obay lui dit : « Laisse parler Abou‘lfadhl, à 
cause de son degré de parenté avec le Prophète. s Abbäs dit 
alors : « 11 s'agit d'un terrain qui m'a été assigné par l'envoyé 
de Dieu. J'y ai bâti avec le Prophète, et lorsque je plaçai la 
gouttière, mes pieds posaient sur les épaules de Mahomet. Or 
Omar l'a enlevée, et il veut faire entrer mon terrain dans la 
mosquée, » Obay réprit : « J'ai connaissance de cela, et j'ai de 
plus entendu dire à l'envoyé de Dieu ce qui suit : « David vou- 
«lut bâtir la maison sainte [à Jérusalem); or 11 y avait sur 
« cet emplacement une maison appartenant à deux orphelins. 
a [les invita à la lui vendre; maisils refusérent; puis il inststa 
« doucement prés d'eux, et ils la lui vendirent; maisensuiteils 
*agirent avec fraude; le prenner contrat fut annulé et la mai- 
“son achetée de nouveau. Ensuite 1ls casserent de nouveau 
٠» la vente, et David trouva trop élevé le prix qu'ils deman- 
“ daient, Alors Dieu lui inspira cette pensée : situ leur donnes 
«l'une chose qui t'appartient, tu sais ce que tu as à aire: 
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كنت تعطييها من رقنا ناغطيها حتي يرضيا pts‏ اغق 
sir‏ عن مظؤة بيت كو Ha‏ حرمت Juke‏ 1 
يا à,‏ فاعظه سلهان تأعطاه سلهان > عليه pa‏ فقال لكوي 


الي 0 من الاتضار lb‏ له ذلك فقال . الله Rs xs‏ 
اتيت لم قال للعياس رضي AN kA= AM]‏ لد ترد الميتراب ألا 
ile de Le KE 9‏ فقعل العياس ذلك ثم si Let JE‏ اك 


d‏ فبى she‏ لله فيدمها جر واد خ لها فى امعد ثم 
of;‏ فيه عقان Le,‏ الله عنه وجناء بقوة وباشره amis‏ فكان 
يظل xai‏ ضهاره وببقية de pis‏ حلم باخارة اللنكوشة ووسعم 


“mais si tu les dois payer de nos biens, donne-leur jusqu'à 
« ce qu'ils soient satisfaits; car celle de toutes les demeures 
«qui doit le moins tolérer l'injustice, est une maison qui 
“In appartient; mais Je te défends de la bâtir, » David reprit 
“alors : « Ô Seigneur! donne celle permission à Salomon »; 
el Dieu la donna à Salomon. Omar dit : « Qui me garantit 
que l'envoyé de Dieu à dit cela? Or Obay alla trouver un 
bon nombre d'Ansär, qui confirmèrent son assertion, Oniar 
lui dit alors : « Certes, si je neusse trouvé personne autre 
que toi, j'aurais accepté ton récit; mais J'ai préféré le voir 
conbrmer, » Puis il reprit en s'adressant à Abbäs:« Au nom 
du ciel, tu ne rétabliras la gouttière que lorsque tes pieds 
poseront sur mes épaules, » Abbäs l'avaut fait, dit ensuite : 
٠١ Puisque la possession du local n'est confirmée. je consens à 
eu faire une aumône à l'intention de Dieu,» Omar abattt 
celte inaison, et en ajouta le terrain à la mosquée. 
Plus tard Othmän laugmenta encore; 11 y bâlit avec 
ardeur, s'en occupant par lui-même et y passant touie sa 
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مى جاده إلا جبة الشرق منها وجعل له سواري حخارة 
kate‏ باجدة للدي والرصاص sites‏ بالساج وصنع لم تحرابا 
وقيل ان مروان هو اول من Las‏ الكدراب وقيل يعجر بن عبد 
dos‏ ذلك كر بن عبد العزيز فوسعه aies‏ وبالغ فى إتقانه 
هله بالرخام والساج المذهب وكان Si‏ بعت الى ملدك 
ss)‏ الى اريت أن ابنى ame‏ نبينا صل الله عليه bus‏ 
تساها فأعتّى فيه فبعث اليه الفعَدَةٌ وتمانيى الف مشقال we‏ 
الذهب وامر الوليى باد خال مر ازواج ei‏ صل الله علي 
bus‏ تسلها فاشترى رمن الدورما زادة فى قلاك حهاثك 


journée; il ها‎ blanchi, l'embellit de pierres sculptées, et il 
l'agrandit sur toutes ses faces, sauf le côté du levant, Il y 
dressa des piliers de pierre, renforcés par des colonnes de 
fer et de plomb. 11 la recouvrit de bois de teck (tectonia gran. 
dis: en arabe sd, et säka en sanscrit} et y construisit un mih- 
rab; mais l'on dit que ce dernier est du à Merouän. L'on pré- 
tend aussi que le prete qui a construit غ1‎ mihräb, c'est 
Chuar, fils d'Abd al'aziz, sous le khalifat d'Aloualid. 
Ensuite la mosquée fut agrandie par Mloualid fils d'Abd 
alméhe, Ge fut Omar, Gls d'Abd alaziz qui dirigea le travail, 
1١ l'augmenta, lembellit et en accrut Beaucoup la solidité, 
Il la construisit de marbre et de bois de teck doré. Aloualid 
avait envoyé à l'empereur grec un message ainsi concu : 
«Je veux recenstruire la mosquée de notre Prophéte, or 
aide-moi en cela.» Alors il lui expédia des artisans, et 
quatre-vingt mille mithkäls (ou ducats) d'or, Aloualid or- 
donna de comprendre dans la mosquée les chambres des 
femmes du Prophète, Par conséquent, Oinar acheta des mar 
sons, dé manière à l'étendre sur trois côtés: mais, arrivé ha 
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مى المسجت فطا صار الى القبلة امتنع QUE‏ الله بنى عبد الله 
ابن يعر مى بيع دار AGE‏ وطال Lite‏ ألكلام حتى ابتاغها 
يمرعلى ان لهم ما بق منها des‏ أن خرجوا on‏ باقيها طريعا 
الى mel‏ وق للشوخة التى & ani‏ وجعل هر للنجد اربع 
صوامع فى اربعة اركانه وكانت احداها مطكة على دار مروان 
فا جح سلهان Gp‏ عبد الملك dés‏ بها فاطل عليه المودن 
حين الاذان فامر بهدمها وجعل هر Lis ef‏ ويقال شو 
أول مئى الحدت AS‏ ثم زاد فيه cell‏ بن te gl‏ 
المنصور وكان ابوة شم بذلك ولم يقض له وكتب اليه لسن 
اسن زيك يرغبه ى الريادة فيه مى جهة الشرق ويقول AS‏ إن 


kiblah, Obeïd Aflab, fils d'Abd Allah, fils d'Omar, se refusa 
à lui vendre la maison de Hafsah {fille d'Omar et l'une des 
femmes de Mahomet), [ls eurent de longs entretiens à عع‎ su- 
jet, jusqu'à ce qu'à la fin Omar l'achetät, à la condition que 
ce qui en resterait appartiendrait aux vendeurs, et qu'ils en 
üireraient un chemin pour aller à la mosquée; et c'est jà 
l'ouverture qui sy voit actuellement. Omar donna à la mos- 
quée quatre minarets placés aux quatre coins, L'un d'eux دمل‎ 
minait l'hôtel de Merouân, où Soleïmän, fils d'Abd almélie, 
se logea lorsqu'il fit le pélerinage. Le moueddhin étant donc 
placé au-dessus de lui, lors de l'appel à la prière, il ordonna 
d'abattre la tour. Omar pratiqua un mihräb dans la mos- 
quée, el l'on dit que ce fut lui qui inventa cette sorte de 
niche (où تقس[‎ se lient pour prier]. 

La mosquée a été ensuite agrandie par Almabdy, fils 
d'Abou Dja'far almansoûr, Son père avait eu la ferme in- 
tention d'en agir ainsi; mais 11 ne put l'accomplir. En eliet, 
Haçän, fils de Zeid, lui écrivit pour lexciter à agrandir la 
mosquée du côté du levant, en lui disant, que si cela avait 
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بك cata aus AMG S À‏ الروضة kg ph‏ معت الكريم فالترهع 
حبال ممدودة de‏ خشب ككون ف OST pull‏ المصليى مى 
لدروكان طول ant‏ فى بناء DA‏ ما ذراع LE à‏ 
Hs Lt‏ تم أمر املك النصور قادوون HE s Lau‏ الوضبوء - Av‏ 
بأب cuit‏ فتولى بنآءها الامير الصالم MS‏ الدين المعرون 
بالاقر واقامها متّسعة الفناء تستدير بها البيوت واجرى اليها 


le saint mausolée se trouverait au milieu de la noble‏ , بجع زا 
mosquée. Abou Dja'far le soupcçonna de désirer seulement‏ 
la destruction de Fhôtel d'Othman, et lui écrivit : « Je sais‏ 
ce que tu veux, laisse intacte la maison du cheikh Othmän. »‏ 
Abou Djafar ordonna de recouvrir la cour, pendant l'été,‏ 
avec des rideaux étendus sur des cordes attachées à des po-‏ 
teaux, placés dans la cour; et cela afin d'abriter contre la‏ 
chaleur ceux qui priuent, La longueur de la mosqués, aprés‏ 
les construchions d'Aloualid, était de deux cents coudées,‏ 
Almabhdy la porta à trois cents coudées, Il mit aussi la tri-‏ 
bune {almaksoüurah} de niveau avec le sol; car elle était‏ 
auparavant plus élevée de deux coudées, Il écrivit son nom‏ 
sur plusieurs endroils de la mosquée.‏ 

Après cela, le roi victorieux, Kaläoün ordonna de bâtir 
un édifice pour les ablutions, prés de la porte du salut. Ce 
fut le pieux émir ,تمل قلق‎ connu sous le nom d'Alakmar, 
qui présida a sa construcuon. Île pourvut d’une cour spa- 
cieuse, et l'entoura de celluies, dans lesquelles l'eau coulait. 

L 18 
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الخرورك Se gag ol‏ نسرفها الله تعالى Je‏ ذلك فل يتم 
4 فيناة: ابن GS pas mel At‏ ولأشروة us‏ كه ui‏ 
شاء الله وقبلة are‏ رسول الله صلى الله عليه وسلٍ تسلها 
قبلة قطع لانه (Le‏ الله عليه وسح تسلها أتامها وقيل اتامها 
جبريل عليه السلام وقيل كان جبريل يشير له الى متها 
وشو بقهها وروى ان جبريل عليه السلام اشار الى Ju‏ 
فتواضعت Ets‏ حتى بدت اللعبة فكان صلل الله عليه 
bus‏ تسلها cas‏ وهو ينظر اليها عيانا Jos‏ اعتبار قهى قبلة 
ss‏ وكانت القبلة اول ورود النبى صل الله عليه وسلٍ تسلها 
المدينة الى بيت المقدّس ثم حولت di‏ اللعبة بعى سدّة 


Le roi voulait bâtir une maison pareille à la Mecque, mais 
cela ne lui réussit point. Ce fut son fils Almélic annäcir 
qui la construisit, entre Assafà el Almarouah {deux mon- 
lagnes près de la Mecque); et nous ferons mention de cela, 
s'il plait à Dieu. 

La kiblal de la mosquée de l'envoyé de Dieu est une kblah 
décisive, car Mahomet lui-même la établie, L'on dit aussi que 
ce fut Gabriel, et l'on prétend que ce dernier en indiquait 
au Prophète la direction, et que celui-ci la construisait, Sui- 
vant une autre version, Gabriel Gt signe aux montagnes, qui 
s'abaissérent jusqu'a ce qu'apparût la cabah; et le Prophète 
bätissait, en la voyant distinctement, Tout bien considéré, 
cest done une kiblah décisive, Dans les prenners temps qui 
suivirent l'arrivée du Prophète à Médine, la kiblah était 
dans la direction de Jérusalem. Elle a été placée dans: [a 
hrection de la ca bah après seize mois, et l'on dit aus: أ‎ 
après dix-sept mois. 
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PRET ES حك سكيم‎ 

عليه وسح تسلها كان lose‏ الى جذع نخلة LAS malle‏ 
صنع له المذبر وتحول اليه Sd Ge‏ حكني الناقة الى 
Las‏ وروى انه صل الله علية وس تسلها دزل اليه 
فإلتزمه فسكن وقال لو لم sel‏ لحن الى يوم القمة واختلفت 
الروايات فهن صنع oi pu‏ فروى أن تم الدارى رضى 
الله عنه هو الذى nie‏ وقيل ان غلاما لالعياس رضي الله 
Aie‏ صتعه وقيل غلا لامراة مى الانصار 5559 ذلك فى 
لدديتث العصي وصنع مى طرفاء الغابة وقيل مى الاثل وكان 
له ثلات درجات فكان رسول الله صلى الله عليه bus‏ يقعد 
مل D‏ بقع ويجاب اللإعلكين DAS‏ انط وق اد 


DESCRIPTION DE LA 861115 CHAIRE, 


On lit dans le hadith que l'envoyé de Dien préchait d'a- 
bord près d'un tronc de palmier dans la Lo 6, el lors- 
qu'on lui eut construit la chaire, et qu'il sy transporta, le 
lroncde palmier gémit, comme la femelle du chameau gémit 
après son poulain. L'on rapporte que Mahomet descendit 
vers Jui et l'embrassa, et qu'alors il se نخسا‎ Le Prophète dit: 
“ Si je né l'avais pas embrassé, il se serait plaint jusqu'au 
jour de la résurrection, » Les récits différent touchant l'au- 
leur de la noble chaire. L'on dit, d'une part, qu'elle à été 
faite par Tamim addäry, et, d'un autre côté, on l'attribue à 
un esclave d'Abhäs, où à l'esclave d'une femme d'un des 
Ansär, Cela se trouve dans le hadith véridique. Elle a été 
fute de tamarin de forèt, et, suivant d'autres, de tamarisc. 
Elle possédait trois gradins, et le Prophète s'assevait sur le 
pius élevé, اع‎ posait ses nobles pieds sur celui du milieu, 

18. 
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بكر الصدّيق رضى الله عنه de ou‏ وسطاهن وجعل رجليه 
على Gal‏ فها وك ررض الله عنه جلس على اولاش 
وجعل رجليه de‏ الارض وفعل ذلك عتهان رضى الله عنه 
صدرًا مى خلافقه ثم 45 di‏ الثالثة ولما ان صار الامرالى 
معاوية رضى الله عنه اراد نقل المنبر الى الشام فق المسجمون 
وعصفت ري شديدة وخسفت الشمس وبدت التجوم نهار 
واظهت الارضن فكان الرجل يصادم الرجل ولا (a‏ مسلك 
فطا رأى ذلك معاوية تركه وزاد فيه ست درجات مى اسفله 


فبلع نسم درحات # 
ذكر لخطيب والامام معد رسول الله صلى الله عليه as‏ 
وكان el rl‏ الشريف & des ae‏ الى المدينة ss‏ 


Lorsque Abou Beer, le trés-sincère, fut investi du pouvoir, 
il s'assit sur م1‎ degré du milieu, et posa ses pieds sur le pre- 
nuer, Quand Doit lui succéda, il s'assit sur le prenuer ct 
posa ses pieds sur le sol. Othmän en agit de même dans le 
commencement de son khalifat:; mais, plus tard, il monta sur 
la troisième marche. Quand l'autorité appartint à Mo’aouivah, 
il voulut transporter la chaire à Damas: mais les musul- 
mans jetèrent les hauts cris; un vent violent souflla, le s0- 
leil s'éclipsa, les étoiles parurent en pléin jour, la terre se 
trouva dans l'obscurité, en sorte que les hommes se heur- 
taient l'un contre l'autre, et le chemin m'était pas visible. 
À cause de cela, Mo'aouiyah renonça à son projet, ajouta à la 
partie inférieure de la chaire six marches; et leur nombre 
fut ainsi porté à neuf. 


DU PRÉDICATEUR ET DE L'IMÂM DANS LA MOSQUÉE DE L'ENVOYÉ 
DE DIEU. 


| Len ER hl Fa AE 
L'imam de la noble mosquée, an moment de mon en- 
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dus‏ الزاهد بغيّة المشايه عر الدين الواسط تفع الله به 


المصرى » 

EM‏ يذكر ان سراج الدين هاذا à pb‏ خطة القفضاء 
in‏ ولقطايةٍ بها نحو اربعيى سنة ثم أنه اراد gp‏ يعد 
ذلك en di‏ كران ستول الله صلى الله عليه وسح فى النوم 
ثلاث wire‏ فى كل bre‏ ينهاه عن روج منها واخبره باقتراب 
اجله فج tie‏ عن ذلك وخرج فات موضع يقال له سويس 
على مسيرة ثلاث مى مصر قبل ان يصل اليها نعوذ AL‏ من 
AG su‏ وكان ينوب aie‏ الفقيه ابو عبد الله NE‏ بن 


trée à Médine, était Bahà eddin, fils de Salämah, un des 
principaux personnages du Caire. Son substitut était 1zz edl- 
din, de Ouäcith, pieux, dévot, objet des désirs ardents des 
docteurs. (Que Dieu nous favorise par lui!) Le prédécesseur 
de limäm ci-dessus était Siradj eéddin Omar almisry, qui 
remplissait aussi les fonctions de juge dans la noble Médine, 


ANECDOTE. 


On raconte que ce Sirady eddin occupa l'emploi de kädhi 
el de prédicateur à Médine, pendant quarante années envi- 
ron, Après cela il désira retourner au Caire; mais, à Lrois re- 
prises diflérentes, ilvit en songe l'envoyé de Dieu, et chaque 
fois le Prophète lui défendait de quitter Médine, et lui an- 
nonçait, en méme temps, la fin prochaine de sa carrière, H 
ne renonça point à son projet, il partit et mourut dans un 
endroit appelé Souais (Suez) à trois journées de distance du 
Cuire, el {par conséquent) avant d'y arriver, [Que Dieu nous 
garde d'une mauvaise mort!} Son substitut était le docteur 
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جد‎ AN nus ls KA الماللية ونايب‎ gas عبت الله‎ 


واكم مى مادينة تونس ولهم بها دسب واصالة dus‏ 
لتطابة والقضاء Role‏ الشريفة بعد ذلك جهال الدين 
الاشيوطل ge‏ اقل pes‏ وكا قبل ذلك r DE ques Lot‏ 
D EE‏ 
el‏ الشريف pti Gus‏ من الاحابيش وسواضم وهم 
sis de‏ حسان pure GLS es‏ ظراف» Pass‏ 
يعرف بشهر لكت ام وشو ف هية الامراء الكلبار ولهم acer‏ 
بديار مصر والشام ويوقٌ اليهم Le‏ 8 كل سنة وريس 
المودنيى بالحرم الشريف الامام التحدت الفاضل بهال الدين 


Abou Abd Allah Mohammed, fils de Farhoûn, dont les fils, 
maintenant présents dans la noble Médine, sont : Abou Mo- 
hämmed Al ل‎ Allah, professeur des mälikites et substitut du 
juge, et Ahou Abd Allah Mohammed. Ils sont originaires de 
la ville de Tunis, où ils jouissent d'une grande considéra- 
tion et d’une noble parenté. Dans la suite, le prédicateur et 
le juge de Médine fut Djemäl eddin d'Ociouth, l'Egyptien. 
Antérieurement 11 était kädhi dans le chäteau d'Alcarac. 


DES DESSERVANTS DE LA NOBLE MOSOUÉE + ET DE $8ES MOUEDPHINS, 


Les serviteurs de cette noble mosquée, et ses gardiens 
sont des eunuques abyssins, ou autres; ils ont une belle 
figure, un extérieur recherché et des vétements élégants, 
Leur chef ést nommé le cheikh des serviteurs, et 11 a l'appa- 
rence extérieure des grands émirs. Ils ont une solde prove- 
naut de l'Égypte et de la Syrie, qu'on leur paye tous les ans 
(a Médine). Le chef des moueddhins, dans le noble temple, 
est l'imäm traditionnaire, le vertueux Djémaäl eddin Alma- 
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المطرى us‏ مطرية قرية عصر وولده الفاضل عفيف الدين 
عيض الله والشيز الجاور الصالم ابو عبد الله NÉ‏ بن NE‏ 


الغرناط المعروف بالتراس ee‏ التجاورة وهو الذى جب 
نفسه Les‏ مى الفتنة » 

حكاية يذكر أن ابا عبى الله الغرناطي كان aa exe‏ 
يسمى عبد للميد التجمى وكان الشيدٌ حسن Gi‏ به 
يطممُن اليه les ANGL‏ ويتركه متى سافر بدارة فسافر je‏ 
وتركه de‏ عادته هنزله فعلقت به زوجة الشير عبد tell‏ 
Goo‏ عن Gi JU audi‏ لكات الله ول Shi we ges‏ 
على اضله وماله فح تزل تراودة وتعارضم حتى خان على amis‏ 


de Mathariyah, village près du Caire. Son ls esl‏ ,عمطا 
l'excellent AfF eddin Abd Allah, Le cheikh Elimodjäouir,‏ 
(habitant dans le temple), le pieux Abou Alt Allah Mo-‏ 
hammmed, fils de Mohammed de Grenade, convu sous le‏ 
nom d'Attarräs (fabricant de boucliers], est le principal‏ 
des habitants du temple, et c'est lui qui s'est mullé de ses‏ 
propres mains, par crainte de la tentation,‏ 


ANECDOTE. 


On dit qu'Abou Abd Allah algharnâthy était serviteur du 
cheïkh nommé Abd alhamid al'adjamy. Celui-ci avait une 
fort bonne opimion de lui; il lui confiait sa famille et ses 
biens, et le laissait dans sa maison lorsqu'il allait en voyage. 
Une fois 11 partit et le laissa, comme d'habitude, dans son 
logis, La femme du cheïkh Abd alhamid se prit d'amour 
pour Abou Abd Allah, et l'invita à satisfaire ses désirs. Il 
répondit : « Je crains Dieu, et Je ne tromperai pas celui qui 
m'a conlié sa famille et ses richesses, » Elle ne cessa de Île 
presser et d'insistér près de lui, si bien qu'il craignit pour 
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ea Sandi مى خدّام‎ Les Sr فعالمجوة حتى‎ HLA 
ils di Sd واموذيا به واس الطايفعى وهو باق شبد‎ 
: pa 
بن مرزوق كثير‎ RÉ بن‎ lt الصالم الفاصل ابو العياس‎ 
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lui la séduction et qu'il se mutila. Cela fait, il perdit con- 
uaissance et il fut trouvé dans cet état, On le soigna jusqu à 
ce qu'il guérit, 11 fut ensuite un des desservauts de la noble 
mosquée et un de ses moueddhins, et le supéricur de ces 
deux classes. 11 est encore en vie. 


DE QUELQUES PERSONNES HABITANT AUPRÈS DU TEMPLE DE MÉDINE. 


Nommons d'abord le cheïkh pieux et vertueux AbouFah- 
مقط‎ Ahmed , fils de Mohammed, fils de Marzoük, personnage 
d'une grande dévotion, jeûünant souvent et priant assidûment 
dans Ja mosquée de l'envoyé de Dieu, doué d'une constance et 
d'une résignation remarquables. Souvent il se retirait à la 
Mecque, l'ilustre, Je l'ai vu dans cette ville en l'année vingt- 
huit (728 hég. 1328 .لعل‎ C.}, et personne plus que lui ne fai- 
sait les tournées autour de la ca'bah. J'admirais son assiduité 
dans cetexerciee, malgré la violence de la chaleur dans le lieu 
des processions. Cet endroit est pavé avec des pierres 1101168, 
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et elles devenaient par la chaleur du soleil comme des pla- 
ques chauffées, Je vis les porteurs d'eau 0 en répandaient 
surelles, et à peine l'eau quittait la place où elle était versée, 
que celle-ci s'enflammait immédiatement, La plupart de ceux 
qui font les tournées en ce temps-là chaussent des bas, tandis 
qu'AbouTabbäs, fils de Marzoûk faisait ses tournées nu-pieds, 
Je le vis un jour ainsi et Je désirai faire les tournées avec lui. 
J'arrivai à l'endroit des processions, et je voulus embrasser 
la pierre noire ; mais la chaleur des pierres dont il a élé ques- 
مول‎ ci-dessus mé saisit, el je me décidai à m'en relourner, 
toutefois après avoir baïsé ladite pierre. Je n'y pus arriver 
qu'avec un effort extrême, Ensuite je m'en allai et je ne lis 
pas les tournées; Je plaçai mon manteau (ou, suivant une 
autre leçon, mon lapis à prier) sur le sol, et je marchai sur 
lui jusqu à mou arrivée au péristyle. 

11 y avait à cette époque à la Mecque le vizir de Grenade, 
Je principal personnage de cette ville, Abou’Tkäcinir Moham- 
ui, bis de Mohammed, fils du docteur Abou lhacan Sabl, 
lis de Mälic alazdy, Il faisait, tous les jours, sept fois soixante 
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el dix tournées (ou, d'après une autre leçon, sept lournées}; 
mas 1] ne faisait pas de tournées au moment du audi, à cause 
de la grande chaleur. Le ls de Marzouk faisait ses tournées 
en plein midi, l’'emportant ainsi sur ce personnage. 

Un autre individu habitant près du temple de Médine 
(que Dieu l'honore!}, était le pieux cheïkh, serviteur de Dieu, 
Sa id, de Maroc, alcafif; et un autre, le cheïkh Abou Mahdy 
بذعا‎ fils de Hazroün, de Méquinès (Micnäçah, ville au nord- 
ouest de celle de lez). 


ANEGDOTE, 


Le cheikh Abou Mabhdy s'établit à la Mecque auprès du 
temple, l'année vingt-hait {728 de l'hégire, 132$ de .ل‎ C.}, 
Il se dirigea vers la montagne de Hirà avec un certain 
nombre de modjiourrs (demeurant assidüment aupres du 
sanctuaire). Lorsqu'ils eurent gravi la montagne, et qu'a- 
près être arrivés au lieu d'adoration du Prophète (ou, suivant 
une autre leçon, qu'ils eurent prié dans le lieu, etc.) ils des- 
cendirent, Abou Mahdy resta en arrière de la compagnie, 
Il vit un chemin dans la montagne, et, pensant que c'étail 
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un chemin de traverse (littéral. court), 11 le prit. Sur ces 
entrefaites, sa société arriva au bas de la montagne, et Pal. 
tendit, mais sans le voir venir. Ils regardérent autour d'eux 
et ne voyant aucune trace de leur camarade, 1ls crurent qu'il 
les avait précédés, et marchèrent vers la Mecque, De son 
coté, Fça suivit son chemin, par lequel il parvint à une 
autre montagne, el 11 s'égara de sa route. La soif et la cha- 
leur le tourmentérent, ses sandales tombèrent en lambeaux 
et 11 fut obligé de couper des morceaux de ses vêtements, 
et de s'en envelopper les pieds, À la fin, il ne put plus mar- 
cher et il s'assit à l'ombre sous un acacia. Dieu lui envoya 
un Arabe nomade monté sur un chameau, Il s'arrêta près 
de lui, et Ica l'informa de son état. Alors le Bédouin le fit 
monter sur son chameau, et le conduisit à la Mecque. Il aval 
autour de lui une bourse dans laquelle était de l'or, qu'il 
donna à son guide, Ica résla environ un mois sans pouvoir se 
tenir debout. La peau de ses pieds était tombée, et il s'en 
forma une ancre. Pareille aventure اهم‎ arrivée à un de mes 
camarades, que je mentionnerai plus loin, s'il plait à Dieu. 
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Un autre d’entre les modjäouirs de la noble Médine est 
Abou Mohammed essarouy, un des bons lecteurs, Il se ren- 
dit auprès du temple de la Mecque dans l'année susnommiée, 
el il y lisait le Livre de la guérison, du kädhi Ivädh, après la 
prière de midi, Il s'acquitta des fonctions d'imäm, dans cette 
ville, pendant les prières de nuit du mois de rarmadhän, Un 
autre modjäouir, c'est le jurisconsulte Abou Tabhäs allacy 
(de Fez}, professeur des mälikites à Médine. H a épouse la 
lille du pieux cheikh Chihäb eddin Azzérendy. 


ANECDOTE,. 


On rapporte qu'AbouTabbläs alfacy s'entretenait une fois 
avec quelqu'un, et qu'il poursuivit son discours, jusqu'à ce 
qu'il proférät une grave erreur, dans laquelle il tornba à cause 
de son ignorance dans la science des généalogies ét faute 
de retenir sa langue, Son péché fut grand; que Dieu lui par- 
donne! Il dit, en effet, que Hocçaïn, fs d'A, fils d'Abou Tlhä- 
Lib, n'a pas laissé de postérité. L'émir de Médine, Thofail, 


D'IBN BATOUTAH, 269‏ 
للتسى ass 20% , Gb‏ 2 وأراد x 59 abs‏ فنغاة us‏ 
للدينة ويذكر أنه بعش من ع ds All‏ الان لم يظهر À‏ 21 

غود بائله مى عقرات ae ail‏ 2 

هر pal‏ لك ينه Re‏ كان AUS pet‏ تريش 1 
منصور بن كاز وكان قد NS‏ جه Mai‏ ويقال أنه Red Los‏ 
ثم 9 كبيشا خرج سنة سبع وعشرين ع إلى EN‏ فى تدغ 


لدر axes‏ اححابه فادركتهم ANS LU‏ فى بعض الايام فتغرقوا تحت 
ظلال الاتجار ذا رأعهم آلا وابناء مقبل فى جهاعة مى PAS‏ 


fils عل‎ Mansoür, fils de Djammaäz alhaçany, fut informé de 
ce propos qu'il bläma avec raison, et 1} voulut tuer le cou- 
pable, Cependant on lui parla en sa faveur, et il le chassa 
seulement de Médine; mais on dit quil dépêcha, par la suite, 
quelqu'un qui lassassina, et jusqu à présent on n'en à pas 
de nouvelles, Que Dieu nous garde des fautes et des erreurs 
de la langue! 


DE L'ÉMIRN DE LA NOBLE MÉDINE. 


L'émir de Médine était Cobeïch, GE de Mansoër, fils de 
Djamemaz. [avait tué son oncle Moklil, et l'on dit qu'il se 
lava dans son sang. Ensuite Cobeich partit avec ses gens pour 
le désert, dans l'aunte vingt-sept (727 de l'hég, 142% de 
.ل‎ C.}, à l'époque des grandes chaleurs, Un jour ils furent 
atteints par la chaleur de midi, et ils se dispersérent sous 
l'ombre des arbres; él voici que les fils de Mokbil, en com- 
pagnie d'une troupe de leurs esclaves (paraissent et) s'écrient : 
» La vengeance de Mokbil!» Is tucrent desang-froid Cobeïch, 
fils de Mansoër, et ils léchérent son sang. Aprés lui, fut 
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nommé commandant à Médine, son frère اتقامط'!]'‎ , Hls de 
Mansoër, celui qui a expulsé Abou TPabbäs allacy, ainsi que 
nous l'avons dit plus haut, 


DE QUELQUES NOBLES SANCTUAIRES SITUÉS HORS DE MÉDINE, 


Mentionnons d'abord celui appelé "تعلدنا‎ algharkad, (C'est 
le cimetière de Médine: littéral. terrain où l’on rencontre 
beaucoup de racines d'une srande ronce épineuse.) Il est à 
lorient de la noble Médine, et Fon sy rend par une porte 
عنتمت‎ Bab albakr (la porte du cimetière). La première 
chose que rencontre celui qui s'y dirige, en sortant de ladite 
porte el à sa gauche, est le tombeau de Safiyyah, fille d'Abd 
almotthalib, tante paterne Île de lenvoyé de Dieu, et mére 
le Zobeïr, مانا‎ d'Alawwäm. En fice est le tombeau de lim 
de Médine Abou Abd Allah Mälic, Gls d'Anas, que surmonte 
une pétile coupole d'une construction fort simple, Vis-ä-vis 
se voit le sépulcre du rejeton pur, saint, prophétique et 
noble, Ibrähim, fils de envoyé de Dieu au-dessus duquei 
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séléve une coupole blanche. À droite de celle-ci est le sé. 
pulcre d'Abd arrahmän, Hls d'Omar, fs باقن قط طلخل‎ qui 
est connu sous le nom d'Abou Chahmah. En face de lit est 
placé le tombeau d'A, fils d'Abou Thälib, et celui d'Abd 
Allah, fils de Dhouldjénaähain {l'homme aux deux ailes) 
Dja far, Lis d'Abou Thälib. En face de ceux-ci se voit un 
mausolée (littéral, un parterre}, où l'on dit que se trouvent 
les lombeaux des mères des croyants, Il ést suivi d'un autre, 
dans lequel est le tombeau d'AFabbäs, fils d'Abd almottha- 
lib, oncle de l'envoyé de Dieu; et celui de Haçän, Lis لفل‎ 
his d'Abou Thai. C'est une coupole qui s'élève dans les 
airs, aduirablement construite, ét située à la droite de celm 
quisort par la porte du cimetière, La tête de Haçan se trouve 
aux pieds d'Alahbäs; leurs deux tombeaux sont élevés au- 
dussus du sol: 1ls sont vastes et recouverts de tablettes mer- 
\oilleusément jointes, incrustées de plaques de laiton, fort 
bien travaillées, Dans ce cimetière 11 y a aussi les tombheaux 
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de ceux qui ont accompagné Mahomet dans sa fuite de la 
Mecque à Médine {moladjiroün), des auxiliaires et autres 
associés du Prophète; mais la plupart de ces tombeaux sont 
inconnus. Au fond du cimetière est le tombeau du comman- 
dant des croyants Abou Omar Othmän, fils d'Affin, que 
surmonte une grande coupole, Dans son voisinage est le 
tombeau de Fâthimab, fille d'Acad, fils de Hächim, mère 
d'Aly, fils d'Abou Thälih. (Puisse Dieu être satisfait d'elle 
et de son fils!) Un autre noble lieu de réunion est Kobà: il 
est situé au mudi de Ja ville, à 13 distance d'environ deux 
milles. Le chemin qui ÿ conduit traverse des lieux clos, plan- 
és de palnriers, On y voit la mosquée qui a été fondée sur la 
crainte de Dieu et le désir de lui plaire, (Conf, Coran, 1x, 
109-110. C'est le temple inauguré par Mahomet luimême.) 

C'est un temple carré, dans lequel il + a un minaret blanc 
et haut, qui s'aperçoit de loin, Dans son milieu est l'endroit 
où la chamelle qui portait le Prophète s'est agenouillée; et le 
peuple regarde comme une source de bénédiction la prière 
faite en ce Heu, Du côté sud de sa cour est une niche sur un 
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banc, et c'est le prennier endroit dans lequel le Prophéte 
s'est prosterné en priant. Au midi se voit une maison qui 
a appartenu à Abou Ayvoüb alansary, et à laquelle sont 
contigués des habitations qu'on atiribue à Abou Becr, Omar, 
Fäthimah, et Âïchah. En face de la mosquée est le puits 
d'Aris, celui-là même dont l'eau est devenue douce depuis 
que le Prophète y a craché. Auparavant elle était saumälre. 
Dans ce puits est tombé le no°le anneau [de la main) d'Oth- 
män, (C'était le sceau du Prophète, qui a été ainsi perdu. 
Conf, Abou'lféda, Géogr, p. 87.) 

Un autre sanctuaire, c'est la coupole de la pierre à l'huile 
d'olive, au dehors عل‎ Médine. On dit que l'huile a dégouté 
d'une pierre qui se trouve dans cet endrait, en faveur du 
Prophète. Au nord se voit le puits de Bodhäah, et vis-à-vis 
de lui, la montagne de Satan, d'où il cria le jour du com- 
bat d'Ohod : « Votre Prophète a été tué!» Sur le bord du 
fossé qu'a creusé l'envové de Dien, lors du rassemblement 
des confédérés, est un château ruiné qu'on nomme le chà- 
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teau des célibataires, On dit qu'Omar l'a fait bâtir pour les 
céhbataires de Médine. En face de Ini, à l'occident, est le 
puits de Roûmah, dont le commandant des croyants Oth-. 
män à acheté une moitié pour vingt mille {dirheims), 

Un autre noble lieu de réunion est Ohod:; c'est la mon- 
tagne béme, au sujet de laquelle l'envoyé de Dieu a dit - 
«“ Certes qu'Ohod est une montagne qui nous aime, et que 
nous aimons. ٠+ Elle est siluée au nord de Médine, à la dis- 
tance d'environ une parasange, En face d'elle sont les martyrs 
vénérés. Là est placé le tombeau de Hamzah, oncle de l'en- 
voyé de Dieu, et aulour de lui sont les martyrs qui ont suc- 
combé à Ohod, et dont les sépulcres sant an midi de ذل‎ 
montagne. Sur le chemin de celle-ci est une mosquée qu'on 
attribue à Aly, fils d'Abou Thälib, et une autre qu'on attri- 
bue à Selimän alfäriey (le Persan]. On y voit aussi la mos- 
quée de la conquête [Fath}, où est descendu pour Mahomet 
le chapitre de la conquête (Coran, xLvim”, 


D'IBN BATOUTAH. 29]‏ 
رسول Ah‏ صلق AN‏ عليه dus‏ تسلها وكانت أقامتنا بالمد ينم 
الشريفة فى هاذة الوجهة اربعة ايام وى كل ليلة نبيت Sn‏ 
EE‏ والغاس قى Ex = ace à ee‏ وأوقدوا !! “a Fe‏ 


M. زادها اثله طيبا‎ | Bt 2 Sable à وبعضهم‎ 


bus رسول الله صلى الله عليه‎ RE يترمون‎ ile 
ussræÆe المباركة‎ AN تسلها وفاكذ! داب الناس ى كلك‎ 
وكان فى ححبتى‎ el, بالصدقات اللثيرة على التجاورين‎ 
فى قاذة الوجهة مى الشام الى المدينة الشريفة رجل من‎ 
افلها فاضل يعرن منصور بن كل واضافنى بها واجتمعنا بعد‎ 
وكان ى عحبتى ايضا قاضى الزيدية شرن‎ le ذلك حلب‎ 


Notre séjour à Médine, dans ce prenner voyage, fnt de 
quatre jours, él nous passimes toutes les nuits dans le noble 
temple. Les habitants formaient des cercles dans sa cour; 
ils allumaient beaucoup de bougies, et ils avaient devant 
eux les coffrets du Coran divin qu'ils lisaient, Quelques-uns 
prononcçaient les louanges de Dieu, et d'autres examinaient 
le saint tombeau. (Que Dieu augmente son excellence!) 

Les conducteurs des montures chantaïent gaiement de tous 
cotés l'éloge de l'envoyé de Dieu : telle est la coutume des 
sens dans ces nuits bénies, et 1ls font généreusement beau- 
coup d'aumûnes en faveur des modjäouir et des pauvres. 
J'avais eu pour camarade dans ce voyagé, depuis Damas 
jusqu'à Médine, un individu de cette dernière ville: c'était 
un homme de mérite, et connu sous le nom عل‎ Mansoûr, 
fils de Chacl, 11 m'y donna l'hospitalité, et nous nous re- 
vimes plus tard à Alep et à Dokhära, J'avais aussi en ma 
compagnie le kâdhi d'Azzaïdiyyah (près de Baghdad}, Chert 

10 
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الفقراء‎ Ta) الدين قاسم دن سنان وعحينى ايضا اح‎ 
, مى اهل غرناطة يسمى بعلى بن حجر الاموى‎ 
sb عل‎ es لق يبد كينها اله‎ UNS, WIRE 
بن حهر حبر المذكور انه رأى تلك الليلة‎ d d ,55 Hall افضل‎ 
عتى , (طويل)‎ Bis, os النوم نائّلا يقول لد اسمع‎ à 
صريكه أمنام به وم ألغات مى الورجيين‎ cost يهن ال ب‎ 
بطيبة فطون بن يغحى بطيبة اومس‎ coul الى قبر‎ fes 
بالمدينة ثم رحل الى مدينة‎ Pants بعد‎ JEU وجاور هذا‎ 
تاعدة بلاد الهنى فى سنة ثلاث واربعيى فنزل فى جواري‎ (Las 
راد بان يدع متف اليدد مر اما‎ te وكرت‎ 


eddin Käcim, fils de Sinän, ainsi qu'un des pieux fakirs de 
(Grenade, dont le nom était Aly, fils de Hodjr alomaouy. 
ANECRÔTE. 

Lorsque nous fûümes arrivés à Médine (que Dieu la glo- 
rilie, et que la plus excellente des bénédictions soit sur son 
habitant [Mahomet]!}, Aly, fils de Hodjr, susnommé, n'a 
raconté qu'il avait vu cette nuil-là en songe quelqu'un qui 
lui dit : « Ecoute-moi et souviens-toi عل‎ moi, » 

Soyez les bien-vennus, à vous qui visitez son lomheau, et qui vous 
êtes confiés à lui le jour de la résipiscence des péchés. 

Vous êtes arrivés près du sépulcré du bren-aimé, à Médine; heureux 
celui qui peut s'y lrouver le malin ou le soir! 

Cet homme continua de demeurer à Médine, auprés du 
temple, après (le départ de) ses camarades [suivant une 
autre leçon, après son pélerinage); puis il vint à la ville de 
Dibly, capitale du pays de بعلملا‎ dans l'année quarante- 
trois (745 .ل 1342-5 .عغط‎ C.). Il se mit sous ma protection, 
et je racontai devant le roi de Fnde l'anecdoie de sa vision. 
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pps pad‏ يديه وحكى له ذلك ناقجبه aimait,‏ وقال À‏ 
كلاما ur‏ بالفارسية وامر بانواله sels‏ ثلاهاية فنك مى 
ذهب ووزن التنكة مى دنائير المغرب ديناران ونصف ديفار 
واعطاة فرسا A‏ السرج واللجام وخلعة وعيّن له Laine‏ فى 
كل يبوم وكان هناك فقية طيب من اهل غرناطة ومولدة 
بجاية يعرن هنالك صججال الدين المغرى de Ms‏ بن در 
المذكور وواعدة de‏ ان يزوجه بنته وانزله بذويرة خارج 
دارة واشترى جارية وغلاما وكان des‏ الدنانيرفى مغرش 
ثيابه ولا يطمبى بها لاحد LES‏ الغلام de Lys‏ اخذ 
ذلك الذهب واخذاة وهربا فجا الى الدار لم جد لبها اثرا 


Celui-ci ordonna de l'amener en sa présence, ce qui eut lieu. 
Il raconta cela lui-méme au roi, qui en fut émerveillé et 
charmé, et qui lui dit quelques mots agréables en langue 
persane. 1ل‎ prescrivit de lui donner l'hospitalité, et 11 lui fit 
présent de trois cents tencah (du persan tengueh) d'or. Le 
poids du tencah, en dinärs du Maghreb, est de deux dinärset 
deu. Le roi lui donna encore un cheval dont la selle et la 
bride étaient richement ornées, et une robe d'honneur. Il 
lui assigna de plus un traitement journalier, 

11 + avait dans cette ville un excellent docteur de Grenade, 
mais né à Bougie, qui était connu à Dihly sous le nom de 
Djémal eddin Almaghréby. Le susdit Aly, fils de Hodjr, se 
lia avec lui; il lui promit de lui faire épouser sa fille, et le 
lowea dans une cellule en dehors de sa maison, Cependant 
Aly acheta deux esclaves, mâle et femelle. I avait l'habitude 
de laisser ses dinärs dans la couverture de ses vêtements, 
car il ne se fait à personne pour ce qui regardait son argent. 
Les deux esclaves s'entendirent pour prendre cet or; ils l'en- 
levèrent et s'enfuirent. Lorsque Aly retourna chez lui, il ne 
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ولا الذهب فامتنع مى الطعام والشراب Au,‏ به المرض أسَقا 
على ما جرى عليه فعرضت قضيقه بين يدى الملك فامر ان 
Lie‏ له ذلك فبعت اليه ps‏ يعطه بذلك فوجدة فك سات 
ag‏ الله تعالى وكان رحيلنا مى dus ol‏ مكة شرفيها الله 
تعالى فنرلنا يقرب ue‏ ذى لليف الذى احرم منه رسول 
الله صلى الله عليه وسح تسلها والمدينة منه على حخسة اميال 
وشو مناتهى حرم المدينة وبالقرب منه وادى العقيق وشنالك 
جردت بن مخيط الثياب واغتسلت ولبست شوب إحراى 
وصليت ركعتين واحرمت با Tapie‏ ولم ازل Le‏ فى كل سهل 


retrouva plus ni les esclaves ni l'argent. Alors il s'abstint de 
manger et de Loire, et il fut pris d'une maladie trés-grave, 
par suite de la peine que lui causa ce qui lui était ar- 
rivé. J'exposai son aventure au roi, qui ordonna de lui 
donner l'équivalent de ce qu'il avait perdu, et qui lui dé- 
pécha quelqu'un pour linformer de cette détermination ; 
mais le messager le trouva mort, (Que Dieu trèés-haul ait 
pilié de lui!) 

Nous partimes de Médine pour aller à la Mecque, et nous 
fimes halte pres de la mosquée de Dhoulholaïlah, où l'en- 
voyé de Dieu sé conslitua en état pénitentiel, ) .آنا‎ M. Caussin 
de Perceval, ,1لا‎ 176, 207 et 299.) Elle est à cinq milles de 
distance de la ville, et c'est là le terme du territoire sacré de 
Médine, Près de cet endroit est la riviére AFakik, et ce fut là 
que je me dépoullai de mes vélements à coutures, je me la- 
vai, et je revêtis lé costume de mon état pénitentiel fihräm, 
Je lis une prière de deux rec'ahs, et je n'obligeai à faire le 
pélerinage simple de la Mecque, Je ne cessai de me conformer 
aux obligations prescrites (littéral, de dire labbaïc, ou: « Me 
voici devant toi, d mon Dieu! louange à toi, etc. ») par monts 
el par vaux, en montant conume en descendant, jusqu'à ce que 
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dise  دوعَتصو Je)‏ ان Gui‏ شعب de‏ عليه السلام 
وبه تلت ذلك الليلة ثم Le,‏ منه Ulis,‏ بالروحاء وبها 78 
تعرن ببيرذات العم ويقال ان عليا sas‏ السلام IE‏ يها 
(dl‏ ثم رحلنا ونزلنا بالشغراء وهو واد معمور فيه مآء JS,‏ 
وبنيان وقصر يسكذه الشرفاء للسنيون وسواهم وفيها حصن 
كبير وتواليه حصون كثيرة rs sr‏ كم رحلنا sis‏ 
ونزلنا jan‏ حيث نصر الله رسوله صلى الله علية fus‏ 
تسلها واتجز وعده poil‏ واستاصل صناديد المشركين وى 
قرية فيها حداثق Je‏ متصلة وبها حصن منيع يد كل اليه 
مى Le‏ واد بين جبال وبي در rs‏ قوارة Ceres La, Le Sr‏ 
القليب الذى تحب به اع<[خ الله المشركون ضو اليوم يستان 


J'arrivasse à Chi'h Aly (la gorge d'Aly), où je campat cette 
nuit-la. Ensuite nous partimes et descendimes à Raouhä, où 
est un puits noumé le puits Dhät al'alam. L'on dit qu'Aly 
v a combattu les démons. Nous quitlimes ce lieu et cam- 
pèmes à Safrà : c'est une vallée florissante, dans laquelle il y 


». à de l'eau, des palmiers, des édilices et un château qui est 


habité par des chérifs de la postérité de Haçan, et autres; il y 
a aussi un grand lort, qui est suivi de beaucoup d'autres, et 
de villages qui se touchent. Nous partimes de cette vallée et 
catmipämes à Bedr, où Dieu à donné la victoire à son envoyé, 
a accompli sa noble promesse, et ruine les chefs des poly- 
théistes. C'est une bourgade où se voient des vergers plantés * 
عل‎ paluiers, et qui sont contigus les uns aux autres. II y a aussi 
un château fort dans lequel on arrive par le fond d'une vallée 
située entre dés montagnes. À Bedr, il existe une source Jaillis- 
sante dont l'eau forme un canal, L'emplacement du puits où 
iurent jetés les idolätres, enneaus de Dieu, est maintenant 


# 
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وموضيع الشهداء رضى الله عنهم خلفه وجيل الرجة الذى 
نزلت به الملانكة على يسار الداخل مذه الى الصفراء abs‏ 
Jus‏ الطبول وهو شبه ك ثيب الرمل هنك ويزعم اهل تلك 
البلاد انهم يسمعون هنالك مثل اصوات الطبول فى JS‏ ليلة 
ججعة وموضع عريش رسول الله صل الله عليه وسح الدى كان 
به يوم بدريناشد ريه جل وتعالى متّصل jour‏ جيل الطبول 
وموضع الوقيعة امامه ice‏ تخل القليب مسج يقال له مبرك 
ناقة gl‏ صلى الله عليه وسح تسلها وبين بدر والصغراد 
نحو بريد فى واد بين جبال ارد فيه العيون وتتّصل حدانق 
التضل ورحلنا مى بحر di‏ العحرآء المعروفة بقاع البزواء وق 


un jardin, et la sépulture des martyrs est derrière lui. La 
montagne de la miséricorde, où descendirent les anges (conf. 
Coran, it, 119-121, et ailleurs) est à gauche de celui qui 
entre dans le dernier endroit, pour se diriger vers Safrä. 
Eu face est la montagne des tambours; elle ressemble à une 
vaste colline de sable, et les habitants de ces contrées as- 
surent qu'ils entendent toutes les nuits du Jeudi au ven- 
dredi, dans cet endroit, comme un bruit de tambours. Le 
lieu de la cabane de l'envoyé de Dieu, dans laquelle 11 état 
pendant la journée de Bedr, priant son Seigneur, est au 
pied de la montagne des tambours. La place du combat se 
trouve vis-à-vis de lui. Près des palmiers du puits, il existe 
une mosquée, que l'on nomme le lieu où s'est accroupie la 
chamelle du Prophète. Entre Bedr et Safrà il y a environ 
une poste {quatre parasanges }, dans une vallée entre des 
moutagnes, où les sources d'eau coulent abondamment, el 
les vergers de palmiers sont fort rapprochés, 

Nous partimes de Bedr pour la plaine connue sous le 
uom de plaine de Berouà. C'est un désert dans lequel بن[‎ 
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ss AG‏ برا الدليل» ويذهل عن خليله JT‏ » مسيرة 
ثلاث وى منتهاها وادى رابغ يتكون فيه de Gb ral‏ 
بها المآء ble,‏ طوبلا ومنه رم اج اج مصر am‏ = وشو دون 
RCA‏ وسرنا مى رايغ ثلاثا الى خليص ومررنا بعقبّة السّويق وى 
على مسافة نصف يوم مى خليص كثيرة الرمل وتاج يعصدون 
شرب Gall‏ بها ويستعحيونه من مصر pans plaie‏ ذلك 
ويشقينة الناين عتلطا pete Coll‏ علدون متم Got‏ 
ويسقونها الناس وي ذ كران رسول الله صلى الله عليه bus‏ 
مربها ولم يكن مع امحابه طعام فاخ مى رملها Piel‏ اياة 


guide lui-même s'égare, et l'aun ne pense plus à son ami, 
Il sélenc l'espace de trois jours de marche, et à son lerine 
est la vallée de Räbigh. La pluie y forme des étangs dans les- 
quels l'eau séjourne longtemps. C'est à partir de cet endroit 
que commencent les cérémonies du pélerinage pour ceux 
qui viennent de l'Égypte et de la Mauritanie, et il est près 
de Djohfah. Nous voyageämes trois jours de Räbigh à Kho- 
laïs, et nous passimes par le délilé du Séouik (propr. farine 
d'orge séchée au feu; c'est aussi le nom d'une sorte de bouillie 
ou tisane qu'on fait avec celle farine, etc, etc). Il est à la d's- 
lance d'une demi-journée de Kholaïs, et renferme beaucoup 
de sable; les pèlerins y boivent constamment le séouik, 
qu'ils emporlent avec eux exprès du Caire ou de Damas. 
On le prend mélangé avec du sucre; et les émirs en rem- 
plissent les réservoirs, pour que le public s'y abreuve. Cha 
raconte que, l'envoyé de Dieu passant par ce délilé, ses com- 
pignons n'avaient avec eux aucuue nourriture; alors il y 
prit du sable, qu'il leur donna; ils le burent et y trouvérent 
le goût du séouik. (Voyez, pour une autre version, l'Éssai 
sur l'histoire des Arabes, par M. Caussin de Perceval, t FL. 
p.84.) 
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فشربوه Loge‏ ثم Us‏ بركة خليص وق فى بسيط مى الارض 
Ja Ga te‏ لهالمسن ممه Dem RS‏ ود 
اليسيط حصن خرب وبها ones‏ فوارة 06 صنعت لها اخاديكد 


+ 


8 الارض وسربت di‏ الضياع وصاجب خليص شريف GAS‏ 
النسب وعَرّبِ تلك الناحية يقهون هنالك سونا عظهة 
يجلبون اليها Al, Al‏ والإدام كم رحلا الى عسفان 85 4 
بسيط مى الارض بين جبال وبها أبار sta‏ معبيي 5 À‏ ميد ب 
إحداها di‏ عقان بن عفان رضى الله عنة والمدرج المنسوب 
الى عتيان ايضا de‏ مسافة نصف يوم مى خليص وشو GES‏ 
ds cou pr‏ موضع منم بلاط على صورة درج واثدر يارة 
قدممة وشنالك بثر تنسب di‏ على عليه السلام ويقال انه 


Nous campâämes ensuite à عصمات"!‎ de Kholaïs, Il est dans 
un vaste terrain, qui abonde en enclos plantés de palmiers; 
il a aussi un chäleau fort, placé sur la cime d'une montagne. 
Dans la plaine, il 4 a un chäteau ruiné. Près de Kholais 
est une source jaillissante, proche de laquelle on a pratiqué 
les sillons dans le sol, et qui coule ainsi vers les champs. Le 
seigneur de Kholaïs est un chérif de la postérité de Haçan. 
Les Arabes de cette contrée y tiennent un grand marché où 
ils apportent des brebis, des fruits et des ragoûts. 

Nous nous rendimes ensuite à Osfan, qui ést situé dans 
une large plaine, entre des montagnes. Il possède des puits 
d'eau de source, l'un desquels est attribué à Othmaän, fils 
d'Affän. Le sentier en pente, attribué aussi à Othmän, est à 
une demi-journée de Kholaïs : c'est un espace étroit entre deux 
montignes, Dans un endroit de ce délilé, il y a un pavé 
ressemblant à des marches, et des traces d'une construction 
ancienne, 11 y existe aussi un puits qu'on nomme le puits 
d'Aly, et l'on dit que c'est lui qui l'a creusé, À Osfän, il y 
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احدتها ويعسفان حضن عتيق وبرج NS de‏ اوهنه y‏ 
وبه من تجر المقل كدثير تم رحلنا مى عسغان ونزلا يَطن 
مر ويسمئى أيضا <> الظران وهو واد نخصب كثير ME‏ 
ذو pme‏ فوارة AUS‏ نسق كلك Remi‏ ومن هذ! الوادىع 
جلي الفواكه JE,‏ مكة شرّفها الله تعالى كم ادلجنا ue‏ 


ضذا الوادى المبارك والنفوس مستبشرة ببلوغ آمالهاء مسرورة 
تحالها ومالهاء فوصلنا عند الصباح الى البلد الامسيى 
مكة شرفها الله تعالى فوردنا منها على حَرّم الله fes des‏ 
خلياه ابراضم ومبعث صغيه ند صلى الله عليه bus‏ 
ودخائا البيت لخرام الشريف الذى pe‏ دخلله كان امنا من 


a un château antique ét une tour solide, mais dont la force 
est diminuée par son état de ruine, I y a encore beaucoup 
d'arbres de Mokl (palmiers nains et sauvages, daoum, dont 
le fruit est appelé mokl). 

Nous quittämes Osfän et campämes à Bathn Marr (la 
vallée de Marr), qu'on nomme aussi Marr des Zhohran 
{nom d'une chaîne عل‎ montagnes). C'est une vallée fertile, 
abondante en palmiers, et qui posséde une source Jaillis- 
santé, qui coule et arrose cette contrée. C'est de cette vallée 
qu'on transporte les fruits et les herbes potageres à la Mecque 
(que Dieu lennobhsse!}. Puis, au soir, nous parlimes de 
cette vallée bénie, tandis que nos cœurs étaient joyeux d'avoir 
aiteint le but de leurs désirs, et satisliuts de leur état et de 
leur succès, Or nous arrivämes vers le matin à la ville sûre, 
la Mecque (puisse Dieu très-haut l'illustrer!}, et nous y 
descendimes près du sanctuaire de Dieu (qu'il soit exalté!}, 
demeure de son ann Ibrähim, et lieu de la mission de son 
élu Mohammed; que la bénédiction de Dieu et la paix soient 
sur lui! Nous enträmes dans la maisou sainte et noble (où 
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باب بنى شيبة وشاهدنا اللعبة الشريفة زادها الله تعظها Es‏ 
كالعروس تجلى de‏ منّصة «JA‏ وترفل فى kaki 6 Led Ds»‏ 
بوفود الرجان » hope‏ الى Rés‏ الرصوان » وطفنا بها طوان 
القدوم واسن اهنا كر اللريم» و Luke‏ ركعتبى ps‏ أبراهم » 
Lilas,‏ باستار اللعية عند pri‏ بين الباب ولتجر الاسود 
ONE‏ تسسات الدعاء وشربنا م هام زمزم » وشو لما تسرب 
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quiconque y est entré se trouve en sûreté), par la porte des 
Bénou Cheïbah, et nous vimes la sublime ca'bah ; que Dieu 
augmente sa vénération! Elle est comme une jeune mariée 
qui brille sur le trône de l'illustration, et se balance dans 
les manteaux rayés de la beauté, Les foules du miséricor- 
dieux (c'est-à-dire les pèlerins) l'entourent, et elle conduit 
au jardin du paradis. Nous fimes autour d'elle les tournées 
(prescrites) de l'arrivée, et nous baisämes la noble pierre. 
Nous récilämes une prière de deux rec'ahs dans la place 
d'Abraham, et nous nous suspendimes aux voiles de la 
ca bah, à côté du Moltazem, lieu situé entre la porte et la 
pierre noire, et près duquel les prières sont exaucées. En- 
suite nous bûmes de l'eau du puits de Zamzam; et quand 
on la boit, on lui trouve (les qualités qu'on connait) d'après 
les paroles du Prophète. 

Nous courûmes entre Assafà et Almarouah, et nous descen- 
dimes dans une halutation située en ce lieu, prés de la porte 
d'ibrahim. Louange à Dieu qui nous a ennoblis par notre 
présence dans cette ILLUSTRE MAISON, ét qui nous à 11115 au 
nombre de ceux que l'invocalion d'Abraham (sur lequel 
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soient la bénédiction et le salut!} a conduits au but: qui a 
réjout nos yeux par la vue de la noble ca'bah et de la mos- 
quée sublime, de la pierre illustre, de Zamzam et du ha- 
thim {nom d'un mur très-bas, près du temple). 

Parmi les œuvres merveilleuses de Dien, il est à remar- 
quer qu'il a imprimé dans les cœurs des hommes le désir 
de se rendre auprès de ces illustres lieux, et la passion de 
se trouver dans leurs nobles places de réunion. Il à rendu 
leur amour tout-puissant dans les âmes: car personne ne 
s'y arrêle, qu'ils ne s'emparent aussitôt de tout son cœur: 
et nul ne les quitte qu'il ne soit triste de s’en séparer, trou- 
blé de s'en éloigner, plein d'affection pour eux, et ayant la 
ferme intention de renouveler sa venue dans ces saints licux. 
En effet, leur sol béni est le but des veux, et leur amour 
remplit les cœurs, par suite de l'éminente sagesse de Dicu, 
et en confirmation de la prière de son ami (Abraham). Le 
désir rend présents ces lieux, tandis qu'ils sont éloignés, et 
il Les représente à l'esprit, quoique absents, Celui qui s'y rend 
ne tient nui compte des peines qu'il éprouve et des contra- 
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riétés qu'il endure., Combien d'infirmes n'ont-ils pas vu dis- 
linctement Ja mort avant d'atteindre ces nobles sanctuaires, 
ou éprouvé le néant durant le voyage Et lorsque Dieu y a ras- 
scmblé ses hôtes, ils s'y trouvent contents et heureux, comme 
s'ils n'avaient goûté, pour y arriver, aucune amertume, ni 
euduré de malheurs mi de tourments, C'est, certes, là un 
ordre divin, une œuvre céleste! C'est un argument qui n'est 
mélangé d'aucun doute, ni couvert d'aucune obscurité, ni 
envahi par aucune fausseté. 11 est en grand honneur dans 
l'esprit des hommes intelligents, et il dissipe les soucis des 
sens préoccupés. Celui auquel Dieu a fait la grâce de pou- 
voir descendre dans ces contrées et d'être présent dans ces عمل‎ 
meures, il la favorisé du plus grand bienfait, et l'a mis en 
possession عل‎ la meilleure part des deux halntations: sa- 
voir celle de ce monde et l'autre, Or il est de son devoir 
d'être très-reconnaissant des dons qu'il à recus, et de per- 
sévérer dans la louange de Dieu, à cause dé ce qu'il Ini à 
départi, Que Dieu trés-hant, par suite de sa bonté et de sa 
cénérosité, nous metlle au nombre de ceux dont la visite 
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celte cccasion à pros-‏ ذاتها agréée, et dont le commerce‏ اوم 

péré; dont les gestes sont écrits dans la voie de Dieu, et dant 
s péchés sont eflacés par lacceplation (du repentir |, 

les : | 


BE LA SUDLIME VILLE DE LA MECQUE,. 


C'est une grande vale dont les édifices sont rapprochés. 
Elle a la forme d'un parallélogramme, et est située dans le 
fond d'une vallée que des montagnes entourent; de sorte que 
celui qui se dirige vers elle ne la voit que lorsqu'il y est ar- 
rivé, Les monts qui l'avoisinent ne sont point extrémement 
levés, Les deux Akhchab sont de ce nombre : l'un est la 
ontagne d'Abou Kolaïs, au midi de la ville, et l'autre celle 
de Ko'aïkrän de son côté (sie), Il y a ici une erreur que l'au- 
teur corrige, en partie, plus loin, Abou‘lléda [Géographie, 
p. 7%) dit que la première de ces montagnes est à lorient 
de la Mecque, ct la seconde à l'occident : cela est exact), Au 
nord se trouve la montagne rouge, et à côté d'Abou Kobaïs 
sont les grands cols et les petits cols, qui sont deux gorges. 
[ya de plus Alkhandamab,montagne que nous mentionne- 
rons aussi plus bas. Tous les lieux où l'on immolelesoffrandes 
et où l'on pratique d'autres cérémonies du pélerinage, tels 
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que Mina, Arafah et Almozdalifah, sont au Even de la 
Mecque. Cette ville a trois portes, qui sont : 1° la porte 
d'Almala, dans le haut de la ville: 2° la a d'Achcho- 
beïcah dans le bas; on l'appelle aussi Bäb azzähir et Bäb 
al'omrah. Elle est située au couchant, et c'est là qu'aboutit 
le chemin de la noble Médine, du Caire, de Damas et de 
Dioddah. C'est par cette porte qu'on se rend au Tan'im, el 
nous mentionnerons cela plus loin: 3° la porte d'Almasfal, 
qui est au sud : c'est par elle qu'est entré Khalid, fils d'AI- 
walicd, le jour de la conquête. 

La Mecque, ainsi que Dieu l'a dit dans son livre rare, en 
rapportaut les paroles de son prophète Alkhalil, est située 
dans une vallée stérile (cf, Coran, x1v, 40): mais linvoca- 
ton bénie d'Abraham la emporté en sa faveur, et toute 
chose nouvelle et bonne y esl expédiée, et les fruits de 
chaque espèce y sont introduits. ككل‎ ai mangé, en fait de 
fruits, des raisins, des ligues, des pêches et des dattes, dont 
on nc trouve pas les pareils dans le monde entier, Il en est 
de mème des melons qui لا‎ sont apportés : aucune autre es- 
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pèce ne peut leur être comparée pour le parfum et la dou- 
ceur, Les viandes sont grasses à la Mecque, et leurs saveurs 
délicieuses, En some, tous les objets de commerce qu'on 
trouve éparmilés dans les différentes contrées sont rassem- 
blés dans cette ville. On y importe de Thaïf, de Wädi 
Nakhlah et de Bathn Marr les fruits et les herbes polagères, 
par suite de la bonté de Dieu envers les habitants de son 
territoire sacré et sûr, et envers ceux qui sont assidus dans 
sa maison antique {la ca bah}. 
DE LA MOSQUÉE VÉNÉRABLE (QUE DIEU L'ENNOBLISSE 
ET L'EXALTE || 

Elle est situte dans le milieu de la ville, el trés: vaste, 
ayant en longueur, du levant au couchant, plus de quatre 
cents coudées, suivant ce que rapporte Alazraky; sa largeur 
est à peu près d'autant. La cahah magnifique se trouve au 
milieu du temple. Il est d'une forme si adnurable, et sa 
vue est si Jolie, que la langue s'ellorcerait vainement de dé- 
evire ses merveilles, ét aucune descriplion ne pourrait don. 
ner l'idée de sa parfaite beauté, La hauteur de ses murailles 
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est d'environ vingt coudées; son toit est supporté par de 
longnes colonnes, rangées sur trois files, solidement et ad- 
uurablement travaillées, La disposition de ses trois nels est 
aussi fort belle, et il semble qu'elles n'en fassent qu'une seule, 
Le nombre de ses colonnes de marbre blanc est de quatre 
cent quatre-vingt-onze, sans compter les pihers de platre 
qui se trouvent dans l'Hôtel de l'assemblée, lequel est ajouté à 
la mosquée, Il est dans l'intérieur de la nef située au nord, 
et il a vis-a-vis la place (d'Abraham) et l'angle babylonien, 
On entre par cette nef dans sa cour, qui est contigué, Cette 
méme nef a, le long de sa paroi, des bancs surmontés 
d'arcades [hanäya), où s'assevent es maîtres de lecture co- 
ranique, les copistes et les tailleurs. Dans la paroi de la nef 
qui lui fait face sont aussi des bancs pareils, Les autres nets 
eu ont également au bas de leurs murs, mais sans arcades, 
Prés de la porte d'Abraham, se trouve une entrée de la nef 
occidentale qui a des colonnes de plâtre. 
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De nobles actes ont été exécutés par عا‎ khalife Almahdy 
Mohammed, fils du khalife Abou Dja’far almansoür (que 
Dieu soit satisfait d'eux ! | savoir : l'élargissement du temple 
de la Mecque, et le ralfermissement de sa construction, Il 
est, en effet, écrit, à la partie supérieure du mur de la nef 
occidentale : « Le serviteur de Dieu, Mohammed almahdy, 
commandant des croyants {puisse Dieu ع1‎ favoriser!), a or- 
donné d'agrandir la sainte mosquée, en faveur des pélerins 
de la maison de Dieu. Cette construction a eu lieu dans 
l'année cent soixante-sept de l'hégire » (783-784). 


DESCRIPTION DE LA CA'BAN VÉNÉRÉE ET NOBLE (QUE DIEU AUGMENTE 
SA CONSIDÉRATION ET SA NOBLESSE | 1 


La طقط'ق‎ (maison carrée) est siluée au milieu de la mos- 
quée. C'est un édilice carré, dont l'élévation, sur trois de 
ses côtés, est de vingt-huit coudées, et sur le quatrième, de 
vingt-neuf, Ce dernier est celui qui se trouve entre la pierre 
noire et l'angle du Yaman. La longueur de sa face, depuis 
l'angle de l'Iräk jusqu'à la pierre noire, est de cinquante- 
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quatre empans. Il en est de même pour celle de la façade 
qui lui fait vis-a-vis, et qui s'étend depuis l'angle du Yaman 
jusqu'à l'angle de la Syrie. La longueur du côté qui va de 
l'angle de علض "!ا‎ à celui de la Syrie, à l'intérieur du hidjr 
(ur au nord-ouest}, est de quaranté-huit empans, I en est 
ainsi de celui qui lui fait face, de l'angle de Ta Syrie à celui 
de Ffräk (sie. C'est une erreur, et il faudrait dire : de l'angle 
du Yaman à la pierre noire}. Mais le dehors du hidjr est de 
cent vingt empans, et les tournées se font à l'extérieur de 
ce pan de mur septentrional, La ca’ bah est construite avec 
des pierres trésdures ét brunes, jointes ensemble de la 
manière la plus adorable, la plus élégante et la plus s0- 
hide; de sorte que le temps ne les change pas, et les siècles 
n'y laissent aucune trace. 

La porte de la ca bah vénérée se trouve dans le côté situé 
entre la pierre noire et l'angle babylonien, La distance qui 
la sépare de la pierre noire est de dix empans, et ce lieu est 
nommé Almoltazam. C'est là que le, prières sont éxuucées, 
L'élévation de la porte au dessus du sol est de onze empans 
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et demi, sa RE de huit empans, et sa hauteur, de treize, 
L'é paisseur du mur sur lequel elle est placée est de cinq em- 
pans. Elle est recouverte de lames d'argent d'un travail ad- 
mirable; ses deux poteaux {montants} et son linteau sont 
également revêtus de lames d'argent. Elle a aussi deux cram- 
pons du même métal fort grands, et sur lesquels est ap- 
pliqué un verrou. 

On ouvre la noble porte tous les vendredis, après la prière; 
on l'ouvre aussi le jour anniversaire de la naissance du Pro- 
phète. La régle qu'on suit pour l'ouverture de la porte, c'est 
de prendre une estrade semblable à une chaire, ayant des 
marches et des pieds de bois, où sont adaptées quatre poulies, 
sur lesquelles roule l'estrade. On la place contre le snur de la 
ca'hah vénérée, de façon que son degré supérieur se trouve 
de niveau avec le noble seaïl. Le chef des Benou Ghaïbah y 
monte, tenant dans sa main la clef illustre: il est accom- 
pagné par les huissiers, qui saisissent le rideau couvrant la 
porte de la ca'bah, appelé albarka’ (le voile), pendant que 
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leur supérieur ouvre la porte, Après cela, 11 baise lillustre 
seuil, el entre tout seul dans le sanctuaire, en fermant la 
porte. 11 reste ainsi le temps de faire une prière de deux 
rec'ahs ; aprés quoi entrent les autres Chaïbites, en fer- 
mant aussi la porte. Ils font à leur tour les prières et les 
prosternations. On ouvre alors la porte, et le peuple s'em- 
presse d'entrer. Mais, pendant les cérémonies ci-dessus, il 
se tient en face de la noble porte, avec des regards soumis, 
des cœurs humbles et les mains étendues vers le Dieu su- 
préme. Lorsque la porte s'ouvre, 11 proclame la grandeur 
de l'Éternel et il s'écrie : « Ô Dieu, ouvre pour nous les portes 
de ta miséricorde et de ton pardon, toi, le plus miséricor- 
dieux de ceux qui sont muiséricordieux ! د‎ 

L'intérieur de l'illustre ca'bah est pavé de marbre nuancé 
de blanc, de bleu et de rouge; 11 en est ainsi du marbre qui 
recouvre ses murailles. 11 à trois colonnes excessivement éle- 
vées, faites avec du hois de teck, et qui sont séparées l'une 
عل‎ l'autre de la distance de quatre pas : elles occupent le mi- 
licu de l'espace qui constitue l'intérieur de l'illustre ca‘bah, 
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Celle du milieu fait face à la partie mitoyenne du côté qui 
est entre les deux angles, de l'Irak et de la Svrie. 

Les rideaux de قا‎ noble ca'bah sont de soie noire, et l'on 
ya tracé des caractères blancs, Is brillent d'une lumière et 
d'une splendeur {sans pareille), et recouvrent la ca'bah de- 
puis le haut jusqu'au sol. 

Un des prodiges admirables opérés dans la noble ca'bah, 
cest que, sa porte s'ouvrant, le sanctuaire est rempli d'une 
multituilé qui ne peut être comptée que par Dieu, qui l'a 
créée ét l'a nourrie. Toutes ces populations y entrent en- 
semble, et la ca bah n'est pas trop élroite pour elles, Un 
autre de ses miracles, c'est qu'on ne cesse Jamais, ni la 
nuit ni le jour, de faire des tournées autour d'elle. Personne 
ne se rappelle l'avoir jamais vue sans quelqu'un ا‎ faisant 
lesdites processions. Une autre de ses merveilles, c'est que 
les colombes de la Mecque, bien qu'elles soient en grande 
quantité, ni les autres oiseaux, ne s'abattent point sur elle 
et ne planent pas au-dessus d'elle dans leur vol. On voit les 
pigeons voler au-dessus de tout le sanctuaire; et lorsqu'ils 
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se trouvent vis-à-vis عل‎ l'illustre cabah, ils s'en détournent 
vers un de ses côtés et ne sélévent pas sur elle, On dit qu'au- 
cun oiseau ne sy pose, à moins quil ne soit malade : alors, 
ou 11 meurt à l'instant, ou bien sa maladie guérit. Louange 
a Dieu, qui l'a distinguée par la noblesse et lilustration, 
el Jui a départi le respect et la vénération ! 


DE LA GOUTTIÈERE BENIE. 


La goutlière se trouve à la partie supérieure du côté qui 
surmoute le hidjr; elle est en or, large d'un empan, et elle 
s'avance à l'extérieur de la quantité de deux coudées, Le 
lieu situé au-dessous de la gouttière est l'endroit où l'on 
pense que la prière est exaucée. Au-dessous de la gouttitre, 
dans le hidyr, est ع1‎ tombeau d'Ismaël, On voit au-dessus 
de lui une plaque de marbre vert, allongée, en forme d'un 
nubräab, ét contiguë à une autre, également verte, mais 
ronde, L'une et l’autre sont larges d'un empan et demi ; 
elles sont d'unc forme adiniral le et d'un aspect élégant, A 
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coté de ce tomheau, vers l'angle de liräk, est celui de la 
mère d'Ismaël, Hädjar {Agar), Il est distingué par une plaque 
de marbre vert, de forme circulaire, dont le diametre est 
l'un empan et demi. La distance qui sépare les deux sé- 
pulcres est de sept empans. 


DESCRIFTION DE LA PIERRE NOIRE. 


Elle est élevée de six empans au-dessus du sol, de facon 
que l'homune de haute taille se courhe pour la baiser, et celui 
qui est اناعم‎ allonge le cou pour l'atteindre, Elle est encas- 
عنمن‎ dans l'angle oriental ; sa largeur est de deux tiers d'em- 
pan, et sa longueur, d'un empan, Elle est fixée solidement, 
mais l'on ne sait pas à quelle profondeur elle entre dans 
l'angle susdit. Elle contient quatre fragments réunis en- 
semble, et l'on dit que le Karmathe | Dieu le maudisse !} 
est celui qui l'a cassée. On prétend aussi que c'est un autre 
qui l'a brisée, en la frappant avec une masse d'armes. Les 
assistants se précipitérent pour le لاقتنا‎ et, à cetle occasion. 
il نت الاثم‎ Lon nombre de Barbaresques. Les côtés de la 
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pierre sont attachés par une lame d'argent dont la blan- 
cheur brille sur le noir de lillustre pierre. Les veux voient 
en elle une beauté adorable (à l'instar d'une jeune ma- 
riée] ; à l'embrasser, on éprouve un plaisir dont se réjouit 
la bouche, et celui qui la baise désirerait ne plus cesser de 
la baiser: car c'est là une qualilé inhérente à elle, et une 
grâce divine en sa faveur, Qu'il suflise de citer les paroles 
du Prophète à son sujet : « Certes, qu'elle est la main droite 
de Dieu sur sa terre!» Que Dien nous favorise de pouvoir 
l'embrasser et la toucher, et permette d'y parvenir à tous 
ceux qui le désirent ardemment ! 

Dans le fragment intact de la pierre noire, du côté qui 
touche à la droite de celui qui l'embrasse, est une petite 
tache blanche et brillante, semblable à un grain de beauté 
sur cette face resplendissante, On voit les gens, lorsqu'ils 
font les tournées, tomber les uns sur les autres, par suilc 
de leur empressement à la baiser, Il est rare qu'on puisse y 
arriver, si ce n'est après un long empéchement. La même 
chose arrive pour l'entrée de la maison illustre, C'est près 
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de la pierre noire que commencent les processions, et ce 
lieu est le premier angle que rencontre celui qui fait les 
tournées. Lorsqu'il la embrassée, 11 s'en éloigne un pen en 
reculant, met la noble ca'bah à sa gauche et chemine dans 
ses tournées; après cela, il rencontre l'angle de Flräak, situe 
au nord; puis l'angle de la Syrie, à l'occident; ensuite celui 
du Yaman, au midi, et après il revient à la pierre noire, 
a l'orient, 
DE LA NOBLE STATION. 


11 existe, entre la porte de la ca'bah et l'angle de Firäk, un 
lieu dont la longueur est de douze empans, la largeur de 
six environ, ét la hauteur d'environ deux empans. C'était le 
leu de la station (la grosse pierre) du temps d'Abraham; en- 
suite le Prophète l’a transférée dans le lieu qui est maintenant 
ut oratoire. Quant à l'endroit décrit ci-dessus, il est devenu 
une sorte de réservoir, et les eaux de la maison illustre cou- 
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lent vers lui lorsqu'on la lave. C'est une place bénie, où les 
sens se pressent en foule pour y prier. Le lieu de la noble 
station est à l'opposite de l'espace qui existe entre l'angle de 
| عاتم‎ et la porte iflustre; mais 11 incline davantage vers cette 
dernière. 11 est surmonté d'une coupole, au-dessous de la- 
quelle se voit un grillage en fer, qui n'est pas tellement 
éloigné de la noble station, que celui qui passe ses doigts à 
travers le grillage, ne puisse atteindre le coffret (celui qui 
contient la pierre sacrée, sur laquelle Abraham se tenait en 
bälissant la ca'bah |. Le grillage est fermé; mais au delà se 
trouve un lieu étroit, consacré à servir d'oratoire pour faire 
une prière de deux recahs, aprés les tournées. 

On Hit dans le Sahih que l'envoyé de Dieu, lorsqu'il entra 
dans la mosquée, se rendit à la ca bah et + fit sept tournées; 
après quoi il alla à la station et y lut, On commença alors 
à faire un oratoire de la station d'Abraham. Le Prophète fit, 
derrière elle, une pritre de deux rec'ahs; et c'est derrière le 
imakäm, et dans le mur (ou la cloison : elhathim) qui sy 
lrouve, qu'est situé l'oratoire de limäm des chälites. 
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DESCRIPTION DU HIDIR, ET DU LIEU DES TOURNÉES. 


La circonférence de la paroi du hidir est de vingt-neuf 
pas, qui font quatré-vingtquatorze empans, en comptant de 
l'intérieur du rond. I est en marbre trésheau, blanc et lilas, 
parfaitement joint; sa hauteur est de cinq empans et demi, 
et sa largeur de quatre et demi. L'intérieur du hidjr est 
un vaste pavé (une chaussée), fait avec du marbre blanc et 
lilas, disposé avec art, d'un ouvrage inimitable, et d’une 
solidité merveilleuse, Entré la paroi de la noble ca bah qui 
se trouve sous la souttière, et la portion du mur du hidjr 
qui lui fait face, il y a, en ligne directe, quarante empans, 
Le hidjr a deux entrées : l'une entre lui et angle babylo- 
mien, dont la largeur est de six coudes. C'est cet espace que 
les Koraïchites avatent laissé en dehors lorsqu'ils édifiérent 
la cabah, ainsi qu'on l'apprend par les Traditions véridiques. 
L'autre entrée est près de l'angle syrien, ét sa largeur est 
également de six coudées, Il y a entre les deux ouvertures 
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وشو مى الرخام البديع الالصاق مفروغ بالرصاص ودّورة اربعون 


quarante-huit empans. Le lieu des processions est pavé de 
pierres noires, solidement unies; elles commencent à la 
distance de neuf pas, depuis la maison carrée: mais du côté 
qui est en face de la noble station, elles arrivent jusqu'à 
elle, et l'entourent de toutes parts. Le resté du sanctuaire, 
ainsi que les nefs, sont couverts de sable blanc. Le Heu des 
tournées pour les femmes est situé à l'extrénnté des pierres 
du pavé. 


DU PUITS BÉNI DE ZAM?AM. 


La voûte du puits de Zamzam est en face de la pierre 
noire, et entre elles deux il y a l'espace de vingt-quatre pas. 
La noble station est à droite de la coupole, et de l'angle de 
celle-ciau makäm, 1! a dix pas de distance, L'intérieur de la 
coupole est pavé de marbre blane, et l'orilice (littéral, le four) 
du puits béni est au milieu de la voûte, en appuyant un peu 
vers la paroi qui est à l'opposite de la ca bah vénérée, Ilest far 
de marbre très-bien joint, el lié avec du plomb fondu; sa cir- 
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conférence est de quarante empans, son élévation de quatre 
empans et demi, La profondeur du puits est de onze brasses, 
Le peuple assure que son eau augmente toutes les nuits du 
jeudi au vendredi. La porte de la coupole est du côté de 
l'orient, et l'on voit l'intérieur de celle-ci entouré d'un bas- 
sin, dont le diamètre est d’un empan, la profondeur d'au- 
tant, et Lélévation au-dessus du sol, d'environ cinq empans. 
On le remplit d'eau pour les ablutions; autour de lui, il y 
a une banquette circulaire, sur laquelle les gens s'asseyent 
pour les purifications. 

À la suite de la coupole de Zamzam se voit celle de la 
Boisson, qu'on attribue à Abbäs. Sa porte est du côté du 
nore, et l'on place maintenant dans cette coupole de l'eau 
de Zamzam, dans des jarres qu'on appelle dawdrik (pluriel 
de dawrak, cruche). Chacun de ces vases a une seule anse. 
et on les laisse dans cet endroit, pour y rafraîchir l'eau que 
le public boit. 

C'est dans celte coupole que l'on renferme les nobles 
exemplaires du Goran et les autres livres de Milustre sanc- 
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tuaire, 11 y a aussi un cabinet qui contient une caisse plate 
et de grande dimension, dans laquelle est déposé un Co- 
ran illustre, de l'écriture de Zaïd, fils de Thäbit, copié dix- 
huit ans aprés la mort du Prophète. Les habitants de la 
Mecque, lorsqu'ils souffrent de la disette, ou qu'ils sont ai: 
ونع‎ par quelque autre calamité, sortent cet exemplaire pré- 
cieux ; et, après avoir ouvert la porte de la ca'bah vénérée, 
ils le déposent sur son noble seuil, Ils placent aussi près de 
lui le makäm d'Abraham, Le peuple s'assemble, ayant la 
tôle découverte, priant, s'humiliant, et recherchant la fa- 
veur divine, au moyen du noble exemplaire et de la station 
illustre; etil ne se sépare pas, que Dieu ne lui ait accordé 
sa uuséricorde êt ne l'ait couvert de sa grâce. Après la cou- 
pole d'Abhäs, et en se détournant un peu, 11 en existe une 
autre, connue sous le nom de la coupole de la Juive. 
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DES PORTES DU TEMPLE DE LA MECQUE ET DES NOBLES 5 
QUI L'ENTOURENT, 


Les portes de la sainte mosquée {que Dieu lennoblisse!) 
sont au nombre de dix-neuf, et la plupart ouvrent sur plu- 
sieurs autres portes [ou arcades; cf. Burckhardt, Voyages 
en Arabie, 1, 205). Nous nommerons : 

1° La porte de Safa, qui ouvre sur cinq portes. Ancien. 
nement elle était appelée la porte des Benou Makhzoûm : 
c'est la plus grande de la mosquée, et l'on sort par elle dans 
le Mac'a [le cours, ou grande rue de la Mecque). Celui qui 
arrive à la Mecque, prélère entrer dans la sainte mosquée 
par la porte des Benou Chaïbah, et sortir, après en avoir 
fait le tour, par celle de Safà. 11 prend ainsi son chemin entre 
les deux colonnes que le prince des croyants, Almahdy, a 
fait ériger pour indiquer le chemin qu'a suivi l'envoyé de 
Dieu vers Safi. 

2° La porte des petits Cols (ou du petit Adjiäd), qui 
ouvre sur deux autres. 

5° La porte des Tailleurs, qui ouvre aussi sur deux pertes. 
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4° La porte d'Abbäs, qui ouvre sur trois. 

5° La porte du Prophète : elle ouvr:: sur deux portes. 

La porte des Benou Chaibah: elle est située dans‏ كن 
l'angle du mur oriental, du côté du nord [au nord-est},‏ 
en face de la porte de lillustre ca‘ bah, et sur la gauche:‏ 
elle ouvre sur trois portes; c'est celle des Benou Abd Chams,‏ 
et c'est par elle qu'entraient les khalifes.‏ 

7° Une pelite porte qui na pas de n°m particulier, et 
qui est visä-vis celle des Benou Chaïbah, On dit pourtant 
quelle est appelée la porle du Couvent, car on entre par 
elle dans le couvent du Lotus. 

8°, "و‎ et 10° Les portes de l'Assemblée (ou du Conseil): 
c'est le nom qu'on donne à trois d'entre elles, Deux sent 
sur la même ligne, et la troisième, daus l'angle occidental 
de l'hôtel de l'Assemblée, Celui-ci est devenu une mosquée, 
comprise dans lintérieur du sanetuaire, et qui hui est an- 
nexée: il est en face de la goultière. 

11° Une pelite porte qui conduit à Fa maison d'Afadja- 
ah, et qui a été nouvellement pereée. 


D'IBN BATOUTAH. 393‏ 
RS AU‏ وننها ol‏ السحرة واحت ie‏ 4 العمرة 
واحد 209 pre‏ اجامل ابواب 2 Lis‏ باب أبرافم وأحد 
والناس pitt‏ فى نسبته فيعضهم ينسيه الى ابراهم JA‏ 
عليه السلام all,‏ انه منسوب الى ابراهم cl‏ مى 


الأعاجم ومنها باب de gite El‏ بابين ومنها باب اجياد 
الآكبر مفتك على باب ومنها باب ينسب di‏ اجياد أيضا مفتم 
على باببى وباب تالت ينسب اليه مغت de‏ باديئى ويتصل لباب 
الضفا ومئ الناس مى couts‏ البابيى من هاذة الذريعة المنسوبة 
لاجياد الى الدثاقى وصوامع المنجى ارام جس net‏ 


12° La porte du Lotus: elle est unique, (CF. Burckhardt, 
1 ؛‎ p. 205, note.) 

13° La porte de FOmrah; elle est également unique : 
cest une ces plus jolies du temple, 

14° La porte d'Ibrähim, qui est encore unique. On n'est 
pas d'accord sur l'origine de son nom. Quelques-uns l'attri- 
buent à Abraham, l'ami de Dieu; mais la vérité est qu'elle 
doit son nom à Tbrähim alkhoûzy {du Khoüzistän, ancienne 
Susiane}, un des barbares (des Persans). 

19° La porte du Hazouarah, qui ouvre sur deux portes. 

16° La porte des grands Cols ) سه‎ du grand Adjiäd): 
elle ouvre aussi sur deux portes. 

17° Une autre qu'on appelle, comme la précédente, des 
Cols [Adjiäd}, et qui ouvre elle-même sur deux portes. 

18° Une troisième, qu'on nomme pareillement la porte 
des Cols : elle ouvre sur deux portes, et est contigué à celle 
عل‎ Safà. Quelques personnes donnent à deux des quatre 
portes qu'on appelle des Cols le nom de portes des Mar. 
chands de farine, (On voit que la dix-neuvième porte n'est 
pas imcnlionnée 161. Elle était appelée la porte d'Aly.) 

Le temple de la Mecque à cinq minarets : lun à Fangie 
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d'Abou Kobays, près de la porte de Safà ; l'autre à l'angle de 
la porte des Benou Chaïbah; le troisième prés de la porte 
de la Maison du conseil; le quatrième à l'angle de la porte 
du Lotus, et lé cinquième à l'angle d'Adjiad. 

Tout près de la porte de l'Omrah est un collége fondé 
par le sultan vénérable Yoûcef, fils de Raçoël, roi du Ya- 
man, connu sous 18 nom du roi victorieux (Almozhaffur}. 
C'est dé lui que prennent leurs noms les dirhems almo- 
zhaffariyah, (qui ont cours} dans le Yaman. Il avait l'ha- 
bitude dle fournir les couvertures de la ca'hah, jusqu'à ce 
qu'il fût dépouillé de ce droit par Almélic alimansoür Ka- 
lioün. 

En softant de la porte d'Ibrähim, on trouve une grande 
äouiah dans 00 habité l'imäm des mâlikites, le pieux 
Abou Abd Allah Mohammed, fils d'Abd arrahman, appelé 
Khalil (ami sincère). Au-dessus de ladite porte 11 existe un 
عست‎ dôme excessivement élevé, dans lintérieur duquel 
on à fait des ouvrages en plätre tellement merveilleux, 
qu'on ést impuissant à les décrire. C'est en face de cette 
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porte, à la droite عل‎ celui qui entre, que s asseyait le cheïkb, 
serviteur de Dieu, Djeläl eddin Mohammed, fils d'Abmed, 
d'Akchéhir, En dehors de la porte d'Ibrähim est un puits 
qui a le même nom que la porte, et près d'elle existe aussi 
la maison du pieux cheïkh Daniel le Persan, C'est par son 
intermédiaire qu'arrivalent à la Mecque les aumônes de 
l'Irak, sous le règne du sultan Abou Saïd, Tout près de là 
se trouve aussi l'hospice d'Almowalfak (le favors de Dieu), 
et qui est un des meilleurs, Je l'ai habité pendant mon séjour 
à la Mecque vénérée, et l'on y trouvait, à celte époque-là, le 
pieux cheikh Abou Abd Allah azzouäouy, le Barbaresque, 
ainsi que Île pieux cheikh Atthayyär (le rapide) Sa adah 
aldjaw wany, Celui-ci rentra un jour dans sa cellule apres la 
prière de trois heures, et il fut trouvé dans l'attitude d'un 
homme qui fait ses dévotions, la face tournée vers la ca bah, 

mais mort, sans qu'il eût soullert antérieurement d'aucune 
inaladie, Le cheikh, le pieux Chams eddin Mohammed, 
de Syrie, demeura dans ledit hospice l'espace de quarante 
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années environ, Le pieux cheikh Cho’aïb, عا‎ Barbaresque, y 
a également habité; 11 figurait parmi les dévots les plus 
distingués, J'entrai un jour chez lui, et mes veux ne purent 
apercevoir dans sa cellule rien autre chose qu'une natte, Je 
lui dis quelques mots là-dessus; mais il me répondit que je 
devais garder le secret sur ce que j'avais vu, 

11 y a autour du noble sanctuaire beaucoup de maisons 
qui ont des belvéderes et des terrasses, par lesquels on se 
porte sur le toit plat du temple. Les habitants de ces mai- 
sons ont les veux toujours dirigés sur la noble mosquée. I 
y à aussi des maisons possédant des portes qui donnent en- 
trée dans le saint temple. Parmi elles, celle de Zobaïdah, 
épouse d'Arrachid, commandant des croyants ; la maison 
d'Aladjalah, celle d'Achchéräby, ete. 

Parmi les nobles lieux de réunion dans le voisinage de la 
sainte mosquée, nous citérons le Dôme de la révélation di- 
vine, qui se trouve dans la maison de Khadidjah, mère des 
croyants, tout pres de la porte du Prophète, Dans le temple 
méme, il y a une petite chapelle où est née Fäthimab. Peu 
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loin de là se trouve la maison d'Abou Becr, le très-véri- 
dique, À l'opposite se voil un mur saint, dans lequel existe 
une pierre bénie dont le bout dépasse la muraille, et que le 
peuple embrasse. On dit que cette pierre saluait le Prophète: 
et l'on assure que Mahomet alla un jour à la maison d'Abou 
Deer, le trés-véridique, qui u'y était pas; envoyé de Dieu 
l'appelait, et c'est alors que celte pierre se mit à parler et 
à lui dire : «O0 envoyé de Dieu, il n'est pas ici, » 


DESCRIPTION DE SAFÀ ET DE MARWAH. 


De la porte de Safà, qui est une de celles du temple de la 
Mecque, jusqu'à la montagne de Safa, il y a soixante et seize 
pas; et l'étendue de Safà est de dix-sept pas. Elle a quatorze 
marches, dont la plus élevée ressemble à un banc. Entre 
Safà et Marwah, il y a la distance de quatre cent quatre- 
vingl-tréize pas; à savoir, dépuis Assafà jusqu'au mil alakk- 
dhar (lobélisque vert), quatre-vingt-treize pas; de celui-ci 
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aux deux mils verts, soixante et quinze pas, et des derniers à 
Marwah, trois cent vingt-cinq pas (ce qui fait en tout quatre 
cent quatrevingttreize), Marwah possède cinq marches, et 
une seule arcade très-vaste, La longueur d'Almarwah est de 
dix-sept pas aussi. Quant au mil vert, c'est une colonne de 
couleur verte, fixée à l'angle du minaret qui se trouve au 
coin oriental de la mosquée, à gauche de celui qui prend 
sa course vers Marwah, Les deux mils verts sont deux co- 
lonnes vertes, placées en face de la porte d'Aly, qui est une 
des portes du sanctuaire : l’une se trouve dans la paroi du 
temple, à gauche de celui qui sort par la porte d'Aly, l'autre 
lui fait visäa-vis, C'est entre le mil vert et les deux mils verts 
qu'a lieu le ramal (la marche précipitée }, en allant et en re- 
venant. Entre Safà et Marwah , il y a un cours d'eau, autour 
duquel on tient un grand marché pour la vente des céréales, 
عل‎ la viande, du beurre fondu, des dattes et autres fruits, 
Ceux qui s'acquittent de la cérémonie de la course entre 
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Assalä et Almarwah, ont de la peine à s'en tirer, à cause de 
la foule des gens près des boutiques des marchands, Il n'y 
a point à la Mecque de marché régulier autre que celui-ci. 
[ faut exceptér pourtant ceux des trafiquants en Loiles et des 
droguistes, près de la porte des Benou Chaïbah. Entre Sala 
et Marwah ,1l y a la maison d'Abbäs, qui est maintenant une 
sorte de couvent qu'habitent les personnes assidues dans 
le temple. C'est le roi Näcir qui l'a restaurée, el il a aussi 
bâti la maison des purifications, entre Safà et Marwah, l'an- 
née vingthuit (728 عل‎ l'hégire, 1327-8 .لعل‎ G.), I 13 garnie 
de deux portes, une sur le marché susmentionné, et l'autre 
sur celui des droguistes. Près d'elle est construite une فط‎ 
bitation pour ses desservants. C'est l'émir Alà eddin, fils 
de Hill, qui a présidé à ces constructions. À la droite de 
Marwah se voit la maison de lémir de la Mecque, Saif eddin 
Athifab, fils d'Abou Némy, que nous mentionnerons plus 
tard, 
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DESCRIPTION DU CIMETIÈRE BÉNI.‏ 

Le cimetière de la Mecque est au dehors de la porte Al- 
ma la, et son emplacement est aussi connu sous le nom de 
Hacljoün {nom de la montagne où se trouve le cimetière }. 
C'est d'elle qu'a voulu parler Alhärith, fils de Modhädh al- 
djorhomy, dans les vers qui suivent : 

C'est comme s'il n'y avait pas eu d'habitants entre Hadjoün et Safà, et 
que personne ne se fütentrelenu à la Mecque dans des conversations de nuit, 

Si, vraiment! nous étions ses habitants; mais les vicissitudes des temps 
et les chances défavorables nous ont perdus. 

Dans ce cimetière sont enterrés un nombre considérable 
de compagnons du Prophète, de leurs contemporains ou de 
leurs successeurs immédiats, de savants, de dévots et de 
saints personnages; mais leurs mausolées sont détruits, et 
les habitants de la Mecque ont oublié leur emplacement, 
de sorte que lon n'en connaît qu'un petit nombre. Parnu 
ceux-ci, nous citerons le tombeau de la mère des croyants, 
et l'aide du prince des envoyés célestes, Khadidjah, Hlle de 
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aus GA‏ سول الله bus ae Al Le‏ سلها des‏ فاده 
لبيانة ظريق الضاعد الى عرنات وطريق الذاشب الى OUI‏ 
والى العراق » 


Khowaïlid, la mère de tous les (ls de Mahomet, à l'excep- 
bon d'ibräbhio, et l'aïeule des deux nobles petits-Gls ) نلق قلط‎ 
el Hoçain}. À côté se trouve le tombeau du khalife com- 
mandant des croyants, Abou Dja far alhmansoûr, Ab: Allah, 
ils de Mohammed, Gls d'Aly, fils d'Abd Alkih, fils d'Abbäs. 
Dans le cimetière, on voit l'endroit où fat mis en croix [après 
sa mort, et par ordre de Haddjädj) Abd Allah, ils de Zo- 
bayr. Il y avait là un édifice qu'ont détruit les gens de Thàif, 

dans un mouvement de colère, causé par les malédictions 
qui alteignaient leur (concitoyen) Haddjady, lextéerminateur, 
À la droite de celui qui a sa face tournée vers le cimetière, 

est une ose ruinée, ét l'on dit que c'est celle dans ةا‎ 
quelle les géniés ont prêté hommage à l'envoyé de Dieu, 
Enlin, près de ce cimetière, existe le chenun pour monter 
à Arafät, et celui pour aller à Thäïf et vers l'Irak, 
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DESCRIPTION DE QUELQUES SANCTUAIRES AU DEHORS DE LA MECQUE. 


1° Alhäadjoün, que nous avons déjà mentionné. On dit 
aussi qu'on entend par ce mot la montagne qui domine le 
cimelière. 

2° Almohassab, qu'on appelle encore Alabthab. Il se 
trouve à côté de la nécropole susdite, et l'on y voit la côte 
des Benou Kinänah, près de laquelle est descendu l'envoyé 
de Dieu, sur qui soient la bénédiction et le salut ! 

3° Dhou Thouwa, vallée qui descend jusque sur les sé- 
pulcres des émigrés , situés à Hashäs, au-dessous de la pente 
de Cada. C'est par elle que l'on se rend aux bornes mises 
comme séparation entre (le territoire) licite et le [territoire) 
sacré. Lorsqu'Abd Allah, fils d'Omar, venait à la Mecque 
(que Dieu l'ennoblisse !}, 11 passait la nuit à Dhou Thouvwa, 
il y faisait ensuite ses ablutions, et se rendait à la Mecque 
le lendemain, On assure que le Prophète a agi de la sorte. 

4° La Pente de Coda, dans le haut de la Mecque. C'est 
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par là que Mahomet entra dans cette ville lors du pélerinage 
d'adieu {son dernier pélerinage }. 

5° La Pente de Cadä, qu'on nomme aussi la Pente blan- 
che. Elle se trouve au bas de la ville, et c'est par elle que 
sort l'envoyé de Dieu, l'année du dernier pélerinage, Elle 
est située entre deux montagnes, et dans le défilé qu'elle 
forme est un monceau de pierres placé sur le chemin, Tous 
ceux qui passent auprès lancent une pierre contre lui, et 
l'on dit que c'est là le sépulcre d'Abou Lahab (père d'une 
flamme) et de sa femme Hammälat alhathab (la porteuse 
du bois. Conf. Coran, cui). Entre cette pente et la Mecque, 
il ÿ a une plaine tout unie, où descend la caravane en re- 
venant de Mina. Dans le voisinage de cet endroit, à environ 
un mille de la Mecque, est une mosquée vis-a-vis de la- 
quelle se voit une pierre, placée sur le chemin, à l'instar 
d'un banc, et surmontée d'une autre pierre, sur laquelle ii 
y avait une sculpture dont les traces sont effacées. On dit 
que le Prophète s'est assis dans ce lieu, pour se reposer, 
lors de son retour de la visite des lieux saints; et les gens 
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regardent comme uné bénédiction de pouvoir baiser cetle 
pierre, et de s'appuyer contre élle. 

6% Le Tan'im, qui est à la distance d'une parasange de 
la Mecque. C'est de ذا‎ que les habitants de la ville com- 
mencent la visite des saints Rieux; car Cest le point du ler- 
ritoire Hbre le plus rapproché du territoire sacré, La mère 
des croyants, Aïchah, à entrepris sa visite en partant de cet 
endroit, lorsque Mahomet l'envoya à la Mecque, avec son 
frère Abd arrahmän, pour le pélerinage des adieux; et il 
ordonna au dermer de lei faire commencer la visite des 
lieux saints, à partir du Tan'im, On y a bâti, sur le chemin, 
trois mosquées qui portent toutes le nom d'Aïchah, La route 
du Tan'im est large, et le peuple a soin de la balayer tous 
les jours, dans le désir de mériter une récompense dans 
la vie future, Gar, parnn ceux qui visitent les Heux saints, 
il y en a qui y marchent nu-pieds. Sur ce chemin sont les 
puits d'eau douce appelés du nom d'Achchobaicah. 

Le Zäbhir, qui est à environ deux milles de la Mecque,‏ كو 
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sur le chemin du Tan'im. C'est an heu situé des deux côtés 
du chemin, et où se voient des traces de maisons, de ver- 
rers et de marchés, Sur un côté de la route, il y a une 
éstrade allongée, sur laquelle sont disposées les cruchés pour 
boire et les vases pour la purification, que le serviteur de 
ce lieu remplit aux ports du .تنام‎ Ceux-ci sont d'une grande 
profondeur. Quant audit desservant, 1l est du nombre des 
fakirs assidus près du temple: et les gens de bien l'aident 
dans sa tâche, à cause du secours qu'y trouvent les visiteurs 
des saints lieux, tant pour faire les ablutious qne pour se 
désaltérer. À côté du Zähir est Dhou Thouwa [mentionné 
ci-dessus). 


DES MONTAGNES QUI ENXVIRONNENT LA MECOTE, 


1° La mouta ne سملل أل‎ Kobaïs, au sud-est de ها‎ Mecque 
(que Dieu la garde!}, et lun des deux Akbchab, De toutes 
les inontagnes, c'est elle qui est la plus proche de la ville 


sublime, et elle fait face à l'angle de la pierre noire, À sa 
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partie la plus élevée, il existe une mosquée et des traces d'un 
couvent et d'habitations, Le roi Zhähir (que Dieu ait pitié 
de lui!} avait l'intention de réparer ces restes. Abou Kobaïs 
domine le noble sanctuaire et toute la ville, De ce point, on 
découvre la beauté de la Mecque, la magnilicence du temp'e, 
son étendue, et la ca'bah vénérée, Oa dit qu'Abou Kobaïis 
est la première montagne que Dieu ait créée, C'est là qu'il 
a déposé la pierre (noire), au temps du déluge; et c'est à 
cause de cela que les koraïchites l'appelaient عا‎ fidéle, vu 
qu'il livra à l'ann de Dieu, Abraham {sur qui soit le salut!) 
la pierre qu'on lui avait confiée, On assure qu'il contient 
le sépulere d'Adam (sur qui soit le salut!}, Dans cette mon- 
lagne est aussi le lieu où عق‎ trouvait le Prophète, lorsque 
la lune se fendit devant lui, (Conf, Coran, Liv, 1.) 

2% Ko’aïkïan, qui est l'autre Akhchab. 

3° La montagne rouge, située au nord de la Mecque. 
{Que Dieu l'ennoblisse!) 

Alkhandamah, montagne située prés des deux gorges,‏ كل 
appelées Adjiäd alachar et Adjiäd alasghar.‏ 
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5° La montagne des oiseaux; 11 y en a quatre ainsi nom- 
mées, et qui sont situées des deux cotés du chemin du Tan- 
‘un. L'on dit que ce sont les montagnes sur lesquelles Abra. 
ham plaça les membres des oiseaux, qu'il appela ensuite, 
ainsi que Dieu l'a raconté dans son noblelivre, (Voy, Coran, 
n, 262.) Sur élles se voient des poleaux en pierre, 

Le mont Hirä, qui est au nord de la Mecque, et à la‏ كن 
distance d'environ une parasange de cette ville. Il surmonté‏ 
Mina, s'élève dans l'espace, et son sommet atteint une grande‏ 
Dieu y faisimt souvent ses dévolions,‏ عل hauteur. L'envoyé‏ 
avant sa mission prophétique, et c'est iei que la vérité lui‏ 
fut apportée de Ja part de son Seigneur, et que commença‏ 
la révélation divine. C'est la montagne qui s'agita sous le‏ 
Prophète, et à laquelie 11 dit alors : « Reste en repos, car il‏ 
n'y a sur toi qu'un prophète, un homme véridique (Siddik,‏ 
surnom d'Abou Becr), et un martyr {Omar}).s On n'est‏ 
pas d'accord sur ceux qui l'accompagnaient dans ce mo-‏ 
ment, ct l'on rapporte que les dix a pôtres élatent avec lu!‏ 
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On dit encore que le mont Thabir trembla aussi sous Ma- 
homet. 

7° Le mont Thaour, distant d'une parasange de la Mecque, 
sur Ja route du Yaman. C'est là que se trouve la caverne où 
se réfugia l'envoyé de Dieu, lorsqu'il s'enfuit de la Mecque 
en compagnie du trés-véridique (Abou Becr), ainsi que cela 
اع‎ raconté dans le Coran (1x, 40}. Alazraky rapporte dans 
son ouvrage, que la susdite montagne appela Mahomet et lui 
dit: « Viens à moi, Mohgmmed, à moi, à moi, car J'ai déjà 
douné reluge avant Loi à soixante et dix prophètes, » Quand 
l'envoyé de Dieu fut entré dans la grotte, et y fut en sûreté 
avec son compagnon Abou Becr, laraignée tissa immédiate 
ment sa toile sur la porte, el la colombe y établit son nid et y 
pondit; le tout par la permission du Dieu t ès haut. Les 1do- 
رعس اذا‎ accompagnés par un dé ceux qui suivent les pistes, ar- 
nivérent à la caverne, et ïls dirent alors: « Les traces finissent 
.عر‎ ١ Mais ds virent que l’araignée avait tissé sa toile sur l'ou- 
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verture de la grotte, et que la colombe y avait pondu ses œufs; 
ils ajoutérent done : « Personne n'est entré ici. + Et aussitôt 
les polythésstes partérent. Sur ces entrelailes, Abou Becr dit à 
Mahomet : « Ô envoyé de Dieu! et s'ils entraient ici par cette 
ouverture) »,,., Mahomet répondit : : ٠» Nous surlirions par 
là», et il indiquait avec sa main bénie l'autre côté, dans le- 
quel il n'y avait eu jusqu'alors aucune porte; mais il s'en ou- 
vrit une en ce moment-là, par la puissance du rai généreux 
{Dieu}, Les gens viennent visilér cette grotte bénie, et ils 
veulent y entrer par la porte qui donna passage au Prophète, 
resardant cela comme une bénédiction, Quelques uns réus- 
sissent, d'autres échouent, et restent pris dans l'ouverture, 
jusqu'à ce qu'ils sotent relirés par un douloureux effort, 
Quelques personnes prient devant la cavèrne, sans y entrer. 
Les sens de.ces contrées disent que celui qui est né en légi- 
Line mariage y entre aisément; mais que celui dont la naïs- 
sauce est le fruit de la débauche, ne réussit point à y péné- 
ur, C'est pour cela que beaucoup de gens craignent de sY 
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aventurer; car c'est là un lieu qui fait rougir, et qui couvre 
عل‎ confusion. 

bn Djozay dit : « Un de nos cheïkhs pélerins et bien avisés 
nous a raconté que la cause de la difficulté qu'on éprouve 
à entrer dans cette grotte, c'est qu'à l'intérieur, tout près de 
l'ouverture, se trouve une grande pierre, placée transversa- 
lement, Celui qui entre par celte lente, la face tournée vers 
le sol, en se pencha nten avant, heurie sa tête contre la pierre, 
et il ne peut ni entrer, ni se redresser, puisque sa poitrine 
et sa face touchent la terre. L'individu est ainsi pris, el il 
n'est délivré qu'après des elforts, et lorsqu'on le retire de l'ou- 
verture, Mais celui qui entre couché sur son dos réussit ; 
car, lorsque sa tête arrive contre la pierre placée en travers, 
il lève la tête et se tient assis, le dos appuyé contre ladite 
pierre, ie milieu du corps dans l'ouverture, et ses deux 
pieds en dehors عل‎ la caverne. Après cela il peut se lever 
débout dans l'intérieur, » Mais revenons au récit de notre 
voyageur, 
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Voici ce qui est arrivé dans cette montagne (Thaour), à deux 
de mes compagnons, dont lun était le jurisconsulte illustre 
Abou Mohammed Abd Afab, fils de Ferhan alafrikiy attoû- 
zéry, et l'autre AbouTabbäs Alimed alandalocy, de Cadix. 
Ils voulurent visiter la caverne, lors de leur séjour à la 
Mecque, dans l'année 728 (1527-8 de .ل‎ GC.) et ils partirent 
seuls, sans sé fairé accompagner par un guide, connaissant 
le chemin. Ils s'égarérent, manquérent la route de la caverne 
el suivirent un اناما‎ autre chemin. C'était au moment de la 
grande chaleur, et dans la partie la plus ardente de l'été, 
Quand l'eau qu'ils avaient avec eux fut épuisée sans qu'ils 
eussent atteint la caverne, ils entreprirent de retourner à la 
Mecque, Is aperçurent un chemin qu'ils suivirent: mais 
il aboutissait à une autre montagne. La chaleur les incom. 
modait Leaucoup et la soif les tourmentait, de sorte qu'ils 
se virent menacés de périr. Le fakih Abou Mohammed, fils 
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Ferhän, ne put plus marcher et se laissa tomber par‏ عل 
terre, Alandalocy se sauva, car 11 était excessivement vigou-‏ 
reux, et il ne cessa de parcourir ces montagnes, jusqu'à ce‏ 
que le chemin le conduisit à Adjiäd, d'où il fit son entrée‏ 
à la Mecque. Il vint me trouver, et m'informa de cet évé-‏ 
nement, ainsi que du sort d'Ald Allah attoüzéry, et de son‏ 
alandon dans la montagne. Cela se passait vers la fin du‏ 
jour. Le susdit Abd Allah avait un cousin germain nommé‏ 
Hacçan, qui habitait Wädi Nakbhlah, maïs il se trouvait alors‏ 
à la Mecque. Je l'informai de ce qui était arrivé à son cou-‏ 
sin. J'allai aussi trouver le pieux cheikh, l'imäm Alou Abd‏ 
Allah Mohammed, &ls d'Abd arrahman, surnommé Khalil.‏ 
C'était l'imäm des mâlikites, (Que Dieu nous en fasse proli-‏ 
ter!) Je liniormai de la nouvelle, et il envoya aussitôt un‏ 
certain nombre de Mecquois, versés dans la connaissance de‏ 
ces montagnes et de ces gorges, pour chercher le fils de‏ 
Ferhän,.‏ 

Quant à celui-ci, lorsque son camarade l'eut quitté, il se 
rélugia près d'une grosse pierre, à l'ombre de laquelle il s'as 
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sit. Il demeura dans cet état de fatigue et d'épuisement (lit- 
.اننا‎ de soif} pendant que des corbeaux volaient sur sa tête, 
s'attendant à le voir mort. Lorsque le jour fut fini, que l'obs- 
curité arriva, il se sentit un peu de force, et la fraîcheur 
de la nuit le soulagea. Le matin il put se tenir debout, et 
descendit de la montagne dans le fond d'une vallée, que 
des hauteurs protégeaient contre les rayons du soleil, 11 con- 
tinua de marcher et aperçut une bête de somme, dont il suivit 
les traces, et qui le conduisit à une tente d'Arabes. Lorsqu'il 
la vit, 11 tomba par terre sans pouvoir se relever. La maîtresse 
de la tente Faperçut (or son mari était allé puiser de l'eau), 
Elle lui donna toute l'eau qu'elle avait, sans qu'il füt désal- 
,دنا‎ Lorsque le mari arriva, 11 lui fit boire une outre d'eau 
et il ne parvint pas à apaiser sa soif. 11 le fit monter sur 
un âne pour le conduire à la Mecque, où il arriva le second 
jour, au mowent de la prière de l'après-midi, mais telle- 
mont changé, qu'on l'aurait dit sortant d'un tombeau. 
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DES DEUX ÉMIRS DE LA MECQUE, 


La dignité d'émir de la Mecque, au temps de mon entrée 
dans cette ville, était possédée par les deux illustres chérifs 
et frères Açad eddin Romaïthab et Seïf eddin Athifah, tons 
les deux fils de lémir Abou Némy, fils d'Abou Sad, fils 
d'Aly, قاط‎ de Kotädah, les haçanites. Romaïthah était l'ainé; 
mais il faisait précéder le nom d'Athifah dans les prières 
qu'on faisait pour lui à la Mecque, à cause de sa justice. Les 
enfants de Romaïthah étaient Ahmed, Adjlän (celui-ci est 
maintenant émir de la Mecque), Takiyah, Sanad et Ounum 
Käcim. Ceux d'Athifah étaient Mohammed, Mobärek et Mac- 
‘oùd. L'hôtel d'Athifah est à droite de Marouabh, et celui de 
son frère Romaïthah, dans le couvent d'Achchéräby, prés de 
la porte des Benou Chaybah. On bat les tambours tous les 
jours à la porte des deux émirs, lors de la prière du coucher 
du soleil, 


DES HABITANTS DE LA MECOUE ET DE LEURS MÉRITES. 


Les gens de la Mecque sc distinguent par de belles ac- 
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tions, des sénérosités parfaites, par leur excellent naturel, 
leur libéralité envers les malheureux, et ceux qui manquent 
d'appui, enfin par ع1‎ bon accueil qu'ils font aux étrangers. 
Une de leurs coutumes généreuses, c'est que, toutes les fois 
qu'un d'eux donne un festin, il commence par offrir à man- 
ger aux fakirs dépourvus de ressources, et assidus près du 
temple, Il les invite avec douceur et bonté, apres quoi il leur 
sert des aliments. La plupart des pauvres, abandonnés, se tien- 
nent près des fours où les habitants font cuire leurs pains: et 
quand l'un d'eux a fait cuire son pain et l'emporte chez lui, 
ces pauvres le suivent, Il donne à chacun d'eux ce qu'il lui a 
destiné, et il ne les renvoie pas frustrés, quand méme 11 n'au- 
rait qu'un seul pain. Dans ce cas, il leur en distribue un tiers 
ou une moitié, de bon cœur, et sans la moindre contrariété, 

Une des belles actions des Mecquois, c'est que les petits 
orphelins ont l'habitude de se tenir assis dans le marché, 
ayant chacun près de soi deux corbeilles (kouffah), l'une 
vrande et l'autre petite. Ils appellent cela müctal (panier). 
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Quand un habitant de la Mecque vient au marché, et qu'il 
achète des légumes, de la viande et des herbes potagères, از‎ 
donne tout cela à un de ces garçons, qui place les légumes 
secs dans l'un des paniers, et la viande, ainsi que les herbes 
potagères dans Fautre, apporte le tout à la maison de la- 
dite personne, alin qu'on lui prépare ainsi sa nourriture. Le 
maitre dé ces objets s'en va, de son côté, accomplir ses dévo- 
tions et s'occuper de ses affaires; et il n'y a point d'exemple 
qu'un de ces orphelins ait trompé la confiance qu'on 3 mise 
en lui à ce sujet, Au contraire, 115 Hivrent en toute intégrité 
ce dont ils ont été chargés, et ils reçoivent une récompense 
lixe en pelites piéces de monnaie. 

Les Mécquois sont élégants et propres dans leurs vétements, 
dont la plupart sout de couleur blanche, et leurs habits sont 
loujours nets el brillants. Is font un grand usage de parfums, 
de collyres, et se servent souvent de cure-dents faits en bois 
d'arûc vert, Les femmes de la Mecque sont éclatantes de 
beauté, d'une grâce merveilleuse, et douées de piété et de 
modestie. Elles aussi, emploient beaucoup les odeurs et les 
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onguents, ao print que quelques-unes passeront Ja nuit dans 
les angoisses de la faim, pour acheter des parfums avec le 
prix de leurs aliments. Elles font le tour de la Mosquée, 
toutes les nuits du jeudi au vendredi, et elles sy rendent 
magmfiquement parées. L'odeur de leurs aromates remplit 
le sanctuaire, et lorsque lune de ces dames s'éloigne, les 
émanations de son parfum restent sprès son départ. 

Les habitants de la Mecque suivent, dans les fêtes du pè- 
lerinage, et autres, des coutumes excellentes que nous men- 
honnerous, #11 plait à Dieu, après avoir parlé de ses per- 
sonnages illustres et de ses modjäouirs. 


DU KÂDHI DE LA MECONE, DE SON PRÉDICATEUR, DE L'IMÂM DES 
SOLENNITÉS DU PÉLERINAGE, DES SAVANTS DE CETTE VILLE, ET 
DE SES PERSONNAGES PIEUX. 

Le kädhi de la Mecque est le savant et pieux serviteur 
de Dien Nedjm eddin Mohamnied, fils du savant imäm 
Mohiy eddin Atthabarv, C'est un homme vertueux, qui 
fait beaucoup d'aumônes, et secourt ellicacement les mo- 
djäouirs, Son caractère est bon, il fait fréquemment les tour- 
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nées sacrées, et 11 contemple souvent la noble ca bah. H 
distribue beaucoup d'aliments dans les grandes solennités, 
el particulièrement le jour anniversaire de la naissance du 
Prophète. Il nourrit en cette circonstance les chérils de la 
Mecque, ses grands, ses fakirs, les desservants du noble 
sancluaire et toutes les personnes assidues près du temple. 
Le sultan du Caire Almélic annäcir (que Dieu ait pitié de 
lui!) lhonorait considérablement, et faisait passer par ses 
mains toutes ses aumûônes, ainsi que celles de ses énurs. 
Son fils Chibäb eddin est un homme de mérite; il est main- 
tenant kädhi de la Mecque; que Dieu l'ennoblisse ! 

Le prédicateur de la Mecque est limäm de la station d’A- 
braham, sur qui soit le salut! C'est l'homme disert et éla- 
quent, le phénix de son siècle, Behä متملع‎ Atthabary, l'un 
de ces prédicateurs tels qu'il n'en existe pas de pareil dans 
tout le monde habité, pour l'éloquence et la lucidité de l'ex- 
posilion. On m'a assuré quil compose un sermon nouveau 
pour chaque vendredi, et ne le répète jamais. 

L'imäm des fêtes du pélerinage, qui est aussi celui des 
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malikites dans le noble sanctuaire, est le cheïkh, le docteur, 
savant, pieux اع‎ humble, le célébre Abou Abd Allah Mo- 
hammed, fils du docteur et imäm, pieux et modeste, Abou 
لومعم‎ Abd arrahmän. Il est connu sous le nom de Khalil, 
(Que Dieu nous en fasse proliter, et qu'il prolonge ses jours!) 
Sa famille est originaire du Biläd aldjérid {le pays des 
dattes), dans l'Afrikiyah, où elle est connue sous le nom 
des Benou Hayyoûün, et comptée parmi Îles pr incipales a- 
milles; mais son lieu de naissance, ainsi que celui de son 
père, c'est la Mecque. Il est un des grands personnages de 
celte ville, et je dirai plus, son phénix et son ctoile polaire, 
du consenteinent de tout le monde, [1 est continuellement 
plongé dans le service de Dieu, plein de pudeur, doué d'un 
cœur généreux, d'un beau caractère, d'une grande conmi- 
sération, et il ne renvoie jamais un mendiant sans lui faire 
un don. 


ANECDOTE GÉNIE, 


Au terps de mon séjour à La Mecque, et pendant que j'ha- 
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bitais le collége Almozhaffariyah, je vis en songe l'envoyé 
de Dieu assis dans la classe dudit ce Mège, I était placé près 
de la fenétre grillée, d'où l'on aperzoit la noble ca'bah, et 
le peuple prétait serment entre ses mains, Je voyais entrer 
le cheikh Abou Abd Allah, appelé Khalil, qui s'asseyait de- 
vant le Prophète, dans une sorte d'accroupissement., H mit 
sa main dans celle de l'envoyé de Dieu, en lui disant : « Je 
te prête serment sur telle اع‎ telle chose, » et il en nomma 
plusieurs, entre autres ceci : « . . , et que je ne renverrai au- 
cun pauvre de ma maison, sans lui faire un dou. د‎ T'els furent 
ses derniers mots. Quant à imoi, j'élais surpris de son dis- 
cours, et me disais à part mot : « comment peut-il tenir un 
el propos, et comment pourra-til accomplir sa promesse, 
avec la quantité de pauvres de la Mecque, du Yaman, de 
Zeyla {c'est a-dire de l'Abyssinie), de lirak, de la Perse, de 
Pégypte et de la Syrie?» Je le voyais en ce moment-là re 
vétu d'ane tunique blanche ei cour, un de ces habile. 
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ments de coton appelés £afthän, qu'il avait l'habitude d'en. 
dosser quelquefois. Quand j'eus fait ma prière de l'aurore, 
je me rendis dé hon matin chez lui, et je l'informai de mou 
rêve, 11 s'en réjouit beaucoup, il en pleura (d'attendrisse- 
ment), et mic dut : « Cette lunique a été donnée à mon aïeul 
par un saint personnage, et Je regarde conne une béné- 
diction de la porter.» Aprés cela, je ne le vis jamais ren. 
voyer un pauvre sans le satisfaire. [ل‎ ordonnait aussi à ses 
serviteurs d'appréter du pain, de cuire des mets, et de me 
les apporter tous les jours, après la prière de l'asr. (Il est à 
noter que] les habitants de la Mecque ne mangent qu'une 
seule fois par jour, après ladite prière (celle de lasr}. Ils 
se hornent à cela jusqu'au lendemain à la même heure, Ce- 
lui qui désire prendre un peu de nourriture dans le restant 
de ذا‎ journée, se contente de quelques dattes, C'est pour 
ce'a que leurs corps sont sains, el qu'ils sont sujets à pou 
de maladies et d'infronités. 

Le cheikh Khalil avait épousé la fille du kädhi Nedjm ed- 
din Atthabary. Or il résolut de ta répudier, et se sépara d'elle; 
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elle fut épousée ensuite par le jurisconsulte Chihäb eddin an- 
nowairy, un des principaux modjäouirs, el originaire de la 
haute Égypte. Elle demeura avec lui plusieurs années, «til 
lit avec elle un voyage à la noble Médine, où elle fut anssi 
accompagnée par son propre frère Chihäb eddin. Son mari 
avant violé un serment qu'il avait prêté sous peine de la ré- 
pudier en cas de parjure, la quitta malgré son attachement 
pour elle, Le fakïh Khalil la reprit quelques années aprés. 

Parmi les personnages les plus remarquables عل‎ la Mecque, 
nous nonmerons : 1° L'imäm des chäfeites, Chihäb eddin, 
hls de Borhän eddin : 

2° L'imäm des hanéfites, Chihäb eddin Ahmed, fils d'Alx, 
un des plus grands imäms de la Mecque et de ses hommes 
illustres. ال‎ nourrit les mod'äouirs et les voyageurs, et c'est 
le docteur le plus généreux de cette ville, En effet, il cou- 
tracte lous les ans pour quarante où cinquante mille dirhems 
de dettes, que le Seigneur payera pour fur. Les émirs turcs 
l'honorent beaucoup, ct ont عونا‎ bonne opinion de Jui, vu 
qu'il est leur لسلس‎ 
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3° L'imäm des hanbalites, l'homme versé dans les tradi- 
hons, le vertueux Mohanumed, fils d'Othmän, originaire de 
Bagdad, mais né à la Mecque. Il est le substitut du kädhi 
Nedjm eéddin: il est aussi mohtecib [inspecteur des marchés) 
depuis l'assassinat de Taky eddin Almisry. Les gens le crai- 
nent à cause de sa violence. > 


ANECOOTE. 


Taky édiin, l'Égyptien, était inspecteur des marchés à 
la Mecque: il avait l'habitude de se mêler de ce qui le re- 
gardait, et aussi de ce qui ne le regardait pas. Or il arriva 
qu'une certaine année on amena devant l'émir des pélerins 
un jeune garçon de la Mecque, du nombre des malfaiteurs, 
qui avait volé un pélerin. L'émir ordonna de lui couper la 
main. Taky eddin lui dit alors : « Si tu ne fais pas exécuter 
l'ordre en ta présence, certes les Mecquois en empêcheront 
les serviteurs, leur enléveront le coupable et le feront sau- 
ver. » En conséquence, le commandant fit trancher sous ses 
yenx la main du Jeune voleur; et celui-ci conçut, à cause de 
cela, de la haine contre Taky eddin, Il ne cessa d'épier les 

1. 23 
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occasions de lui nuire; mais il ne le put pas, car Taky ed- 
din avait recu un haceh des deux émirs dé la Mecque, Ro- 
maïthah et Athifah. Voici en quoi consiste chez eux le haceh : 
on fait cadeau à quelqu'un d'un turban ou d'une calotte, en 
présence du public, Cela est une marque de protection pour 
celui à qui on l'a donné, et il ne cesse d'en jouir jusqu à 
ce qu'il veuille se remettre en voyage, et partir de la Mecque, 
Taky eddin resta encore un certain nombre d'années à la 
Mecque, ensuite il résolut dé partir, prit congé des deux 
émirs, et fit la tournée des adieux. Il sortit par la porte de 
Safa, et son ennemi, l'individu à la main coupée, vint à sa 
rencontre, se plaignant à lui de son misérable état, et lui 
demandant de quoi subvenir à ses besoins, Taky eddin le 
refusa avec dureté et le -repoussa; alors l'homme mutilé 
dégaina un poignard, qu'on connait dans ce pays-là sous 
le nom de djanbiyah (ce qu'on porte au côlé), et il lui en 
donna un coup qui lui occasionna la mort. 

(Un autre notable de la Mecque, est :) 

eddin Atthabary, frère miérin‏ ملعك Le pieux docteur‏ عل 


355 1خ 10خ D'IBN‏ 

المذكور مى JO‏ الفضضل Jude‏ جاور ردم ومنهم الفقيء 
المبارك 4د بن RU gs‏ من فضلاء مكة وكان ينوب we‏ 
القامتق جم الدين es‏ وناة HE AU‏ بن dl She‏ 
ومنهم لعجل الصالم X#‏ بسن اليرهان زأفكد ور (ie‏ 
بالوسواس رايقه يوما يتوشاً مى y‏ المدرسة المظغرية 
فيغسل ويكرر ولا al, pre‏ اعاد Re‏ مرّات ثم لم يقنى: 
ذلك فغطسن رأسّه à‏ البركة وكان اذا sb)‏ الصلاة' de LE,‏ 
الامام. الشافي 285 دقول نوبت نويت فيصلى مع غيرة وكان 
nie‏ الطوان والاعقار والذكر, 


du susdit N:djm eddin. C'est un homme vertueux, et bien- 
faisant pour les modjäaouirs. 

5 Le docteur béni, Mohammed, fils de Fehd alkora- 
chy, un des hommes distingués de la Mecque. Il a été suhs- 
titut du kädhi Nedjm eddin, après le décès du fakih Mo- 
hammed, fils d'Othmän alhanbaly. 

Le juste et pieux Mohammed, fils de Borhän eddin.‏ كن 
C'est un homme dévot et timoré, tourmenté par des scru-‏ 
pules, Je Le vis un jour faisant les ablutions dans le réservoir‏ 
du collége mozshaffarien, Il se lavait et se relavait, et lors-‏ 
qu'il eut passé les mains sur sa tête, il la frotla encore plu-‏ 
sieurs fois; non content de cela, il plongea la tête dans le‏ 
bassin, Lorsquil voulait prier, ordinairement c'était avec‏ 
l'imäm châfeite, et si ce dernier avait fini, 11 disait : « C'était‏ 
mon intention, c'était mon intention. + [[ priait alors avec‏ 
d'autres imäms. Il faisait souvent le tour de la cabah, il‏ 
visitait fréquemment le sanctuaire, et répétait les louonges‏ 


de Dieu. 
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DE QUELQUES MODIAOUIRS À LA MECQUE, 


1° Le savant et pieux imäm, le soûfy contemplatif, Fado- 
rateur de Dieu, Afif eddin Abd Allah, fils d'As'ad alyamanÿ 
achchäliy, connu sous le nom d'A. faisait beaucoup de 
promenades autour de la ca bah dans la auit, le matin et le 
soir. Quand il avait accompli ses tournées dans la nuit, il 
montait sur la terrasse du collège mozhaflarien, où il s'as- 
seyait en contemplant la noble cabah, jusqu'à ce que le 
sommeil s'emparät de lui, Alors il mettait une pierre sous 
sa tête, et dormait un peu, Aprés cela, 11 renouvelait les 
ablutions et il se remettait à ses tournées, jusqu'au moment 
de faire les prières de l'aurore. Il était d'abord marié avec 
la fille du pieux docteur Chihäb eddin, fils d'Alborhâän ; mais 
sa femme était fort jeune, et elle ne cessait de se plaindre à 
son père de sa position. Celui-ei lui ordonnant de patienter, 
elle resta ainsi un certain nombre d'années avec son mari, 
et le quitta ensuite. 

2° L'homme pieux et saint, Nedjm eddin Alos’oûny. لا‎ 
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était auparavant kädhi dans la haute Égypte: mas 11 56 dé- 
voua entièrement au culte de Dieu, et alla demeurer prés 
du noble sanctuaire. Il visitait tous les jours les saints lieux, 
à partir du Tan'im, et pendant le mois de ramadhän, deux 
fois par jour, Car il avait confiance dans cette parole que la 
tradition attribue au Prophète : « La visite des saints lieux, 
dans le ramadhän, équivaut à un pélerinage fait avec mot. » 

3° Le vertueux et pieux cheikh, Chems eddin Moham- 
med, d'Alep. Il faisait de nombreuses processions, lisait 
beaucoup le Coran, el était un des plus anciens modjäouirs 
à la Mecque, où il mourut. 

4° Le pieux Abou Becr de Chiräz, connu par le surnom 
de Silencieux, Il multipliait ses tournées, et il resta à la 
Mecque plusieurs années sans jamais parler. 

5° Le pieux Kbidhr al'adjémy, H jeñnait beaucoup, faï- 
sait assidüment la lecture du Coran et les processions autour 
de la ca’ bah. 

Le cheikh probe, Borhän eddin Aladjémy, le pré-‏ كن 
dicateur, On avait placé pour lui une,chaire en face de la‏ 
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ca'bah vénérée, et 1l y préchait et exhortait le peuple avec 
une langue éloquente et un cœur humble, qui lui gagnaient 
loutes les âmes. 

L'homme inlègre, sachant lien chanter le Coran,‏ كر 
Borhän eddin Ibrähim alm misry, illustre professeur de lec-‏ 
ture coranique, demeurant au couvent du Lolus. Les Égyp-‏ 
tiens et les Syriens lui apportaient leurs s«umônes, et il ins-‏ 
truisait les orphelins dans la lecture du livre de Dieu, les‏ 
nourrissait et les halullait,‏ 

8° Le vertueux serviteur de Dieu, عع[‎ eddin, de Wäcith. 
Il possédait de grandes richesses, et on lui apportait chaque 
année de son pays de fortes sommes, avec lesquelles لذ‎ 
achetait des grains et des dattes, quil distribuait aux in- 
lrmes et aux pauvres. 11 avait l'habitude de présider en per- 
sonne au transport de ces objets dans leurs logis, et il ne 
cessa de le faire qu'a sa mort. 

Le docteur probe et dévot, Abou'lhacan Aly, fils de‏ عن 
Rizk Allah alandjary, un des habitants du territoire de T'an-‏ 
ver. C'était un des homes pieux les plus notables; il de-‏ 
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meura à la Mecque plusieurs années et y mourut. Il existait 
une amilié ancienne entre lui et mon père, et quand 11 ve- 
nait dans notre ville de Tanger, il logeait chez nous. Il avait 
à la Mecque un logement dans le collége mozhaflarien, où 
il enseignait la science pendant le jour: mais la nuit il se 
retirait dans sa demeure du couvent Bab, C'est un des 
plus beaux de cette ville; dans son enceinte il existe un puits 
d'eau douce, qui n'a pas son pareil dans toute la Mecque. 
Ce couvent est habité par des hommes pieux; les gens du 
Hidjàz l'ont en grande vénération, et ils s'engagent par des 

vœux à lui apporter des offrandes. Les habitants de Thäif 
le لمع دز دود‎ de fruits: et c'est un usage parmi eux, que 
chique personne possédant un verger de palmiers, de rai- 
sins, de pêches {lirsic où khoükh}) et de figues (qu'ils ap- 
pellent Æhamth}, en prélève la dime pour ce couvent, et la 
lui apporte sur son chameau. La distance entre la Mecque 
el Thäif est de deux journées, Quant à celui qui uobserve 
pas celle habitude, ses fruits diminuent dans l'année sui- 
vante, ét sont atteints par la destruction. 
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ANECDOTE SUR LE MÉRITE DUDIT COUVEXT. 


Les esclaves de l'émir Abou Némy, seigneur de la Mecque, 
allérent un Jour dans ce couvent; ils y entrèrent avec ses che. 
vaux, et les abreuvérent avec l'eau du susdit puits, Quand 
ils eurent reconduit دعا‎ chevaux à l'écurie, ceux-ci furent 
pris de douleurs, au point qu'ils se roulatent par terre, et 
frappaient ع1‎ sol avec leurs têtes et leurs pieds, Lorsque l'é- 
mir sut cela, il se rendit lui-même à la porte du couvent, 1l 
sexcusa prés des pauvres moines qui l'habitaient, et en 
lit sortir un avec lui. Ce moine frotta de la main le ventre 
des chevaux d'Abou Némy: ils versérent alors toute l'eau du 
puits qu'ils avaient dans leurs entrailles et ils guérirent, Par 
la suite, les serviteurs d'Abou Némy ne se présentérent plus 
au couvent, que dans de bonnes intentions. 

Au nombre des modjäouirs à la Mecque sont : 

10° L'homme probe et béni, Abou Tabbäs alghomäry, un 
des camarades d'Aboulhacçan, fils de Rizk Allah. 113 habité 
le ribäth {couvent} Rabf, et il est décédé à la Mecque. 

11° Le pieux Abou Ya اذم‎ Youcef, de la plaine de Ceuta, 


D'IBN BATOUTAH. 361‏ 
كان gai Lens‏ المذكورين CN‏ توقيا صار 25 الرباط 
Les‏ ومنهم الصالم الساي السالك ابو لسن على بن فرغوس 

التحساق ومنهم الشيد dune‏ الهندىٌ شين رباط كلالة » 
حكاية كان alt‏ سعيى قد قصى ملك البند نح شاة 
ناعطاة SL‏ عظيًا قدم به مكة فسجنه الامير عطيفة وطليه 
بأدآء المال فامتنع GX‏ بعصر Ale,‏ فاعط Rand‏ وعشرين 
الف درم نقرة وعاد الى بلاد الهند als‏ بها وذزل بدار 


الأمير سيف الدين غدا بن هبة A)‏ بدن عيسى بن مهنى 
امير عرب الشام وكان غد! US‏ ببلاد الهند متزوجا بأخت 


مكلها وسيّذكر أمرة فاعط ملك الهند الشيز سعيى بججلة مال 


Il était serviteur des deux cheïkhs ci-dessus, et il est devenu 
supérieur du couvent à leur place, après leur mort. 

12° L'homme pur, dévot et contemplatif, Aboulhaçan 
Aly, fils de Farghoûs [ou Farghoûch}, de Tlemcen. 

13° Le cheikh Said, l'Indien, supérieur du couvent Ca- 
lalah. 


ANECDOTE. 


Le cheikh Said était allé trouver le roi de l'Inde, Moham- 
med chäh, qui lui avait donné beaucoup de richesses, avec 
lesquelles il vint à la Mecque. L'émir Athifah le fit mettre 
en prison, exigeant de lui la remise de ses trésors; et comme 
il sy refusa, 11 subit le genre de torture consistant dans la 
compression des pieds. I donna alors vingt-cinq mule dir- 
hems d'argent, puis il retourna dans l'Inde, où Je le vis. 
Il se logea dans l'hôtel de lémir Saïl eddin Ghada, fils de 
Hibat Allah, fils d'Iça, fils de Mohanna, prince des Arabes 
de Syrie. Ce Ghada était établi dans l'Inde, et marié à la 
sœur du roi de celle contrée, ainsi qu'on verra pl us tard, 
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lorsque nous raconterons son histoire. Le roi de l'Inde ayant 
donné au cheikh Said une somme d'argent, 11 partit en com- 
pagnie d'un pélerin nommé Quachl, un des familiers de 
l'émir Ghada, Ce dernier l'expédiait pour qu'il lui amenût 
plusieurs de ses sens, el avait remis en même temps audit 
Ouach] des trésors et des présents. Parmi ceux-ci, se trouvait 
la robe d'honneur dont l'avait revêtu le roi de l'Inde, la pre- 
imière nuit عل‎ ses noces avec sa sœur. Cette robe était de soie, 
couleur bleu de ciel, brodée d'oretentremélée de pierres pré- 
cieuses en si grand nombre, que sa couleur azurée n'était 
pas visible, L'émir expédia également avec Ouachl cinquante 
mille dirhems, qui devaient servir à l'achat de chevaux de 
race pour son usage. 

Or le cheikh Saïd se nuit en route avec Quachl, et ils ache- 
térent des marchandises avec l'argent qu'ils avaient dispo- 
nible; maïs quand ils furent arrivés à l'ile Sokothrah, d'où 
cinprunte son nom l'aloës sokothrin {vulg. socotrin, مكل‎ 
chicotin},ils furent attaqués par des voleurs indiens, montés 
sur un grand nombre d'embarcations. Un combat acharné 
cut lieu, dans lequel beaucoup de monde périt des deux 
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côtés. Comme Guachl était bon archer, il tua une quaniité 
d'ennemis; ceux-ci pourtant finirent par étre vainqueurs, et 
ils blessèrent Quachl d’un coup de lance, dont il mourut 
quelque temps après. Ils prirent tout ce qu'il y avait dans 
le bätiment, puis 115 Fabandonnérent aux voyageurs avec 5 
agrès ات‎ les provisions de route; de sorte qu'ils se rendi- 
rent à Aden, où Quachl expira. 

L'usa,c de ces pirates est de ne tuer et de ne noyer per- 
sonne, si ce n'est pendant le combat. Ils prennent les biens 
des passagers, et les laissent aller ensuite où ils veulent, avec 
leur navire, Ils ne s'emparent pas nou plus des esclaves, vu 
qu'ils appartiennent à leur nation. 

Or le hädd} Said avait entendu dire au roi de l'Inde qu'il 
avait l'intention de reconnaitre dans ses états le pouvoir ab- 
häcide, ainsi que le firent les rois indiens ses prédécesseurs; 
tels que le sultan Chems eddin Lalmich, son fils Näcir ed- 
din, le sultan Djeläl eddin Firoûz chäh et Le sultan Ghüath 
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eddin Belben. En effet, les robes d'honneur leur avaient été 
expédiées de Baghdad. Quand Ouachl fut trépassé, le cheikh 
Said se rendit au Caire près du Kkhalile Abou Tabbäs, fils 
du عاتلقطط‎ Abou’rrébt Soleymän alabhâcy, et il linforma de 
la volonté du rai de l'Inde, Le khalife lui remit un écrit de sa 
propre main, où 11 concédait la vice-royauté de l'Inde au roi 
de cette contrée, Le cheïkh Saïd prit ce diplôme avec lui, et 
se dirigea vers le Yaman, où il acheta trois طلم لتنا‎ noires, Après 
cela il s'embarqua pour l'Inde, et quand il fut arrivé à 
Cambaie (qui est à la distance de quarante Jours de لالطالا‎ 
capitale du roi de l'Inde}, l'oflicier chargé de transmettre 
les nouvelles, écrivit au roi pour l'informer de l'arrivée du 
cheikh Saïd, I ajouta qu'il était porteur de l'ordre du مقطا‎ 
life et de sa lettre. Le roi commanda qu'on le conduisit à 
la métropole, avec de grands honneurs, Quand il approcha 
d'elle, le roi fit sortir à sa rencontre les émirs, les kâdhis, 
el les fakihs. ال‎ sortit lui-même pour le recevoir, et lorsqu'il 
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le vit, il l'embrassa. Le cheïkh عئقة‎ lui remit l'ordonnance 
du khalife, qu'il baisa et plaça sur sa tête. 11 lui livra aussi 
la caisse où se trouvaient les trois robes d'honneur, et le 
roi la porta sur ses épaules, en faisant quelques pas, 11 en- 
dossa un de ces vêtements, et 1l Hit revétir le second à l'énur 
Ghiiäth eddin Mohammed, fils d'Abd alkädir, Gls de Yoù- 
,ان‎ Üls d'Abd al'aziz, قلط‎ du khalife Almostansir, l'abhà- 
cide. 11 séjournait près du roi de l'Inde, et nous raconterons 
plus tard son histoire, Le roi habilla avec la troisième robe 
l'émir Kaboûla, surnommé le grand prince. C'est lui qui se 
tient debout derrière la tête du roi, et en écarte les mou- 
ches. D'après les ordres du sultan, on revêtit de robes d'hon- 
neur le cheïkh Saïd et les gens de sa suite ; puison le fit mon- 
ter sur un éléphant, et il fit ainsi son entrée dans la ville, Le 
sultan était en avant de lui sur son cheval, et 1l avait à droite 
et à gauche les deux princes auxquels il avait fait revêtir 
les deux robes abhäcides. La capitale avait été décorée de 
différentes sortes d'ornements; on y avait dressé onze pa- 
villons de bois, ayant chacun quatre étages. Tous ceux-ci 
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étaient rémplis de troupes de chanteurs, hommes et femmes, 
ainsi qué de danseuses, tous esclaves du sultan, Lesdites cou- 
poles étaient garnies d'étoiles de soie brodées d’or dans le 
haut et daus le bas, à l'intérieur ainsi qu'à l'extérieur, Dans 
leur milieu se voyaient trois réservoirs faits avec des peaux 
de buffles et pleins d'eau, dans laquelle on avait délayé du 
sirop. Tout le monde pouvait en boire, et personne n'en 
était empêché. On donnait à chacun, après qu'il en avait 
soûté, quinze feuilles de bétel, du fodfel {noix d'arec) et de 
la notrak (chaux), qu'il mächait, Ces ingrédiens rendent 
l'halcine très-agréable, augmentent l'incarnat du visage et 
la rougeur des gencives, chassent la bile, et activent la di 
cesuon des aliments. 

iorsque le cheïkh Saïd fut monté sur l'éléphant, on 
étendit par terre devant lui des étoffes de soie sur lesquelles 
l'éléphant marcha, depuis la porte de la ville jusqu'au palais 
du sultan. أل‎ fat logé dans un hôtel près de l'habitation du roi, 
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et celui-ci lui envoya des richesses considérables. Toutes les 
étofles suspendues dans les pavillons, et les autres qui y étaient 
étendues, ainsi que celles placées devant l'éléphant, étaient 
perdues pour le sultan. Ceux qui s'en emparaient étaient 
les musiciens, les artisans qui avaient construit les coupoles, 
les domestiques chargés du service des réservoirs, ete, C'est 
comme cela qu'ils agissent dans ce pays, lorsque le sultan 
arrive de voyage. 

Le roi ordonna, au sujet du diplôme du khalife, qu'on 
eut à le lire tous les vendredis sur la chaire, entre les deux 
sermons (khothbah}. Le cheikh Said resta un mois à Dibly; 
ensuite le roi l'expédia au khalife avec des présents, Il ar- 
riva à Cambaïe, ét y séjourna, en attendant des circonstances 
propices pour son voyage par mér. 

Où le roi de linde avait déja envoyé de sa part un am- 
bassadeur au khalife, C'était Le cheikh Radjeb alborka'iy, un 
des supérieurs des soûfis, originaire de la ville de Kirim, 
dans la plaine du Kipdjak. HN le fit accompagner de présents 
pour le khalife, entre autres, d'un rubis valant cinquante 
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nulle dinars; et 1l écrivit au khalife pour lui demander un 
diplôme qui investit du titre de son remplaçant dans l'Inde 
el le Sind: ou pour l'engager à envoyer, comme son eutenant 
dans ces contrées, un autre personnage, à sa volonté. C'est 
dans ces termes qu'il s était exprimé dans sa missive, par suile 
de sa vénération pour le khalifat, et de sa bonne volonté. 
Le cheikh Radjeb avait en É gypte un frère appelé lémir 
Saif eddin Alcächif. Lorsque Radjeb se rendit près du kha- 
life, celui-ci relusa de lire l'écrit, et de recevoir le cadeau, 
si ce n'est en présence d'Almélic asslih {le roi intègre), Is- 
mail, 15 d'Almélic annäcir. Saïf eddin conseilla alors à son 
frère Radjeb de vendre la pierre précieuse, Ille fit, et acheta 
avec de prix {qui fut عل‎ lrais cent mille dirhems) quatre 
pierreries. ال‎ se présenta devant le roi, lui donna l'écrit, ainsi 
qu'une des pierreries, el ١١ donna les autres à ses émirs. Il 
fut convenu qu'on écrirait au roi de l'Inde, suivant son désir, 
et on expédia des témoins près du khalife, qui attesta avec 
serment avoir choisi ledit roi pour son lieutenant dans l'Inde 
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et les pays adjacents. Le roi Salih fit partir de son côté un 
ambassadeur, qui était le principal cheikh du Caire, Rocn 
ecddin Aladjémy. 11 était accompagné par le cheïkh Radjebet 
une troupe de soûlis. Is s'embarquèérent sur leg golfe Persique, 

pour se rendre d'Obollah à Hormouz. Le sultan de cette con- 
trée élat alors Kothb eddin Temtéhen, his de Thoûrän chäh. 
Il les reçut avec honneur et mit à leur disposition un navire 
pour l'Inde, Ils arrivèrent à Cambaie pendant que le cheikh 
Said sy trouvait; et l'émir de cette ville était alors Makboul 
attaltaky, un des familiers du roi de l'Inde, Le cheikh Radjeb 
alla le trouver et lui dit : “Il n'y a pas de doute que le 
cheikh Said n'ait agi envers vous avec imposture, et les robes 
d'hosnenrqu'il a apportées ici, 1l les à achetées à Aden, H faut 
donc le saisir ct l'envoyer à Khondi ‘älem {maitre du monde, 
c'est-à-dire le sultan).» L'émir lui répondit: «Le cheikh 
Sail est fort en honneur prés du sultan et l'on ne saurait 
agir de la sorte à son égard, à moins d'un ordre exprès du 
monarque, Cependant, je le ferai parlir avec vous, afin que 
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le sultan voie ce qu'il a à faire,» L'émir écrivit tout cela 
au sultan, el le préposé aux nouvelles en fit de mêôme. Le 
roi en fut troublé, et il ft appréhender le eheikh Radjeb, 
pour avoir osé parler ainsi devant des témoins, aprés les 
honneurs qui avaient été rendus par le sultan au cheikh 
Sa id. On ne permit pas à Badjeb d'approcher du sultan, qui 
honora de plus en plus le cheïkh Sa'id, Quand le principal 
cheikh (du Caire) entra chez l'empereur, celui-ci se leva, l'em- 
brassa et le traita avec considération; et toutes les fois qu'il 
se présentail à lui, 11 se levait. Le susdit cheikh Said resta 
dans linde, entouré d'honneur et de respect, et je l'y ai laissé 
l'année quarante-huit (748 de l'hégire, 1347-86 de .ل‎ C.) 

On voyait à la Mecque, du temps de mon séjour dans 
cetle ville. Hacçan le Barbaresque, le fou, Son histoire est 
merveilleuse, et sa condition, étonnante: il était avant cela 
sain d'esprit, et avait toujours été domestique de l'ami de 
Dieu, Nadjm eddin d'Ispahan, 


D'IBN BATOUTAIL 371 
er وكان‎ Mb GLS كان حسن التجنون‎ AC 

فى طوافه بالليل فقيرا يكثر الطوان ولا يراه jt‏ فلقيه ذلك 
الفقير ليلة وساله عن de‏ وتال له يا y! que‏ امك تبى 
عليك 8 مشتاقة الى رويّتك وكانت ge‏ اماه الله cold all‏ 
ae‏ أن تراشا قال لد نعم ولآكى لا قدرة لى على ذلك فقال 
ل شاء الله تعالن Lis‏ كانت 
الليلة القبلة وق Ses ent Au)‏ ديت واعدة فطانا 
بالبيت ما شاء الله ثم خرج وهو فى اثرة الى باب المعلى فأميرة 
ان يسك عينيه ومسك بتوبه ففعل ذلك ثم JE‏ بعد ساعة 
أتعرن بلدك فال نعم JE‏ هاهو هذا ais‏ عينيه فاذا به على 


ANECDOTE SUR HACÇCAN LE FOU, 


Hacan faisait pendant la nuit beaucoup de promenades 
autour de la ca bah, et 11 y rencontrait un fakir, qui faisait 
aussi beaucoup de processions dans la nuit, et qu'il ne voyait 
jamais dans la journée, Une nuit ce fakir adressa la parole 
à Haçan, lui demandant comment 11 se portait, et il ajouta : 
« © Haçan, sache que ta mère pleure ton absence, et désire 
fort de te voir. (Elle était du nombre des pieuses servantes 
de Dieu). N'aimerais-tu pas la voir? Haçan lui répondit : 
+ Qui certes, mais cela ne m'est pas possible, » Le fakir re- 
pr it: « Nous nous réunirons ici la nuit prochaine, sil plaît 
à Dieu.» En effet, la nuit du lendemain (c'était celle du 
jeudi au vendredi) Haçan le trouva où il lui avait donné 
rendez-vous. [ls firent pendant longtemps des processions 
autour du sanctuaire, après quoi le fakir sortit, suivi de 
Haçan, vers la porte d'Alma la. Il ordonna à ce dernier de 
fermer les yeux et de saisir son vélement, ce qu'il fit, Après 
uu certain temps, il lui dit:4 Connais-tu ta ville)» Hiran 
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répondit affirmativement. Le fakir reprit: La voici. » Haçan 
ouvrit les veux, ét il se trouva près de la maison de sa mére, 
Il y entra, et ne dit rien à sa mère de ce qui s'était passé. 
Il resta près d'elle une quinzaine, et je pense que c'était 
dans Ja ville d'Acafy (Sal, dans le Maroc). 11 se dirigea en- 
suile vers le cimetière, où 11 rencontra son compaguon, le 
fakir, qui lui demanda de ses nouvelles, Haçan répondit : 

٠» 0 mon maître, j'ai envie de voir le cheïkh Nadjm eddin. 
J'étais sorti de chez lui suivant mon habitude, et voici que 
je me suis absenté tout ce temps. Or Je désire que tu me 
reconduises vers fui, » Le fakir le lui promit, et Ini donna 
rendez-vous dans le cimetière pour la nuit suivante. Quand 
il l'eut trouvé dans cet endroit, 11 lui ordonna de faire ainsi 
qu'il avait pratiqué à la Mecque, savoir : de fermer les 
veux, et de prendre le pan de sa robe, Haçan ayant انناب‎ 
voici qu'il se trouve à la Mecque avec le fakir. Celui-ci lui 
reconmanda de ne rien cire à Nadym eddin, de ce qui avait 
eu lieu, et de n'en parler à personne. Quand il entra chez 
son maitre, celui-ci lui dit ; « Où as-tu été, à Haçan, pen- 
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dant ton absence 2 ١ 11 refusa de le lui apprendre ; mais le 
maitre insisla, et Haçan lui raconta l'histoire, Nadyn edcin, 

désirant connaitre le fakir, alla de nuit avec Haçan au lieu 
où il allait d'habitude, et quand le fakir passa devant eux, 
Haçan dit : « Ô mon maitre, le voila!» Cet homme l'enten- 
dit, et frappa avec sa main sur la bouche de Haçan, en di- 
sant : « Tais-toi, que Dieu te fasse taire! » Or sa langue de- 
vint muette, et son intelligence s'envola. Il resta maniaque 
à la Mecque, faisant les tournées la nuit et le jour, sans se 
laver et sans prier. Le peuple le regardait comme un objet 
de bénédichon, et l'habillait, Lorsqu'il avait faim, 1l s'en 
allait au marché, qui est entre Sala et Marwah, et entrant 
dans l'une de ses boutiques, il mangeait ce qu'il voulait. 

Personne ne Île chassait, n1 ne l'empéchait : au contraire, 
tout le monde se réjouissait de le voir prendre quelque ali- 
ment chez soi: car la bénédiction et l'accroissement se ma- 

nifestaient alors dans la vente et le gain. Quand Haçan se 
rendait au marché, tous les trafiquants tendaient leur cou 
vers Jui, chacun d'eux désirant vivement qu'il mangeit 
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quelque chose chez soi; et cela par suite de l'expérience 
qu'ils avaient faite de l'avantage qui en résultait pour eux. 
Pareille chose arrivait à l'égard des porteurs d'eau, quand 
il voulait boire. Il ne cessa d'agir de la sorte, jusqu'à l'année 
vingl-buit (528 de l'hégire, 1328 de .ل‎ C.), où lémmr Sail 
متملع‎ Yelmelec fit le pélermage de la Me tque. 11 l'emmena 
avec lui en Égy pte اع‎ son histoire finit ainsi, Puisse Dieu 
nous être utile par son moyen! 


DES HABITUDES DES MECQUOIS DANS LEURS FRIERES, ET DES 
LIEUX OÙ QFFICIENT LEURS PRELATS. 


11 est d'usage que le premier imäm qui prie soit celui 
des châfeites, qui obtient la prééminence de la part des de- 
positaires de l'autorité. Sa prière a lieu derrière la noble sta- 
tion, celle d'Abraham, l'ami de Dieu {sur qui soit le salut!}. 
11 existe là une place ou paroi (hathim) qui lui est desti- 
née, et qui est admirable. La généralité des habitants de la 
Mecque suit son rite. Ce hathim consiste en deux solives, 
joiutes par des traverses en guise d'écheile, et ayant en face 
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deux autres solives qui ressemblent en tout aux premières. 
Tout cela est fixé sur des pilastres en plätre, et en haut de 
la cloison on a placé transversalement une poutre, dans la- 
quelle sont des crochets de fer, où l'on suspend des lampes 
en verre. Après que l'imäm des chäfeites a fait sa prière, 
vient celui des mahkites, qui prie dans un oratoire, en face 
de l'angle du Yaman. Le prélat des hanbalites prie en même 
temps que lui, vis-à-vis du lieu qui se trouve entre la 
pierre noire et l'angle du Yaman. Vient enfin l'imäm des 
hanélites, qui prie vis-à-vis la goutlliére vénérée, au-des- 
sous d'un hathim consacré à son usage. On place devant 
les prélats, et dans leurs oraloires, des bougies, et l'ordre 
qu'ils observent est tel que nous venons de le dire pour quatre 
des prières de la journée. Mais pour celle du coucher du s0- 
leil, 11 13 célébrent tous en même temps, chaque 1mam avec 
son troupeau. 11 en résulte de l'erreur et de la confusion, 
car souvent 11 arrive qu'un mälikite s'incline avec un chà- 
feite, ou qu'un hanélite se prosterne avec un hanbalite, 
C'est pour cela qu'on les aperçoit tous attentifs à la voix 
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du moueddhin, qui avertit sa troupe, alin de ne pas tomber 
dans la confusion. 


DE LA COUTUME QU'ILS CBSERVENT DANS LE SERMON ET LA PRIÈRE 
DO VENDREDI. 


Le vendredi on a coutume de placer la chaire bénie 
contre le côté de la noble ca'bah qui est entre la pierre noire 
et l'angle de l'Irak, de sorte que le prédicateur a la face 
tournée vers la noble station. Lorsqu'il sort, 11 s'avance ha- 
billé entièrement de noir, coiffé d'un turban et d'un thaï- 
léçcän (voile fait de mousseline, que l'on pose sur ع1‎ turban 
ou seulement sur les épaules, et qui retombe sur le dos) 
de cette couleur, le tout fourni par le roi Annäcir. Il est 
rempli de gravité et de dignité, et il marche en se balançant 
entre deux drapeaux noirs, portés par deux moueddhins, I 
est précédé par un des administrateurs du temple, tenant 
a la main la farka’ah. On nomme ainsi un bäton au bout 
duquel se trouve une lanière mince et tordue, qu'il agite 
dans l'air, et elle rend un son aigu qu'enteudent ceux qui 
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se trouvent dans le temple, comme ceux qui sont au dehors; 
cest là le signal de la sortie du prédicateur. De cette ma- 
nière 1l arrive prés dé la chaire, baise la pierre noire, et 
prie à côlé d'elle. Apres cela, il se dirige vers la chaire, 
ayant devant lui le moueddhin du Zamzam, qui est le chef 
des crieurs. Il est aussi habillé de noir, et porte sur son 
épaule une épée, qu'il tient avec sa main. On fixe les deux 
élendards des deux côtés dé la chaire, et lorsque le prédi- 
cateur monte la première marche, le moueddhin lui passe 
au cou l'épée, avec la ponte de laquelle 11 frappe un coup 
sur ladite marche. 11 attire par là l'attention des assistants. 
Il fait de même à la seconde et à la troisième marche, et 
quand il est parvenu au degré le plus élevé, il frappe un 
quatrième coup; puis il se tient debout et fait une prière à 
voix basse, le corps tourné vers la ca'bah. Ensuite il se tourne 
vers le public en saluant à droite et à gauche, et l'assistance 
lui rend le salut, I s'assied après cela, et tous les crieurs en 
mème temps font l'appel à la prière, du haut du dôme de 
Lamzam. Lorsque l'appel est fini, le prédicateur fait un dis- 
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cours, dans lequel 11 multiplie les prières pour Mahomet, 
el au mulieu duquel 11 prononce les paroles suivantes : Ô 
mon Theu, que la bénédiction soit sur Mahomet et sur sa 
famille, tant qu'on fera des processions autour de cette 
maison! » (Et il montre du doigt la noble ca’ bah.) « OÔ mon 
Dieu, bémis sortent Mabometet sa famulle, tant qu'on fera les 
stations à Arafah! » Il fait ensuffé des vœux pour les quatre 
premiers khaliles, les autres compagnons du Prophète, ses 
deux oncles (Hamzah et Alabbäs}, ses deux petit-fils, Haçan 
et Hocain, pour leur mère, ainsi que pour Khadidjah, leur 
aieule, Après cela il prie pour le roi Nâcir, pour le sultan, 
le champion de l'islamisme, Noûr eddin Aly, fils du roi pro- 
et de Dieu: Däoûd, fils du rai victorieux; Youcef, fils 
d'Al, fils de Raçoul; et pour les deux seigneurs chérifs, de 
la descendance de Haçan, émirs de la Mecque, savoir : Saiïf 
eddin Athifah (qui est le plus jeune des deux; mais dont 
on place le nom en premier à cause de sa grande équité}, et 
Açad eddin Romaïthah : ce sont les fils d'Abou Némy, fils 
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d'Abou Sad, fils d'Aly, ذانا‎ de hotädah. Auparavant le kha- 
thib priait aussi pour le sultan de l'räk; mais depuis il a 
cessé de le faire. Quand le prédicateur a fini son sermon, أذ‎ 
prie et il s'en retourne, On porte les deux drapeaux à sa 
droite et sa gauche, et la farka ah devant lui, pour avertir 
que la prière est terminée. Enfin, on remet la chaire à sa 
place, vis-a-vis de lillustre station. 


DE LEUR HABITUDE EX CE QUI TOUCHE L'APPARITION 
DES NOUVELLES LUNES. 


Le premier jour du mois, l'émir عل‎ la Mecque sort en- 
touré de ses ofhiciers, Il est vêtu d'habits blancs, collé d'un tur- 
ban, et il porte à son cou كنا‎ sabre. 11 montre du calme, de 
la gravité, et se rend à la noble station, où il fait une prière 
de deux rec'ab, Il baise ensuite la pierre noire, et commence 
les sept tournées. Pendant cela, le chef des crieurs se place 
sur le haut du dôme de Zamzam; et dés que l'émir a ac- 
compli un tour, el quil se rend a la pierre noire pour ia 
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baiser, le chef des moueddhins s'empresse de prier pour lui 
et de le féliciter à haute voix, sur le commencement du 
mois. Apres cela il récite une pièce de vers à sa louange et 
a celle de ses illustres ancêtres. [l agit ainsi après chacune 
des sept tournées, Quand celles-ci sont finies, l'émir fait 
deux génuflexions près du moltazem, et deux autres der- 
rière Le makäm, et 11 se relire ensuite, Il se conduit exacle- 
ment de la sorte, toutes les fois qu'il se rend en voyage ou 
qu'il en revient. 


DE LEURS HABITUDES PFEXDANT LE MOIS DE RADJER. 


Quand apparaît la lune de radjeb, l'émir de la Mecque 
fait battre les tambours et sonner les clairons, pour annoncer 
le commencement du mois; puis il sort à cheval le premier 
jour, accompagné des habitants de la ville, qui sont, soit à 
cheval, soit à pied, dans un ordre magnifique. Tous ont leurs 
armes, et ils joutent devant lui; les cavaliers décrivent des 
cercles ou courent, et les piétons s'altaquent les uns les au- 
res, jettent en Fair leurs javelines, et les raltrapent rapi- 
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dement, Les deux émirs Romaïthah et Athifah ont leurs fils 
avec eux, ainsi que leurs officiers, tels que : Mohammed 
fils d'Ibrähim; Aly et Ahmed, tous deux fils de Sabih; Aly, 
fils de Youcef; Cheddäd, fils d'Omar; Amir achcharik: Man- 
soûr, fils d'Omar: Moùûca almozrik (le louche |, et autres 
grands personnages de la postérité de Haçan, ou ofliciers su- 
périeurs, Devant eux sont les drapeaux, les tambours et les 
timbales, et ils marchent avec mesure et gravité, jusqu'a 
ce qu'ils soient arrivés au lieu fixé. Ils s'en retournent au 
temple après cela, toujours dans l'ordre accoutumé. L'émir 
se met à faire les proctssions autour de la ca‘bah, tandis 
que le moueddhin du Zamzam sé tient sur le dôme de ce 
nom, priant pour lui après chaque tournée de la manière 
décrite plus haut, Puis, lémir fait une prière de deux 
rec ah prés du moltazem: il prie aussi prés du makäm, et se 
sanctifie par lui, Il sort ensuite dans le maça, et s'avance 
rapidement à cheval, entouré de ses généraux et précédé 
par les hallebardiers [troupe de nègres au service de l'émir), 
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11 se dirige enfin vers son hôtel. Ce jour est un jour de fête 
chez les Mecquois; 115 shabillent de leurs plus beaux vête- 
ments et 115 luttent d'émulation à cet égard. 


DESCRIPTION BE LA VISITE SACRÉE DANS LE MS DE RADJER. 


Les habitants de la Mecque font la visite sainte de ra- 
djeb avec une telle pompe, qu'on n'en connaît pas de pa- 
reille, La visite dure nuit et jour, et le mois tout entier est 
consacré à des œuvres pieuses ; spécialement le premier jour, 
lé quinzième et le vingt-septième. Ils ont l'habitude de se 
préparer pour ces solennilés quelques jours d'avance. Je 
fus présent à leur visite du vingt-sept du mois, Les chaussées 
de la ville étaient encombrées de litières recouvertes d'étolles 
de soie et de toile fine; car chacun agit dans la mesure de 
ses moyens. Les chameaux étaient parés, et portaient au 
cou des colliers de soie. Les tentures des lilières étaient fort 
amples et touchaient presque le sol: de sorte que ces véhi- 
cules ressemblaient à des lentes dressées. Tout le monde se 
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rendait au lieu de réunion dun Tan'im, et les vallées de la 
Mecque étaient remplies de ces litières (Httéral, les entrai- 
naient comme un torrent}. Des feux étaient allumés des 
deux côtés du chemin, et des bougies et des fanaux précé- 
daient les hitières. L'écho des montagnes répétait les cris de 
dévotion de ceux qui louaient Dieu, de sorte que les cœurs 
s'atténdrissaient et les larmes couluent. Quand on eut ter- 
miné la visite et accompli les processions autour de la ca”- 
bah, on sortit pour la course entre Assafa et Alma:wah, 
lorsque déja une partie de la nuit était écoulée, Le maça 
resplendissait de l'éclat des lampes et était encombré de 
monde; les femmes parcouraient l'espace entre Assafa et Al- 
marwah, portées dans leurs siéges suspendus: et le noble 
temple était également illuminé. On appelle cette visite l'om- 
rah de la colline; car elle commence à partir d'une petite 
hauteur, qui est en face de la mosquée d'Aichah, à la dis- 
tance d'ane portée de flèche, et prés de la mosquée dont on 
attribue la construction à زلف‎ 

L'origine de cette visite vient de ce que Abd Aah, Gls 
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de Zobeir, après avoir fini de bâtir ja sainte ca'bah, sortit à 
pied et déchaussé, pour visiter les lieux saints. Il était ac- 
compagné par la population de [5 Mecque, et c'était Le vingt- 
sept du mois de radjeb. Il parvint à la hauteur ci-dessus, 
et 11 commença de ce point les cérémonies de la visite sa. 
crée, I se dirigea par la pente de Hadjoûün vers le Mal, par 
où entrèrent les musulmans le jour de la conquête de la 
Mecque. Gelte visite est devenue, pour les Mecquois, une 
coutume qui est encore en vigueur. 

La journée d'Abd Allah est fort célèbre, car il distribua 
ce jour-là beaucoup de victimes à immoler; les chérifs de 
la Mecque. et les personnages opulents firent de même, Hs 
passérent ensuite plusieurs jours à manger et à distribuer 
des aliments, afin de rendre grâce au Dieu très-haut de l'as. 
sistance qu'il leur avait accordée pour la réédilication de son 
uoble temple, dans l'état où أل‎ se trouvait du temps d'A- 
brahaim. Mais lorsque Ibn £obeir eut été tué, Haddjïdj 
détruisit la ca bah, et 1l la rétablit telle qu'elle était sous les 
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Koreïchites, Ceux-ci l'avaient faite très-petite, et l'envoyé de 
Dieu n'y changea rien, par égard pour le peu de temps qu 
s'était écoulé depuis leur conversion à l'islamisme, Plus tard, 
le khalife Abou Djafar almansoür voulut rétablir la ca'bah 
dans l'état où l'avait laissée Ibn Zobeïir, Ce fut Mâle | (que 
Dieu ait pitié de lui!) qui l'en empécha, en lui disant : « Ô 
commandeur des un ne fais pas de la maison sainte 
un jouet pour les rois; car, toutes les fois que l'un d'eux 
désirera la changer, il le fera aussi. » Alors le khalite la laissa 
comme elle était, afin de ne pas fournir un pareil prétexte. 

Les habitants des contrées limitrophes de la Mecque, 
comme les Badÿilak , les Zahrän , et les Ghämid, sempressent 
d'assister au petit pélerinage de radjab; et ils apportent à 
la Mecque des céréales, du beurre fondu, du miel, de l'huile 
d'olive, des raisins secs et des amandes, Alors les prix des 
denrées baissent à la Mecque, la vie des habitants devient 
aisée et le bien-être, général, Sans les gens de ces cantons, 
les Mecquois se trouveraient dans des conditions d'existence 
fort pénibles : et l'on assure que, lorsque les premiers res- 
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أعنفاد وثم )15 طافوا بالأعيبة بتطارحون ne‏ الانذين 
pese sai,‏ باستارها , داعس بادعية تتصع Las‏ 


القلوب وتدمع العيون Bal‏ فترى الناس et‏ بابسط 


tent dans leur pays, et n'apportent pas ces provisions, leur 
propre sol devient stérile, et la mortalité sévit parmi leurs 
hestiaux. Au contraire, quand ils conduisent des denrées à la 
Mecque, leur terrain est fertile, la bénédiction divine se mani 
feste dans leur pays, et leurs troupeaux prospérent, Au mo- 
mont de partir عع كن‎ ces provisions, si la paresse les retient, 
leurs fenimes s'assemblent et les forcent à se mettre en route, 
Tout cela est un effet des bontés du Dicu suprême, et de sa 
sollicitude pour sa ville sûre, Le haut pays qu'habitent les 
Badjilah, les Zabrân , les Ghämid et d'autres tribus, est très- 
fertile, abondant en raisin et riche en grains. Ses habitants 
s'expriment avec facilité; ils sont loyaux et bons croyants, 
Quand ils font les tournées de la ca'bah, ils se jJéttent sur 
elle avec empressement, pour se mettre sous la protection 
de son voisinage et s'attacher à ses rideaux; et ils adressent 
à Dieu de telles invocations que les cœurs en sont émus, 
(liltéral, se fendent de compassion}, et que les veux les 
moins sensibles pleurent, On voit la foule qui les entoure 
les mains étendues, pleine de foi dans leurs prières, Per. 
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soune عم‎ peut accumplir les tournées avec eux, ni touc'er 
la pierre noire, à cause de leur grand empressement dans 
lout cela. 115 sont courageux, forts, et habillés de peaux de 
bêtes, Lorsqu'ils approchent de la Mecque, les Arabes qui se 
trouvent sur leur passage craignent leur arrivée, et évitent 
عل‎ les attaquer; mais tous les pélerins qui ont fait route avec 
ces gens, se sont félicités de leur saciété. On dit que le Pro- 
phète a fait mention d'eux, et leur a décerné un bel éloge 
en ces termes :e Enseignez-leur la prière, et ils vous enceigne- 
ront l'invocation à Dieu, » 11 suflit à leur gloire d'avoir été 
compris dans celle expression générale de Mahomet : ٠١ La 
foi et la sagesse sont originaires du Yaman. » 

On raconte qu'Abd Allah, fils d'Omar, attendait le mo- 
ment où ils faisaient leurstournées, et qu'il se joignait a eux 
pour se sanctüihier par leurs pr'ères. Toute leur histoire est 
merveilleuse, et l'on rapporte dans une tradition ces paroles 
de Mahomet : + Empressez-vous de les accompagner dans 
les tournées: car la oniséricorde divine tombe sur eux à l'ins- 
tar d'une pluie bienfaisante, » 

HE 
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AU OUINZE DU MOIS DE CHA'BÂN. 


Cette nuit est une des nuïts vénérées chez les Mecquais, 
qui s'empressent de l'employer en œuvres pies : comme les 
processions autour de fa ca'bah, la prière, soil en commun, 
soit isolément, et la visite des saints lieux, Des réunions se 
forment dans la sainte mosquée, et chacune est présidée par 
un imäm, 115 allument des lanternes, des lampes et des fa- 
naux; et la clarté de la lune s'ajoutant à tout ceci, la terre 
et le ciel resplendissent de lumière, Ils font des prières de 
cent génuflexions, et après chacune de celles-ci is récitent 
la première soûrah du Coran, ainsi que celle de la sincé- 
rilé {cxn), en les répétant dix lois. Quelques personnes prient 
en particulier dans le hidir, d'autres font les processions au- 
tour du temple illustre, et d'autres, enfin, sont occupées à 
visiter les saints lieux, 4 


DE LEUR COUTUME DANS LE MOIS DE KRAMADHAN TRES-VÉNÉRÉ. 


Aussitôt que la lune de ramadhän se montre, on bat les 
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tambours et les timbales chez l'émir de la Mecque, et la 
sainte mosquée présente un aspect pompeux, à cause du 
renouvellement des nattes, et de l'augmentation des bougies 
et des lanternes, Aussi resplendit-elle de lumiere et brille- 
t-elle de beauté et d'éclat, Les imäms se divisent en diffé- 
rentes troupes, à savoir : les chäfeites, les hanélites, les 
hanbalites et les zeïdites. Quant aux mälikites ils se réunis- 
sent prés عل‎ quatre lecteurs, ils font tour à tour la lecture, 
et allument les cierges, Il ne reste pas dans toute la mosquée 
ai un coin, ni un endroit quelconque où l'on ne trouve un 
lecteur priant avec une assemblée, Le temple résonne des 
voix des lecteurs, les àmes s'attendrissent, les cœurs s'émeu- 
vent et les veux répandent des larmes. Quelques personnes 
se contentent de faire les tournées, ou de prier seules dans 
le hidjr. Les imâms chäfertes sont les plus zélés de tous. Ils 
ont pour coutume d'accomplir d'abord 13 prière usitée dans 
les nuits du ramadhän (terdouih}, laquelle consiste en vingt 
rec'ahs, Après cela, Pimäm fait des tournées avec son trou- 
peau, et lorsqu'il a terminé sept fois le tour de la cahah, 
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on frappe la farka'ah. (Nous avons déjà dit que celle-ci est 
portée, le vendredi, devant le prédicateur.} C'est à un signal 
du retour à la prière, 11 fut alors une prière de deux génu- 
flexions; puis 11 accomplit sept autres tournées, et il con- 
tinue ainsi, jusqu'à ce qu'il ait complété 1e nombre de vingt 
nouvelles rec'ahs, Ensuite ils font les prières appelées chaf” 
et ouûtr {pair et impair : prières qui out lieu pendant la der- 
nière partie de la nuit et toujours avant l'aurore}, et se re- 
tirent, Les autres imäms n'ajoutent absolument rien aux 
cérémonies usuelles. 

Lorsque le moment arrive de prendre le repas qui pré- 
céde l'aurore, ع1‎ moueddhin du Zamzam observe cet ins- 
tant du haut du minarct situé à l'angle oriental du temple, 
Il se léve alors, invitant, avertissant اع‎ engageant les fidèles 
a faire ce repas. Tous les crieurs sont postés sur les autres 
,قاع ند انا‎ ét lorsque lun d'eux parle, son voisin lui répond. 
On place au sommet de chaque tour une solive à l'extré- 
mité de laquelle est adapté transversalement un bäton, où 
l'on suspeud deux lanternes de verre allumées et d'une 
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اللثيرة wind,‏ وكذلك يصنعون فى dl eur‏ الوتر واعظم 


grande dimension. Quand 13 première lueur de l'aurore 
apparait, et qu'on a averti à plusieurs reprises de cesser le 
repas, les deux finaux sont descendus, et les crieurs com- 
mencent à faire l'appel à la prière, en se répondant l'un à 
l'autre, Les maisons de la Mecque (que Dieu l'ennoblisse!) 
ont toutes des térrasses, de façon que celui dont l'habita- 
tion est trop éloignée pour qu'il puis:e entendre l'appel à 
la prière, aperçoit néanmoins les deux lanternes susdites. 
Il continue son repas de la fin de la nuit jusqu'au moment 
où il ne voit plus les deux lanternes, et alors il cesse im- 
médiatement de manger. 

Dans toutes les nuits impaires des dix derniers jours du 
mois de ramadhän, on complète la lecture du Coran, et 
le kädhi, les docteurs et les grands y assistent. Celui qui 
la termine est un fils de quelque notable habitant de la 
Mecque. Lorsqu'il a fini, on dresse pour lui une chaire ornée 
de soie, on allume des bougies et il prèche. Après cela son 
pére invite les assistants à se rendre chez lui et leur sert des 
mets abondants et des sucresies, C'est ainsi qu'ils agissent 
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dans ces nuits impaires, dont la plus magnifique est chez 
eux celle du vingt-sept. La pompe usitée dans celle-ci dépasse 
celle des autres nuits. En ellet, on y achève le Coran vénéré, 
derrière la noble station, et l'on dresse en face du hathim 
des chäfeites de grandes poutres qui se joiwnent à lui, et en 
travers desquelles on adapte de longues planches. On forme 
ainsi trois étages sur lesquels sont des bougies et des lan- 
ternes de verre, et peu s'en faut que la splendeur de ces lu- 
mières n'ofusque la vue, L'imäm s'avance, et fait la prière de 
la nuit close. 11 commence ensuite à lire la soûrah du destin 
(Coran, xcvu), car c'est le point où les imams étaient par- 
venus dans leur lecture, la nuit précédente. Dans ce mo- 
ment tous les imäms cessent la prière téraouih, par respect 
pour l'achèvement du Coran dans le makäm; ils y assis- 
tent et se sanctilient de la sorte. L'imäm finit en inclinant la 
tète quatre fois; puis 11 se lève et prêche, tourné vers le ma- 
سقط‎ , après quoi les inmâms relournent à leurs prières, et là 
reunion se sépare. Énln, la :ecture totale du Coran se ter- 
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2 المعلومات ان يوقدوا المشاعل ليلة استهلاله ويسرجون 
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الموذنون ليلتهم تلك فى تهليل وتكبير وتسبم والناس ما es‏ 
طواف وصلاة وذكرودعآء فاذا صلوا صلاة الصايم الخذوا فى 


xs‏ العيتث ولبسوا أحسن تيابهم PEUT‏ لاخ تجالسهم 


mine la puit du vingt-neuf, dans la station mälikite. C'est un 
spectacle modeste, pur de toute ostenlation et respectable, 
On achève le Coran et on fait un sermon. 


DE LA COUTUME QU'OBSERVENT LES MECOQUGQIS DANS LE MOIS 
DE GHAWWAL. 


Dans ce mois, qui ouvre les quatre mois célèbres consa- 
crés au pèlerinage, les habitants de la Mecque allument des 
lanternes, ainsi que des lampes et des bougies, la premitre 
nuit, à peu près comme ils font la vingt-septième nuit du 
ramadhän. On place des lumières dans toutes les parties des 
nuinarets; on illumine tout le toit de la mosquée sainte, ainsi 
que celui de la mosquée qui se trouve au sommet d'Abou 
Kobeïs. Les moueddhins passent loute cette nuit à prononcer 
le tahlil, le tachir et le tasbih [c'est à dire les différentes 
formules des louanges de Dieu). La population se partage en 
ceux qui font les processions autour de la ca'bah, ou qui 
prient, ou qui mentionnent lé nom de Dieu, ou qui invo- 
quent le secours divin. Apres avoir fait la prière de l'aurore 
ils commencent les préparatifs de la fête; ils revétent leurs 
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plus beaux habits, et accourent dass le noble temple pour 
x prendre place. Hs y fout la prière de la fête: car il n'existe 
point de lieu plus méritoire que celui-ci, Les premiers qui 
se rendent au matin dans la mosquée, ce sont les Bénou 
Cheybah. Is ouvrent là porte du la sainte ca’bah, et leur 
chef s'assied sur le seuil, tandis que les autres se tiennent 
devant lui. Ils attendent l'arrivée de l'émir de la Mecque, et 
vont à sa rencontre, Celui-ci fait sept fais le tour de la ca°- 
bib, tandis que le crieur du Zamzam est placé sur la ter- 
rasse de la coupole du même nom, et que, suivant son habi- 
,عمسا‎ il prononce à haute voix l'éloge de l'émir, et prie 
pour Jui et pour son frère, de la manière déja mentionnée. 
Après cela, le prédicateur arrive, avant de chaque côlé une 
bannière noire, et devant lui la farca'ah: il est halullé de 
noir, I prie d'abord derriere Milustre station; puis 11 monte 
sur la chaire, et fait un sermion éloquent: après quoi, les assis- 
lants vont l'un vers l'autre, se saluant, se donnant la main 
ct se demandant mutuellement le pardon de leurs fautes, 
Hs se dirigent ensuite vers la noble ca'bah, où ils entrent 
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par bandes: puis ils se rendent au cimetière de la porte 
d'Alinala, an de se sanctilier par la visite des compagrons 
dé Mahomet et des illustres anciens qui y sont enterrés; 
enfin, ils se séparent. 


INTERDICTION DE LA CA'BAH. 


Le vingi-septiéme jour du mois de dhoulkadah, on re- 
lève les rideaux de lPillustre ca'bah à la bauteur d'environ 
une brasse et demie, et cela sur ses quatre faces, alin de 
varandir ces voiles contre les mains qui voudraient les mellre 
au pillage. On appelle cela l'interdiction de la ca'bah: et 
c'est un jour qui réunit un grand concours d'assistänts dans 
le noble temple. À parur de ce moment, lon n'ouvre plus 
la sainte ca'bah qu'aprés l'accomplissement de fi station 
d'Arvafah {douze jours plus tard). 


DES CÉRÉMONIES ET DES ACTES DU PELERINAGE. 


Le premier jour du mois de dhoulhiddiah, on bat les 
lamhours et les timbales au moment des pritres, de méme 


396 VOYAGES 

إشعارا بالموسم المبارك ولا دزا ل HAS‏ الى يوم الصعود الى Palys‏ 
فاذا كان اليوم السابع مى ذى RE‏ خطب للاطيب So y‏ 
الظهر خطبة بليغة يعم الناس Less‏ مناسكهم ويعطهم هوم 
الوقغة فاذا كان اليوم الثامى بكر الناس بالصعود الى منى وامراء 
مصر والشام والعراق وأضل العم يبيتون تلك الليلة ce‏ وتقع 
المياهاة Bell,‏ بين اضل مصر والشام والعراق فى ايقاد 
اللتمع ولآكن الفضل ى ذلك Jay‏ الشام دايا فاذا كان الوم 
التاسع رحلوا مى منى بعد صلاة الصي الى عرفة فهرون فى 
طريقهم بوادى حشر ويهرولون فيه وذلك Re‏ ووادى تسر 
هو pre Le SA‏ مزدلفة ومنى ومردلفة بسيط من الارض fon‏ 


qu'au malin et au soir, comme un signal de la solennité 
hénie, de l'entrée des pélerins à la Mecque, On continue ainsi 
tous les jours, jusqu'à celui de l'ascension à Arafat, Le 
septième du même mois, le prédicateur fait un sermon élo- 
quent, aussitôt après la prière de midi, par lequel il en- 
seigne au peuple les cérémonies du pélerinage et tout ce 
qui regarde la journée de la station. Le huitième jour, la 
population sort de bonne heure et monte à Mina, Les émirs 
cle l'Égypte, de la Syrie et de l'Träk, de même que les sa- 
vants, passent cette nuit-là à Mina. Un combat d'amour- 
propre et une lutte de gloire s'engagent entre les Égyptiens, 
les Syriens et les Iräkiens, en ce qui concerne l'illumination 
es bougies: mais la prééminence est toujours du côté des 
.قوع نرت‎ Le neuvième jour, ils se dirigent, aprés la prière 
de l'aurore, de Mina vers Arafah, et dans leur chemun ils 
passent par la vallée Mohassir, qu'ils traversent rapidement, 
suivant l'usage, Cette vallée constitue la limite entre Mozda- 
lifah et Mina, Mozdalifah est une vaste plaine entre deux 
moidtagnes, etelle est enlourée عل‎ citernes el de réservoirs, 
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qui sont du nombre de ceux qu'a fait construire Zoheïdah, 
fille de Dja'far, fils d'Abou Dja'far almansoür, et épouse du 
cormmandant des fidèles Häroûn arrachid. II y a cinq milles 
de distance entre Mina ét Arafah, et autant entre Mina et 
ذا‎ Mecque. Arafah est aussi connue sous deux autres noms, 
savoir : Djam” (réunion), et Almach'ar alharam (le saint lieu 
des cérémonies). Arafät est une plaine très-vaste, environ- 
née de beaucoup de montagnes, et au bout de cette plaine se 
trouve la montagne de la Miséricorde, C'est là, et dans les 
eudroits qui l'avoisinent, qu'a lieu la station. Les deux Alam 
(poteaux et bornes) sont à un mille environ devant Île 
mont de la Miséricorde, et ils constituent la limite entre le 
territoire Libre et le territoire sacré. Près de ceux-ci, et dans 
le voisinage d'Arafah, est la vallée d'Arnah, que le Pro- 
phète a ordonné de laisser de côté. 11 faut l'éviter, et il faut 
aussi se garder d'un rétour précipité à la Mecque avant le plein 
coucher du soleil. Or les chameliers pressent souvent beau- 
coup d'individus, en leur faisant craindre la foule au moment 
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du retour, et les font avancer, jusqu'à ce qu'ils les amènent 
dans ladite vallée d'Arnah: par suite عل‎ quoi leur péleri- 
nage est manqué. La montagne de la Miséricorde, citée plus 
baut, s'élève au milieu de la plaine de Djanr (Arafah }; elle 
est isolée des autres montagnes et formée par des pierres 
séparées l'une de l'autre. Sur sa cime existe un dôme at- 
tribuë à Qumm Salamah, au milieu duquel se trouve une 
mosquée où les gens accourent à l'envi pour prier. Une vaste 
terrasse l'entoure, qui domine la plaine d'Arafat, Au sud 
de la mosquée est un mur, où sont pratiqués des oratoires 
pour les fidèles, Au bas de la montagne, à la gauche de ce- 
lui qui est tourné vers la ca'bah, se voit une maison de cons- 
truction antique, qui est attribuée à Adam, et à sa gauche 
sont les rochers près desquels se tenait le Prophète (Maho. 
met}; tout autour sont des citernes et des bassins pour re- 
cevoir l'eau, Dans cés environs est aussi le lieu où se tient 
l'imäm, où il prèche et célèbre le jour de fête, entre la prière 
de midi et celle de trois heures, 1 la gauche des deux Alan, 
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toujours pour celui qui regarde la ca'bah, est la vallée de 
l'Arac, où se voit cet arbuste, l'arac vert, qui s'étend au loin 
ans le sol. Quand arrive le moment du retour à la Mecque, 
lim malilite fait signe avec sa main, descend de son 
poste, et la foule se précipite tout d'un coup pour revenir” 
à la Mecque: de manière que la terre en tremble et les mon- 
lagnes en sont ébranlées. Oh! quelle noble station, quel il- 
lustre lieu d'assemblée! Les âmes en espérent d'heureuses 
suites, et les désirs se dirigent vers les dons de la miséri- 
corde divine. Puisse Dieu nous mettre au nombre de ceux 
qu'il à distingués en ce jour par son approbalion: 

Ma premiére station a eu lieu le Jeudi, dans l'année vingt- 
six (726 de l'hégire, 1526 de .ل‎ C.). L'énur de la caravane 
de l'Égypte était alors Arghoun, le porte-encrier, lieutenant 
du roi Annäcir, La fille عل‎ ce roi avait lait le pélérinage cette 
année-là, et elle était femme d'Abou Bécr, fils dudit Arghoûn, 
La femme du roi Annâcir avait aussi fail le pèlerinage cetle 
méme année: son nom était Alkhondah (la princesse), el 
elle était Glle du grand sultan Mohammed Ouzhec, roi de 
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Sérà et عل‎ Khärezm. L'émir de la caravane syrienne était 
Seif eddin aldjouban. Lors de la marche pour la rentrée 
à la Mecque, après le coucher du soleil, nous arrivämes 
a Mozdalifah, à l'heure de la dernière prière du soir; et nous 
y fimes les deux prières du coucher du soleil et du soir, 
toutes Les deux à la fois, suivant le précepte de l'envovyé de 
Dieu. Lorsque nous eûmes fait la prière de l'aurore à Moz- 
dalilah, nous nous rendimes au matin à Mina, aprés la sta- 
tion et l'invocation à Dieu dans Almach'ar alharâm {Ara- 
fab). Mozdalifah tout entière est un lieu de station, excepté 
pourtant la vallée de Mohassir, où l'on pratique la marche 
précipitée, jusqu'à ce qu'on en soit sorti, La plupart des 
gens se munissent à Mozdalifah de petits cailloux destinés 
à être jetés dans les djamarät (ou djimär; cf. Burckhardt, 
1, 381), et cela est préférable, D'autres, au contraire, les ra- 
massent autour de la mosquée Alkhatf, et la chose est ainsi 
laissée à la discrétion de chacun. Arrivés à Mina, les pèlerins 
s‘empressent de lancer les cailloux dans la djamrah du défilé, 
Après cela, ils égorgent et sacrifient des chameaux et des bre- 


D'IBN BATOUTAH. 40!‏ 
والطبب حتى يطوفوا طواف الإفاضة ورى هذه Eyed‏ عند 
طلوع الشميس مى يوم الحر ونا رموها توجه آكشر الناس 
بعد ان ذجوا وحلقوا الى طواق الإفاضسة ومنهم من اقام الى 


اليوم SLA‏ وف اليوم الثاى رى الناس عنك زوال الشمس 
بالججرة الاوك سبع حصيات وبالوسص كذلك ووققوا للدعاء 
بهاتيى Cire‏ إقند [ء بفعل رسول الله صل الله عليه وسلٍ 
ولما كان اليوم الثالث Res‏ الناس الانحدار الى مكة شرفها 
الله بعد ان كل لهم ربى تسع واريعيى حصداة وكثير pt‏ 
اقام الوم الثالث بعد يوم pl‏ حتى رى سبعين حصاة , 


ذك ركسوة اللعبة وى يوم التحر بعثت كسوة اللعبة الشريفة 


bis, ils se rasent la tête et ils peuvent user de toute chose, à 
l'exception des femmes et des parfums, dont ils doivent s'ahs- 
tenir jusqu'à ce qu'ils aient accompli la procession du retour 
simultané d'Arafah. Le jet des cailloux contre cette djamrah 

s'effectue le jour du sacrilice, au lever du soleil. La majeure 
partie des gens part enstute pour ladite procession, aprés 
avoir sacrifié les victimes et s'être rasé la tête, Il y en a qui 
restent jusqu'au second jour, dans lequel, vers le déclin du 
soleil, ils jettent sept cailloux contre la première djamrah et 
autant contre celle du milieu. Ils stationnent, pour invoquer 
Dieu, près de ces deux djamrah, se conformant ainsi à la con- 
duite de Mahomet. Le troisième jour, ils descendent en hâte 
à la Mecque, après avoir lancé en tout quarante-neufcailloux, 
Beaucoup d'entre eux restent le troisième jour, après celui des 
sacrifices, Jusqu à ce qu'ils aient lancé soixante et dix cailloux. 


DU VOILE DE LA CA'BAU. 


Le jour du sacrifice, la caravane de l'Egypte envoie dans 
“illustre temple le vorle ) noble ca'bah, qu'on place sur 
l'illustre temple le varle de la 1obie ca q P 


I. ab 
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la terrasse de la maison sainte, Le troisième Jour, après ce- 
lui du sacrifice, les Bénou Cheybah le descendent sur la 
noble ca bah. C'est une étofle de soie trés-noire, doublée en 
toile de lin. À sa partie supérieure 11 y a une broderie, où 
sont tracées avec des caractères blancs les paroles suivantes : 
Dien a fait de la ca'bah une maison sainte, comme station, ete. 
jusqu'à la fin du verset. (Coran, v, 98.) Sur ses autres cotés 
il y a aussi des broderies, où se trouvent tracés, en lettres 
عل‎ couleur blanche, des versets du Coran, Elle resplendit 
d'une vive lumière, qui brille sur le fond noir de l'étoile, 
Lorsqu'2lle a été attachée à la ca’ bah, on en relève les pans 
pour les garantir des mains des fidèles. 

C'est le roi Annäcir qui fournit le voile de la ca'bah vé- 
nérée et qui envoie tous les ans les honoraires du jugé, du 
prédicateur, des imäms, des crieurs de la mosquée, des ad- 
mivistrateurs, ainsi que le salaire des valets. أل‎ pourvait 
aussi annuellement aux besoins du temple illustre en ce qui 
عل ممم‎ les bougies et Fhuile, 

Pendant les solennités que nous décrivous, on ouvre la 
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noble ca'bah tous les jours, pour les habitants de T'Iräk, 
du Khoräcän, ete., qui sont arrivés avec la caravane baby- 
lonienne. Ceux-ci restent à la Mecque quatre Jours après le 
départ des deux caravanes de l'Egypte et de la Syrie, Ils 
fout alors de nombreuses aumônes aux personnes assidues. 
dans le temple, etc; je les ai vus circuler autour du temple, 
pendant la nuit, et donner de l'argent et des étofles à tous 
les modjäouirs et les Mecquois qu'ils y rencontraient. Ils 
agissaient de même envers ceux qui contemplaient l'illustre 
ca bah. Souvent 115 trouvaient un individu endormi: alors 
ils plaçaient dans sa bouche de l'or et de l'argent jusqu’à 
ce qu'il se réveillät. Lorsque j'arrivai de Fräk avec eux, 
dans l'année vingt-huit (728 de lhégire, 1328 de .ل‎ C.), 
ils firent beaucoup d'actes de cette espèce. Ils répandirent 
tant d'aurmûnes, que le prix de l'or baïssa considérablement à 
la Mecque , et le change du mithkäl parvint à dix-huit dirhems 
d'argent; tout cela à cause de la grande quantité d'or qu ils 
distribuërent en aumônes, Dans cette année-ci [l'année 328) 
26 
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7 E 
ولفزاسانييى والغارسيين والاعاجم لا يحضّى عديدم هوج بهم‎ 
on mentionna sur la chaire, et sur la coupole du Zamzam le 
nom d'Abou Said, roi de l'Irak. 
DÉPART DE LA MECQUE; QUE DIEU L'ENNOBLISSE | 

Je quittai la Mecque à la fin du jour, le 20 de dhoul- 
hiddjah, en compagnie du commandant de la caravane de 
l'Irak, Albahluwän (peñlewin, héros) Mohammed albhaouih, 
de Mossul, Il était chargé de conduire la caravane après la 
mort du cheïkh Chihäb eddin Kalender, qui était un homme 
sénéreux, plein de mérite غم‎ fort estimé par son sultan. Il se 
rasait la barbe et les sourcils, à la manière des kalenders. En 
quittant la Mecque, le susdit émir Albabluwän loua, pour me 
transporter jusqu'à Baghdad, une moitié de ces doubles li- 
tieres en forme de paniers; il en paya le prix de son argent 
et me reçut sous sa protection, La tournée d'adieu accomplie, 


nous partimes pour Bathn Marr avec une foule d'habitants 
de lräk, du KRhoraçan, du Fars et autres Persans, qu'on 
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pouvait dire innombrables. La terre en était agitée comme 
la mer l'est dans ses flots, et 1ls marchæent à l'instar d'un 
épais nuage, Celui qui quittait un moment la caravane pour 
quelque besoin, et qui n'avait pas un signe de ralliement 
qui l'aidät à reconnaitre sa place, ne pouvait la relrouver, 
à cause de la multitude des gens de la troupe. 

11 y avait pour les pauvres voyageurs d'abondants dépôts 
d'eau, où ils s'abreuvaient, des chameaux pour porter les 
vivres destinés à en faire des aumônes, ainsi que les médica- 
ments, les sirops et le sucre pour ceux qui tomberaient ma- 
lades. Quand la caravane campait, on préparait la nourriture 
dans de grandes chaudiéres de cuivre, nommées Doçoût 
(pluriel de dest; conf. list. des sult, mamloukñs, t. IT, 2*part., 
.مر‎ 238, 250, note}; et l'on donnait à manger aux voyageurs 
pauvres, ainsi qu'à ceux qui n'avaient pas de provisions. Il y 
avait en outre dans la caravane bon nombre de chameaux pour 
servir au transport de tout individu qui se trouvait dans l'im- 
puissance de marcher; le tout provenant des aumônes et 
des wénérasités du sultan Abou Said. 

Ibn Djozay ajoute ici :« Que Dieu honore ce noble surnom! 
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Quel rang admirable n'occupe-til pas dans la Hhéralité! Con- 
sidérez seulement notre maitre, l'océan des générosités, celui 
qui a arboré l'étendard de la bienfaisance et qui est un mo- 
déle de gloire et de vertu. Je veux parler du commandeur 
des musulmans, Abou Said, fils de notre maitre, l'extermi- 
nateur cles inhideles, le vengeur de l'islamisme, le comman- 
dant des musulmans, Abou Yoücef; que Dieu veuille sanc- 
tifier leurs âmes illustres et conserver le royaume à leur 
sainte postérité, jusqu'au jour du jugement! » 

Févénons au récit. Cette caravane offre des marchés abon- 
dants, des avantages considérables, et tous les genres d'ali- 
ments et de fruits. On y voyage aussi la nuit, et l'on allume 
des fanaux devant les files des chameaux et les litières. On 
aperçoit alors la contrée brillante de lumière et la nuit 
changée en un jour resplendissant. 

Nous partimes ensuite de Bathn Marr pour Osfân, puis 
pour Kholays, Après quatre autres étapes, nous campämes 
à la vallée de Same. Nous fimes cinq autres marches, aprés 
quoi nous nous arrétämes à Bedr, On parcourait deux étapes 
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par jour : l'une après l'aurore et l'aulre le soir. Nous quit- 
tämes Bedr, ét campames à Safrä, où nous restämes une 
Journée pour nous reposer. De là à l'illustre Médine, il y a 
trois jours de marche. Nous partimes et arrivämes à Thaïbab, 
la ville de l'envoyé de Dieu; que sa bénédiction et son salut 
soient sur lui! Nous pümes ainsi visiter une seconde fois le 
(tombeau du) Prophète, Notre séjour a Médine fut de six 
jours, el nous 7 fimes provision d'eau pour une marche de 
trois Journées. Nous partimes et campämes la troisième nuit 
a la vallée d'Alaroûs; nous y primes de l'eau, tirée de dé- 
pôts souterrains peu profonds : on n'a qu'à creuser la terre 
au-dessus d'eux, ét on en tire de l'eau de source très-bonne 
à boire, Nous partimes de Wadi laroûs et enträmes dans le 
pays de Nedjd. C'est un vaste plateau qui s'étend aussi loin 
que la vue. Nous respirämes son xéphir suave et odoriférant; 
et après quatre marches, nous descendimes près d'un dépôt 
d'esu appelé Afocçaïlah, puis près d’un autre dit Noïrah. Toi 
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il y a des restes de citernes qui ressemblent à de grands 
bassins. Nous arrivames plus tard à un dépôt d'eau nommé 
Alkäroürah. {La leçon du Mérdcid, ms. de la Bibl. impér. 
est Alkaroüra إ. القر ورى‎ Ce sont des réservoirs pleins d'eau 
pluviale, de ceux dont la construction est due à Zobaïdah, 
lille de Dja'far; que Dieu ait pitié d'elle et la favorise! Cet 
endroit forme le milieu du territoire de Nédid, C'est une 
région vaste; l'air y est bon, le climat sain, lé sol excellent, 
el elle est tempérée dans toutes les saisons, De Käroûürah 
nous arrivames à Hädyir; 11 y a عد‎ des réservoirs d'eau qui 
quelquefois sont à sec; alors on creuse dans les puits et l’on 
a de l'eau. Aprés cela nous campämes à Samirah; c'est un 
terrain creux, dans une plaine, où se trouve une sorte de 
château habité. Son eau est abondante et contenue dans des 
puits; mais elle est saumäâtre. Les Arabes des environs y ap 
portent des moutons, du beurre fondu et du lait, qu'ils 
vendent aux pélerins, en échange de vétements en coton 
écru, et nullement en échange de tout autre objet. Nous 
marchames ensuile, puis fimes halte à la montagne percée, 
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Elle se trouve sur un lerrain désert, et à sa cime il existe 
une ouverture profonde que les vents traversent, De là nous 
partimes pour la vallée Alcoroûüch, qui manque d'eau. Nous 
voyageämes la nuit, et parvinmes le matin au château de 
Païd. 11 est grand et situé sur un vaste plateau; un mur l'en- 
toure et il a prés de lui un faubours. $es halitants sont des 
Arabes, qui gagnent leur vie avec les pèlerins, en vendant 
et en trafiquant. C'est ici que les pélerins déposent une par- 
lie de leurs provisions, lors de leur passage de Fräk à Ja 
Mecque, et ils les retrouvent à leur retour, Ce point est à 
moitié route de la Mecque à Baghdad : de Faïd à Couûfah, il 
y a la distance de douze jours de marche, par un chemin 
bien uni, où l'on trouve de l'eau dans les réservoirs. Les 
pélerins ont l'habitude d'entrer à Faïd en ordre de bataille 
et avec l'appareil de la guerre, alin d'effrayer les Arabes qui 
s'y lrouvent réunis et de couper court à leur avidité à l'égard 
de la caravane, Nous y renconträmes les deux émirs des 
Arabes, qui étaient l'ayyadh et Hiyär, tous les deux ls de 
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l'émir Mohannä, fils d'Iça. [ls étaient accompagnés d'une 
quantité innombrable de cavaliers et de fantassins arabes. 
Ils montrérent de la vigilance et le désir de protéger les عام‎ 
lérins et les bagages. Les Arabes amenérent des chameaux 
el des moutons, et les gens de la caravane leur achetérent 
ce qu'ils purent. 

Nous parlimes ensuite et allmes camper à Adjfour (les 
puits: pluriel de djefr). Ce Heu doit sa célébrité aux deux 
amants Djamil et Bothaïnah, Nous poursuivimes notre route, 
et après avoir campé dans le désert, nous voyageämies la 
nuit et fimes halte à Zaroûd. C’est un lieu plat, où se trou. 
vent des sables répandus. On y voit de petites maisons, en- 
lourcées d'une enceinte, à l'instar d'un château, et des puits 
dont l'eau n'est pas douce. Nous descendimes ensuite à Tha'- 
labiyah, qui posséde un chateau en ruines, vis-à-vis lequel 
se voit une immense citerne, où l'on descend par un escalier. 
Elle contient assez d'eau de pluie pour toute la caravane. Beau- 
coup d'Arabes se rassemblent ici et vendent des chameaux, 
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des moutons, du beurre fondu et du lait. D'ici à Coûfah, 
la distance امم‎ de trois marches. Nous reprimes notre route 
et nous campämes à l'étang du Lapidé, Ce nom vient d'un 
tombeau qui est sur le chemin, et près duquel se voit un 
monceau considérable de mierres, Toutindividu qui passe par 
là en lance contre lui. On dit que ce lapidé était un räfidhite 
(hérétique}, qui partit avec la caravane pour le pélerinage de 
la Mecque. Une querelle s'éleva entre lui et des Tures sunnites 
(orthodoxes). Il proféra des injures contre un dés compagnons 
de Mahomet, et il fut tué à conps de pierres. Il y a dans ce lieu 
beaucoup de tentes appartenant à des Arabes: ceux-ci vont 
trouver la caravane avec du beurre fondu, du lait, etc, On y 
voit aussi un grand réservoir qui fournit de l'eau à tous les 
pélerins. C'est un de ceux qu'a fait bâtir Zobaïdah: que Dieu 
ail compassion d'elle ! Toutes les citernes, tous les bassins 
ou les puits qui existent sur cette roule, entre la Mecque et 
Daghdad, sont des monuments de la générosité de Zobaïdah ; 
que Dieu la récompense et lui en paye ع1‎ prix! Sans sa 
sollicitude pour ce chemin, personne ne l'aurait suivi, 
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Nous continuames notre vovage et nous nous reposämes 
à un lieu nommé Machkoük {le Mérdeid, .ا‎ 1, p. 215 et t. I, 
p.119 écrit Chokoëk}). Il possède deux réservoirs contenant 
de l'eau douce et claire. Les gens de la caravane répandirent 
celle qui leur restait, pour faire provision de celle-ci. Apres 
cela nous partimes et campämes ensuite dans un endroit 
appelé Ténäntr {les fourneaux}; il y a ici une citerne pleine 
d'eau, Nous quitiimes ce lieu pendant la nuit, et passämes 
aprés le lever du soleil à Zommälah (la vraie lecon est Zo- 
bälah, d'aprés le Lobb allobäb, p. 123, et le Mérdeid, €, 
.م‎ 215 et 5of). C'est un bourg bien peuplé, où il y a un 
chäteau appartenant aux Arabes, deux citernes pour con- 
server l'eau et beaucoup de puits. C'est un des abreuvoirs 
de cette route. Nous marchämes de nouveau, et fimes halte 
aux deux Haïtham, où ïl y a deux réservoirs d'eau, Aprés 
cela nous continuämes notre route, et nous campames au 
bas du déblé ee le défilé de Satan; nous le gravimes 
le second jour. C'est le seul chemin montagneux qui existe 
sur cette route, et encore 11 n'est ni difhcile, ni long. Nous 
arrivames ensuite à un lieu nommé Wäkiçah, où il y a un 
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grand chätean et des citernes. Il est ماتطقط‎ par des Arabes 
el cest le dernier abreuvoir de ce chemin. En effet, passé 
celui-ci jusqu'à Coûfah, 1l n'y en a point d'autre célèbre, si 
ce n'est les abreuvoirs de l'eau de l'Euphrate. Dans ce lieu, 
beaucoup d'habitants عل‎ Coûfah viennent à la rencontre des 
pélerins. Ils apportent de la farine, du pain, des dattes et 
autres fruits, et les gens échangent des félicitations amicales, 
Nous campämes ensuite à Lsourah (la leçon du Merdcud, 
ms. de la Bibl. imp. est Laou:ah, Es), où 11 y a un grand 
réservoir d'eau; puis dans un lieu nommé les Mosquées, où 
il م‎ a trois citernes; et après cela, dans un endroit appelé 
la Tour des Cornes, C'est une tour située dans une plaine 
déserte, très-élevée et revêtue de cornes de gazelles, لآ‎ n'y 
a autour d'elle aucune habitation. Nous campimes ensnite 
dans un lieu nommé ‘Odhaïb : c'est une vallée fertile ou'a- 
voisinent des habitations, et qu'entoure une riche campagne, 
laquelle offre un vaste chainp pour la vue. Nous arrivames à 
Kädicivyah, où se livra lé combat célèbre contre les Persans, 
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dans lequel Dieu fit triompher la religion musulmane et 
humilia les Mages, adorateurs du feu, À dater de ce mo- 
ment, ils ne purent plus se relever, et Dieu les a détruits 
complétement, Le chef des musulmans était alors Sa'd, fils 
d'Abou Wakkas, et Kädiciyyah était une grande ville lorsque 
ce général en fit la conquête. Elle fut ruinée, et il n'en reste 
actuellement que l'équivalent d'un bourg considérable, où 
se trouvent des lieux plantés de palmiers et des abreuvoirs 
alimentés par l'eau de l'Euphrate. Nous quittämes Kädiciy- 
vah, et descendimes à la ville de Mechhed Aly [le mausolée 
d'Aly), fils d'Abou Thälib, située dans la contrée dite An- 
nedjef. La ville est belle, bâtie sur un emplacement vaste et 
rocailleux; c'est une des plus jolies de l'Irâk, des plus peu- 
plées et des mieux bâties. Elle possède de beaux et élegants 
marchés. Nous entrames par la porte d'Alhadhrah, nous 
dirigeant vers le marché des vendeurs de légumes, des cui- 
siniers et des boulangers, ensuite vers le marché aux fruits, 
puis vers celui cles tulleurs et le bazar, et enlin vers le mar: 
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ché des droguistes. Nous visitämes ensuite la porte d'Alhadh- 
رطمم‎ où se trouve le tombeau qu'on croit être celui d'Aly; 
sur qui soit le salut! Vis-à-vis se voient les collèges, les 
zäouiah et les couvents, construits dans Île style le plus 
magnifique. Leurs murailles sont revètues avec celte sorte 
de faïence appelée kächäny, et qui ressemble à notre él} 
(faïence colorée : en espagnol azulejo}: mais la couleur est 
plus brillante et la peinture plus belle que chez nous, 


DU MAUSOLÉE ET DES TOMBEAUX QU'IL NENFERME, 


On entre par la porte d'Alhadhrah dans un grand collége, 
habité par les étudiants et les soûfis de la secte d'AIX. Tous 
ceux qui sy rendent reçoivent, pendant trois jours, du 
pain, ce la viande et des dattes deux fois dans la journée. 
De ce collôge on va à la porte de la chapelle, où se tiennent 
les chambellans, les chefs et les eunuques. Lorsqu'un visi- 
teur arrive, l'un d'eux, quelquefois même tous, se lèvent et 
vont à sa rencontre, et cela en raison de son rang, Is se 
tiennent avec lui sur le seuil et demandent la permission 
de l'introduire, en disant : ١ Avec votre permission, à prince 
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des croyants, ce faible mortel demande à entrer dans le su- 
hlime mausolée, si vous y consentez : sinon, il s'en retour- 
nera; et sil n'est pas digne d'une telle faveur, certes, 
vous êtes un esprit généreux اع‎ tutélaire, » Cela dit, ils Jui 
ordonnent de baiser le seuil, qui est en argent, ainsi que 
وم[‎ deux poteaux ou montants de la porte. Il entre ensuite 
dans la chapelle, dont le pavé est couvert de différentes 
sortes de tapis عل‎ soie, etc. On v voit des lampes d'or et 
d'argent, tant grandes que petites, Au milieu de la coupole 
il existe une estrade carrée couverte en bois, sur lequel sont 
des plaques d'or ciselées, artistement travaillées et fixées 
avec des clous d'argent. Elles masquent complétement le 
bois, de sorte qu'on n'en découvre aucune portion, La 
hauteur de l'estrade n'atleint pas la taille d'un homme ordi- 
naire., etsurelle sont trois tombheéaux, dont l'un estcensé être 
celui d'Adam, l'autre celui de Noë et le troisième le sépulcre 
,باشل‎ Entre ces tombes se trouvent des bassins d'or et d'ar- 
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gent qui contiennent de l'eau de rose, du muse et différentes 
sortes de parfums. Le visiteur y plonge la main et s’en oint 
le visage pour se sancliliér. La coupole 3 une autre porte 
dont le seuil est aussi d'argent, et qui a des rideaux de 
soie de couleur, Elle conduit à une mosquée recouverte de 
beaux tapis, et dont les murs et le plafond sont tendus de 
rideaux de soie. Les portes sont au nombre de quatre, dont 
le seuil est d'argent, et elles sont garnies également de ri- 
deaux de soie, Les habitants de cette ville sont tous de 5 
secte d'Aly, et le mausolée que nous avons décrit a opéré 
des miracles nombreux, lesquels font croire fermement à 
ces gens qu'il contient le sépulcre d'Aly. 

Un de ces prodiges c'est que dans la nuit du vingt-sept du 
mois de radjab, laquelle a reçu chez eux le nom de nuit de la 
vie, on amène à ce mausolée tous les perclus des deux [râk, du 
Khoräcän, de la Perside et du pays de Roûu. Il s'en ras- 
semble ainsi trente ou quarante à peu près. Après la der- 
nière prière du soir, on les place sur le saint tombeau, et 
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les assistants attendent le moment où ces paralytiques vont 
tous se lever, Les uns prient, les autres chantent les louanges 
de Dieu; il y en a qui lisent et il y en a qui contemplent le 
mausolée. Quand la moitié ou les deux tiers de la nuit, cu à 
peu prés céla, sont passés, tous ces infirniesse lévent parfaile- 
ment sains ét n'ayant plus aucun mal. Ils s'écriént alors:« تاه ل[‎ 
a point d'autre Dieu qu'Allah, Mohammed est son prophète, 
et Aly est l'ami de Dieu.» Cela est bien connu chez ces po- 
pulations. Quant à moi, je l'ai entendu raconter par des 
personnes dignes de confiance, et je n'ai pas assisté à ladite 
nuit: mais jai vu, dans le collége des hôtes, trois hommes 
dont l'un était d'Erseroum, le second d'Ispahän et le troi- 
sième du Khoräçän : tous les trois étaient paralytiques. Je les 
interrogeai sur leur état, etils me dirent qu'ils n'avaient pu 
arriver pour la nuit de la vie, et qu'ils attendaient, à cause 
de cela, l'époque correspondante dans l'autre année, Les ha- 
bitants de la contrée se réunissent dans la villé à l'occasion 
de ladite nuit, etils y tiennent un grand marché, qui dure 
dix jours, On ne paye dans cette ville ni tribut, ni taxe sur 


D'IBN BATOUTAH. 14‏ 
er‏ “ولا مكاس ولذ والٍ pK Léls‏ عليهم نقيب الاشسران 
وأشلها تجار يسافرون فى الاقطارء وهم اهل تجاعة وكرم ولا 


يضام -جارهم تعبتهم à‏ الاسفارء CLS che‏ ادكنهم 
lis‏ فى على رضى الله عنه ومن الناس ق بلاد العراق وغيرهش 
ر. يصيبه المرض فينذر الروضة LES‏ اذا Gp‏ ومنهم من 
عرس pas M‏ راشا من اذهب أو فضة وياق به الى الروضة 
بصدله Gb à ail‏ وكذلك ne ais désir lt‏ 
الاعضاء وخزانة الروصة عظهة فيها مى الاموال ما لا ويضبط 
é 252‏ 


ذكر نقيب الاشران ونقيب الاثسراق PSE A‏ 


les objets de consommation, et elle n'a pas de gouverneur 
(wäh}. Celui qui exerce l'autorité est le principal des ché- 
rifs. Les habitants sont des marchands, qui voyagent dans 
différentes régions; ce sont des gens braves et énéreux. Leur 
protégé n'a pas à regretter leur compagnie dans les voyages, 
et leur société est louée. Seulement, 115 excédent toutes les 
bornes en ce qui régarde .جلث‎ Et il arrivé, par exemple, 
dans l'Iräk et ailleurs, qu'une personne tombe malade, et 
qu'elle fasse le vœu de se rendre au mausolée d'Aly aussitôt 
sucrie, D'autres fois, l'individu qui aura mal à la tête en عقا‎ 
briquera une, soit en or ou en argent, et l'apportera au mau- 
solée, Le chef des Alides la place dans le trésor. [11 faut en 
dire autant pour la main, le pied et autres membres. Aussi 
le trésor du mausolée est:1l considérable, et il contient tan 
de richesses qu'on n'en péut fixer la quantité, 


BU CHÉF DES CHÉRIFS. 


Celui-ci est le commandant de la ville au nom du roi de 
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l'Iräk; son rang près du roi est considérable et sa dignité, éle- 
vée, Quand il voyage, 11 observe le même ordre que les 
principaux émirs; il a des drapeaux et des tambours. La 
musique nnlitaire joue à sa porte soir et matin. C'est lui qui 
exerce le pouvoir dans cette ville, et elle n'a point d'autre 
gouverneur que lui, On n'y lève point de contributions ni 
pour le sultan, ni pour d'autres. Le chef était, lors de mon 
arrivée à Mechhed Aly, Nizhäm eddin Hocain, fils de Täd} 
eddin Aläouy, qui devait ce dernier surnom à la petite ville 
d'Aouah, dans l'Iräk persique, et dont les habitants sont de 
la secte d'Aly, Avant lui, il y avait une réunion de person- 
nages qui exerçaient l'autorité tour à tour. De ce nombre 
étaient les suivants : 

1° Djaläl ecddin, fils du Jurisconsulte; 

2° Kiouâäm eddin, fils de Thäous: 

3° Näcir eddin Mothahher, fils du pieux chérif Cheims 
eddin Mohammed alawhéry, de Fräk persique; 11 est ac- 
luellement dans l'Inde, parmi les favoris du roi de cette 
contrée: 
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4° Abou Ghorrah, fils de Slim, ls de Mohannà, fils de 
Djammäz, fils de Chihah alhoçaïny almédény. 


ANECDOOTE,. 


Dans son Jeune âge, ع1‎ chérif Abou Ghorrah était tout oc- 
cupé de dévotion ainsi que de l'étude des sciences; et il fut 
célébre sous ce rapport. Il balutait la noble Médine, sous la 
protection de son cousin, Mansoür, fils de Djammäz, انث‎ 
de la ville, Plus tard, il quitta Médine, se fixa dans l'Iräk, et 
habita Hillah., Le chef Kiouam eddin, his de Thäoûs, vint à 
mourir, et les habitants de l'Iräk s'accordérent pour investir 
Abou Ghorrah de la dignité de premier chérif. Is écrivirent 
dans ce sens au sultan Abou Saïd, qui l'agréa et lui fit par- 
venir le varligh, c'esta-dire le diplôme d'investiture, Il re- 
cut aussi la robe d'honneur, les drapeaux et les tambours, 
comme c'est l'usage pour les chefs de l'fräk. Les plaisirs du 
monde s'emparérent de lui, il quitta la dévotion et la con- 
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ünence, لداع‎ Lit un fort mauvais usage de ses richesses, On en 
informa ع1‎ sultan, et quand Abou Ghorrah sut cela, 1l se 
mit en voyage, faisant semblant d'aller dans le Khoräçan, 
alin de visiter le sépulcre d'Aly, fils de Moüça arridha (la- 
gréé de Dieu), à Thoûs; mais il avait l'intention de prendre 
la fuite. Aprés son pélerinage au tombeau d'Aly, fils de 
Moucça, 11 se rendit à Hérat, qui est aux confins du Khora- 
can, et il fit savoir à ses compagnons qu'il voulait passer 
dans l'Inde. La plupart de ceux-ci s'en retournérent, et il 
dépassa le Khoräcän pour entrer dans le Sind. Quand il eut 
traversé le fleuve du Sind, connu sous le nom de Pendyjäb, 
11 fit battre ses tambours et sonner ses trompettes, ce qui 
effraya les habitants des villages. Ils pensérent que les Tar- 
tares venaient faire une incursion, et se rendirent précim- 
tamment dans la ville, appelée Oudja, et instruisirent son 
commandant de ce qu'ils avaient entendu. Celui-ci se mnt 
a la têle de ses troupes et se prépara au combat. Il expédia 
des éclaireurs, qui découvrirent environ dix cavaliers et un 
certain nombre de gens de pied et de marchands, lesquels 
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avaient accompagné le chérif dans sa route, et portaient avec 
eux des tambours et des étendards, Ils les questionnérent 
touchant leur condition, et ces gens leur répondirent que 
c'était le chérif, chef de l'Träk, qui arrivait, se rendant chez 
le roi de l'Inde. Les vedettes s'en retournérent vers l'émir, 
et lui expliquérent toutes ces choses. Celui-ci conçut alors 
une faible idée de l'esprit du chérif, pour avoir fait déployer 
les drapeaux et battre les tambours en pays étranger, Le ché- 
' ألم‎ entra dans la ville d'Oudja, et y resta 0 temps. 
Il faisait baltre les tambours à sa porte matin et soir, car il 
était trés-avide de cela, L'on dit que pendant qu'il était chef 
des Alides de l'frak, on frappait les timbales devant lui, et 
lorsque le tambour cessait de battre, il lui disait:« Ajoute un 
roulement, à tambour, Aussi finit-il par être désigné par 
ces paroles, en guise de surnom. 

Le gouverneur de la ville d'Oudja écrivit au roi de l'Inde 
tout ce qui concernait le chérif, lui annonçant qu'il avait 
lait battre les tambours pendant la route, et à la porte de son 
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hôtel matin et soir, et qu'il avait arboré des drapeaux. L’u- 
sage dans l'Inde est que personne ne fasse flotter de drapeau 
ni battre de tambour, si ce n'est celui auquel le roi en a ac- 
cordé le privilège, et, en tout cas, cela n'a lieu qu'en voyage: 
mais, quand on séjourne quelque part, on ne frappe le 
tambour qu'à la porte du roi seul. Cela est en opposition avec 
ce qui se pratique en Égypte, en Syrie, et dans l'Iräk; car 
dans ces contrées, on bat les tambours à la porte des émirs. 
Quand ع1‎ roi de l'Inde eut reçu les nouvelles concernant 

le chérif, 11 désapprouva sa conduite, la bläma et en fut 
ému. Peu après, celui-ci se rendit à la capitale du royaume; 
et pareille chose arriva de la part de l'émir Cachly khan. Le 
mot khän, chez ces peuples, indique le principal émir, ce- 
lui qui réside à Moltän, capitale du Sind. Ce personnage 
est fort estimé par le roi de l'Inde, qui l'appelle du nom 
d'oncle, Cela vient de ce qu'il a été au nombre de ceux qui 
ont aidé le père de ce prince, le sultan Ghiyäth eddin 
Toughlouk châb , à combattre le sultan Näcir eddin Khosrew 
.طقطء‎ Cet émir s'étant donc avancé vers la métropole du roi 
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de l'Inde, le roi sortit à sa rencontre : et il se trouva par مقط‎ 
sard que le chérif arrivait aussi ce jour-là, et qu'il avait 
précédé l'émir de quelques milles. 11 faisait battre les tam- 
bours, suivant son habitude: et tout à coup il rencontre le 
sultan, entouré de son cortège. Le chérif s'avance alors vers 
le sultan et le salue, Celui-ci lui demande de ses nouvelles 
et ce qu'il venait faire. Après la réponse du chérif, le sul- 
lan continua son chemin, jusqu'a ce qu'il rencontrat l'émir 
Cachly .مقاط‎ 11 retourna ensuite à sa capitale; mais il ne 
fit aucune attention au chéril, et ne donna aucun ordre 
touchant son logement où autre chose, Le roi se trouvait 
alors sur le point de partir pour un voyage à la ville de 
Daoulet Abäd, qu'on appelle aussi GCatacah et Déwidiir 
(Déoghir). Elle est à quarante journées de distance de Dihly, 
inétropoie du royaume. Avant de se mettre en marche, le 
roi envoya au chérif cinq cents dinärs d'argent, dont le 
change, en or de Barbarie, correspond à cent vingt-cinq di- 


26 VOYAGES 

وعشرون ديفارا وقال لرسوله اليه قل له إن اراد الرجوعٌ الى 
بلاده فهذ! زادة وان اراد السفر معنا فهى نغقنه بالطريق 
وأن اراد الاقامة بالحضرة فهى نفقته حتى نرجع فاغتم الشريف 
لذلك وكان قصده ان درل له العطاء كا ى عادته مع de‏ 
واختار السفر دحبة السلطان وتعلق بالوزير Xe‏ بن اياس 
لدعو خواجه جهان وبذالك du‏ المَلكَ وبه يدعوة هو 
وبه يدعوة ساير الناس où‏ مى عادتهم انه متئن HAT peu‏ 
احد! qu‏ مُضان الى LU‏ من كاد او ثقة أو قطّب او باسم 
مضان الى لأهان من صدر وغيرة فبذالك يخاطبه الملك 
2470 الناس wo‏ خاطبه بسوى ذلك لرمته العقوبة mas‏ 


närs. 11 dit à la personne qu'il envoyait près d'Abou Ghor- 
طم"‎ : ٠ Dis-lui que s1l désire relourner dans son pays, ceci 
est pour ses provisions de route; s'il veut faire le voyage 
avec nous, عن‎ sera pour sa dépense durant ع1‎ chemin; et 
s'il préfère séjourner dans la capitale, cela servira à son en- 
tretien jusqu'à notre retour, » Le chérif fut attristé de cela, 
car 1] croyait que le sultan lui ferait des dons magnifiques, 
ainsi qu'il avait l'habitude d'en faire aux personnes de son 
rang. 11 choisit de voyager en compagnie du sultan, et il s’at- 
tacha au vizir Ahmed, Hils d'Aväs, nommé le Maitre du monde, 
Ainsi l'appelait le roi, après lui avoir imposé ce surnom; 
et tout le public en faisait autant. En effet, c'est l'usage 
dans lnde, quand le roi appelle quelqu'un d'un nom mis 
en rapport d'annexion avec le mot almoulc [le royaume}, 
comme serait ’imdd (colonne),ou 1hikah (confiance), ou kothb 
{pôle} ; ou bien d'un nom mis en rapport d'annexion avec le 
mol قلا رلته‎ (le monde): par exemple, sadr (prince), etc. 
cest l'usage dis-Je, que le roi, ainsi que tout le monde, 
l'interpelle par cette dénomination. Celui qui lui adres- 
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serait la parole d'une autre manière serait nécessairement 
puni. Des rapports d'affection s'établirent entre le chérif et 
le vizir. Celui-ci le combla de bienfaits, l'honora, et s'em- 
ploya si bien près du roi, qu'il finit par avoir une bonne 
opinion du chérif, et lui assigna deux bourgades, du nombre 
de celles de Daoulet Abäd, en lui ordonnant d'y fixer son 
sejour. Ge vizir était un homme de mérite, plein de bonté, 
d'une nature généreuse, aimant Îles étrangers et les favori- 
sant: 11 faisait beaucoup de bien, distribuait des aliments, 
et construisait des zäouïah. Le chérif resta huit ans dans 
ce pays, et perçut les revenus des deux hourgades ب‎ par ce 
moyen, il acquit des richesses considérables. Il voulut en- 
suite s'en aller; maïs cela ne lui fut pas possible ; car ceux 
qui ont servi le sultan ne peuvent quitter la contrée qu'avec 
si pernnssion : ét comme il est trés-attaché aux étrangers, 
il consent rarement à laisser partir un d'eux. Abou Ghorrah 
essaya عل‎ s'échapper par le chemin du littoral, wiais il fut 
repoussé. 11 se rendit alors à la capitale, et demanda au vizir 
de faire réussir son départ, Ce dernier prit de bonnes me- 
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sures à ce sujet, de sorte que le sultan accorda au nakib la 
permission de sortir de l'Inde. 11 lui fit cadeau aussi de dix 
mille dinärs en monnaie du pays, dont le change en or de 
Barbarie est de deux mille cinq cents dinärs, Il reçut cette 
somme dans un sac de cuir, qu'il plaça sous son matelas, 
et sur lequel il dormit, à cause de son attachement pour les 
ducats, de sa joie de les sentir, et de crainte que quelqu'un 
de ses compagnons ne parvint à découvrir l'existence de ce 
trésor; car il était trés-avare. 11 fut pris d'une douleur dans 
le côté, par suite du contact de ce sac durant son som- 
meil ; et le mal ayant augmenté de plus en plus, tandis 
que le chérif se disposait à se mettre en voyage, il finit 
par succomber, vingt jours après avoir reçu ledit sac de 
cuir. [1 laissa cette somme par testament au chérif Ha- 
can aldjérany, qui la distribua en aumônes à un certain 
nombre de partisans d'Aly, domiciliés à Dihly, mais origi- 
nares du Hidjäz et de lrak. Les Indiens ne font pas hé- 
riler le fisc, ne saisissont point les biens des étrangers, et 
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ne font pas de recherches à cet تستديث‎ , quelle que soit leur 
importance, Les Négres non plus ne mettent point la main 
sur les richesses d'un blanc, et ne s'en emparent pas : elles 
restent seulement confiées aux plus notables d'entre les com- 
pagoons du défunt, jusqu'à l'arrivée de l'héritier légitime. 
Le chérif Abou Ghorrah avait un frére, dont le nom 
était Käcim, qui habita quelque temps Grenade, et épousa 
dans cette ville la lle du chérif Abou ‘Abd Allah, Gls d'Ibrä- 
him, connu sous le nom d'Almakky. Il se transporta ensuite 
à Gibraltar, où il demeura, jusqu à ce qu'il mourût martyr 
de la foi, dans la vallée de Corrah, sur le territoire d'Algé- 
ziras. C'était un héros invincible; et l'on ne se hasardait 
pas facilement à lutter avec lui, car sa valeur dépassait les 
exploits ordinaires, On raconte de lui à ce sujet plusieurs 
anecdotes qui sont devenues célèbres. 11 laissa deux fils, qui 
restèrent sous la tutelle de leur beau-père, le chérif ver- 
tueux Abou ‘Abd Allah Mohammed, fils d'Abou‘lkäcim, Hls 
de Nafis alhoçainy alkerbéläy, célèbre dans les pays bar- 
baresques sous le nom d'Aliräky. Il avait, en effet, épousé 
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la mnère de ces deux orphelins, aprés la mort de leur père; 
elle décéda chez ln, et il continua à être leur bienfaiteur, 
Que Dieu le récompense ! 


FIN DU TOME PREMIER, 





VARIANTES ET NOTES. 


Page 8 {1}. Au licu de بانساوردت‎ qui nous a été lourni par le ms, 905, 
nos trois autres ,ققحم‎ et celui de Constantine portent انساو ت‎ aunt été 
égaux». | 


P.23 {1}. Les manuscrits 909, g10 et gra portent distinctement cb: 
quant au ms. قمن‎ , 1l omct les mots من‎ «5 |: Au lieu de 45) , localité 
dont le nom est inconnu, 1 faut sans doute lire Las و‎ | «Iklibiah,» nom 
par lequel les Arabes désignent l'ancienne Clypeu, et qui est actuelle- 
ment plus convue sous la forme Klibia. (Voyez M. Cherhonneau, Nouvelles 
annales cles voyages, février-mars, 1859, p. 140, note; et cf. le Mérissrdl 
al فاسان[‎ où Dictionnaire géographique arabe, publié par M. Juynboll, 
t. 1 Leyde, 1852, 0. 84. 


P, 25 (1), Au معنا‎ de cet hémistiche, les mss, ومو رقمو‎ et gra, ainsi 
que labrigé de M. Lee, donnent la rédaction suivante : 


5 ار ا‎ 35 2 
P, 0د‎ 1١. Les manuscrits قمن‎ et ومو‎ ajoutent ici : لكيامبة من‎ le 
n° gai donne la même leçon, sauf qu'il porte 8 al Se 
P. 5% {1}. On voit que notre auteur à ici confondu le lac de Borlos (an- 
cien lac Butique) avec le lac de Tinnis où fac Mentaleh, 


P, Ga (1). 11 y a une assez grave erreur dans cette assertion d'Ibn Ba- 
tontah. Les chrétiens, il est vrai, s'emparèrent de Damiette à deux re- 
prises différentes, en 12:19 et en رون د‎ mais ils ne détruisirent pas cette 
ville, Elle fut ruinée par les émurs égypuens vers le milieu de novembre 
1250, alin d'empêcher qu'elle ne fût oceupée de nouveau par les Frances, 
{Voyez les Extraits des historiens arabes relatifs aux croisades, par M. Rei- 
naud, p. 477, 478: la Géographie d'Aboulféda, traduite par ع1‎ même, 
t 11 , .نر‎ 160, 162; et l'Histoire des sulians mamlouks de l'Égypte, par Ma- 
تداعا‎ ١] p. 19.) 

P, جنا‎ 1]. Les mots signiliant «maitre des pieux» sont une épithète 
Jonuée à un des Pharaons dans deux passages du Coran (xxxvux, 12 et 
LAXXIX, 9], parce que, d'après les légendes musulmanes, il faisait atta- 
cher à quatre pieux les victimes de sa cruauté. Il passe pour l'inventeur 
de ce supplice, 


P, 92 {1}, Le manuscrit كفن‎ porte distineteiment مم‎ C'est ainsi qu'il 
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faut lire, et il np lu chapitre LAXVI Ju Loran. qui cétnmence par les 
mots a RTE “عم‎ On trouve, en effet, en tête de cette sourate , datrs 


hs 
plusieurs exemplaires manuscrits du Coran, les inots سو رلا عم‎ (voyez 


aux corrections), Br idhäwy ) ١١ 1] p. 584, au verset Aa et dernier de ce 
chapitre du Coran) dit: من فر 007 آعم سقاء‎ pe عن النيى‎ 
ia / الشراب يوم‎ 3,5 ml, savoir : « d'après le Prophite (Mahomet}, 


au jour de la résurrection, Dieu désaltérera avec une boisson froide ceux 
qui auront lu la sourate ‘Ammaw. 


P. وج‎ (1). Ce passage présente des erreurs manifestes. Khän-bâlik ou 
Péking est situé à quelques lieues à l'ouest du Pe-ho. Kliusa où Hang- 
icheou-fou, au contraire, عق‎ trouve sur de fleuve Kiang, à plus de deux 
cents lieues au midi de Péking, Enfin, Zeïtoûn ou Thsiouen-tcheou-fou 
est placé dans le Fo-kien, à plus de cent trente lieues au sud de Khinsa, 
Mais, 11 west pas inutile de faire observer que Péking se trouve mis en 
communication avec le Hoang-ho et avec Hang-tcheou-fou par le moyen 
du canal impérial. 

P. قو‎ {1}. Notre voyageur paraît avoir placé Behnéçah sur le bord du 
Nil. On sait cependant que cette ville est située sur le Babr Yoûcef ou 
canal de Joseph, autrement appelé canal du Fayoüm et de Menby, 


P.g7 4}. L'emploi de chaufleur de bains devait paraître d'autant plus 
infime que, dans les contrées de l'Orient, et particulièrement en Évypte, 
où le bois est fort rare, on se sert surtout de fumier desséché pour ali- 
menter le foyer des bains, (CE, l'Histoire des Mamlouks, ءا‎ 11, 2° partie, 
p. 122.) 

P. 105 (1). On appelait la caisse qui contenait les fonds appartenant 
aux orphelins et aux personnes absentes, fonds qui étaient placés sous la 
surveillance du kädhi, لكي نات مودّع‎ Es «caisse de l'autorité ju- 
dicisires. {Vor. Makrizy, apud M. Quairemère, Hist. des Mamlouks, عا‎ TE, 
2° partie, p, 107, 108, note.) 

P, 150 {1}, La leçon du mannserit gro est , sais .— Ilid, 

(1). La leg nserit g10 est على بن منصور‎ 


(2). Le manuscrit 908 porte رط‎ + 


P, 152 0}. Ibn Batoutsh se trompé en afbrmant que le fleuve qui sr- 
rose Alep est celui qui passe à Hamäh, et que l'on appelle Aläcy (le 
rebelle, l'Oronte). On sait que le fleuve 1 Alep c'est لتغسمظ عا‎ , vulgaire- 
ment nommé Koïk, 

Daus un ouvrage publié récemment, et faisant partie de l'Univers ملام‎ 

ssque (Chaldlée, Assvrie, Médié, ete. par M, Ferd, Hôefer), on lit 

p.15, note) que le nom d'Axios, que les Grecs ont donné à l'Oronte, 
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vient de l'épithèté Eluast (le rebelle}, que les indigènes Toi attriuent 4 
cause de sa rapidité, [ y a là une confusion assez grave, Si les Grecs ont 
appelé Axuos le fleuve Oroute, ça été en souvenir du Meuve Axios [le 
Vardar}, qui coule en Macédoine. C'est par la même raison que les Ma- 
cédoniens successeurs d'Alexandre imposèrent à Chalyb ou Alep le nom 
de Beroca, et à Chaïser, eclui de Larissa, Les Arabes, qui ne connais- 
saient pas l'origine de la dénomination d'Axios, lui ont cherché une éty. 
وردان‎ dans leur langue, et l'ont traduite par un terme signifiant «le 
rébelle v. 

On voit près de Schogr, dit Corancez, beaucoup de roues élevées sur 
les rives dé l'Oronte pour porter ses eaux dans les terres. Cet usage, gé- 
néralement suivi à Hamah et dans les autres lieux où il prend son cours, 
a fait expliquer, par Abulfeda, lé mot نعم‎ comme une épithèle qui peint 
la nature du Îleuve et son obstination à ne verser ses eaux sur ses rives 
que par l'ellet des machines à roues, qui les enlèvent de son lit, profon- 
dément encaissé.» (Tinéraire d'une partie peu connue de l'Asie Mineure, 
.م‎ do; conf. la Géographie d'Abou lféde, traduite par M. Réinaud, 4. IT, 
p. 61; et voyez ci-dessus, p. 141-144.) L'existence de roues hydrauliques 
sur l'Oronte, dans le voisinage de Hamäh, à été encore signalée en 1818 
par les capitaines Irby et Mangles, (Travels in Egypt, and Nabiu, Syriu, etc. 
édition de 1844, p.74.) 

P. 153 (a), Les mss, 908 et gog donnent, ainsi qu'il suit, cet hémi- 
stiche : 

Dans le premier de ces vers, le ms. 909 donne كويق‎ et le ms. 8من‎ 

(sie).‏ قوبق 

3 
]: 154 (1). Les mss. 908 el ومن‎ portent الى‎ 
P, 158 {1}. La leçon des deux mss. 908 et gog est ; aus. 


P. 161 (1). Tisio n'est pas situé sur la route d'Alep à Kinnesrin, puts- 
qu'il est au nord-ouëésl d'Alep, tandis que Kinnesrin en est au sud-est. 


P. 163 [1}, Le ms. كفن‎ porte بلؤية‎ AJ, et le rs. go ibol. 


P, 167 1}. Mss. 908 ét 909 : da. 
F: 175 (1). Mss. gog, gro et السابع اذو‎ AU, اناي‎ signifierait ici 
«semaine », 


P. 3:78 (1). Les mss. goë, دحو ان ومو‎ ajoutent La] وأ‎ 
.نا‎ 282 (a). La leçon des mss, رقمو‎ gog et درن‎ est انهه‎ 
مون ,نا‎ (1). Les mss, قمو‎ et ومو‎ dounent .تسامدها‎ — 10. (2), Le ms. 
ومنو‎ porte ol. 
L. 38 
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P.rg1 (1). La leçon des mss. 908$ el ومن‎ est .قصولغا‎ 

Elle est de trop‏ .و Tous les mss. portentici la conjonction‏ .}1{ دود .ظآ 
pour la mesure des vers, ct nous l'avons supprimée,‏ 


P. 105 (1). Le ms. 908 fournit la leçon qui suit : 82 pli. 


HAS, 


P. وود‎ {1}. Mss. 908 et 909 : 2 Lab tt | jus بوجنو‎ 
P. 305 (1), Les mss. 90$ el gog ajoutent ده ذلا‎ PE dei al, 
P. 229 {1}. Mas. 908 وفواء‎ : Frac) 
P. دوع‎ (1). Mss. goget gui: بع‎ PSE 
P, 247 {1}. Les mss. 908, ومو‎ et gui donnent SJ | بثبات‎ sucre 
purifié et candis. 


P. 249 (1}. Les mes. ومو‎ et qua donnent dll, et le ms. قمو‎ porte 


P, 253 (1). Les mss. ومنو رقمن‎ et g11 fournissent la leçon dons 
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P, 256 (1). Le ms, 908 porte خفه‎ «ses deux bottiness, et lés mss 
gogetgii جفبة‎ (sic). 


P. 261 (1). Ms, ,بالعظاي : ومو‎ 9 gui: .بالعطاى‎ 


P, 263 (1). Mss, ومو‎ et gui: أت وموؤورة‎ MS, 0615 : 2000 

8. 2953 (1). Le ms. ومن‎ porte .لمق‎ 

P, دقه‎ (1). Les mss. ومن رقمن‎ et ددن‎ portent ik, et plus loin 
.عليها‎ 

P. 282 (1). Les mss. gog et gri omettent le mot Kana. — Jbid, (2), 
Les mss, 906, ومن‎ et درن‎ portent date bre 

P. 292 (1). Mss. 908, ومو‎ et qui: عه‎ 

P. 3503 )١(. Les mss. gog et qua ont ici un blanc après le mul 442. 


Au reste, tous nos mss, offrent, dans cet endroit, une lacune et une er- 
reur, 11 faudrait peut-être rétablir le texte ainsi qu'il suit ; a جبل‎ La 


LAS‏ وهو فى جاهة us, La sal‏ قعيقعان وهو 43 جغة الغرب 
Late. Nous ajouterons qu “Tba Batoutah, mentionnant de nouveau (p. 335)‏ 
la montagne d'Abou Kobaïs, la placé su ins ést de la Mecque, ce qui est‏ 

plus près de la réalité, 


P. 308 (1}. C'est encore ici une erreur que tous nos mss, reproduisent. 
Le texte devrait être ainsi rédigé: إلى الجر الاسود‎ Sell .من الركن كن‎ 
Ensuite, les mss. goë, 909 ét gui portent = aile ,: = ' من خارج‎ Le 


VARIANTES ET NOTES. 139 
P. 316 (1}. Le ms. 064 porte 3%, et le ms. gi1 و‎ 
P. sai Ha}. Mss, ومن‎ et gi ١ : .وثقية وسفن ومغامش‎ La leçon du 
P, S5a (1). Les mss. ومو رقمو‎ et gra fournissent la leçon suivante: 
ol 
P. 363 (1). Dans la seconde partie de son ouvrage (ms. رومن‎ fol, 119 v, 
Ibn Batoutah appelle encore ce prince Chems eddin La! mich, en épelant 
de nouveau ce dernier mot lettre par lettre, Mais la vraie Fecon paraît 
être JAI Altmich, d'un mot turc qui signilie esoixante», et fait allu- 
sion au nombre de toumans, où pièces d'or, pour lequel Chems edlin 
avait été acheté par Kothbeddin Aïbek, dort il dépouilla ensuite Le fils et 
successeur, Arâm châh, en l'année جحمة‎ (1222). Le nom d'Altmich, et ses 
variantes, Mtmich ايلقش‎ et ,اليقش لع تسن لتر‎ se rencontrent tant dans 


les historiens persans que sur les médailles, Une de celles-ci en présente 
méme cetle transcriplion sanscrite : Lititimist, [Voyez Edw, Thomas, Ou 
thé coins of the Putan Sullans af Fndustan, London, 1843, p, 12 à 179: et 
d'Heérbelot, Bibliothèque orientale, au mot [letursele,) 


P, 363 (1). Le prône, chez les musulmans, اق‎ divisé en deux parties; 
et celles-ci sont appelées les deux khetkbañ, Le ministre olficiant, ou kha- 
thih, fait une pause entre أع‎ les, et s'assiedl pendant quelques minutes en 
récitant tout bas des versets du Coran, auxquels les moueddhins répon- 
dent en plain-chant ami, amén. 

La première partie ne parle que de Dieu, da Prophète, des quatre 
premiers khalifes, et des disciples leurs contemporains: la seconde fait 
mention du pontife qui occupe la chaire de Mahomet et de ses héritiers. 
(Voyez Tableau général de l'empire othoman, par M. d'Olsson, édit, in-5°, 
t IL, .م‎ 396, 206,107 et 216.) 


P. 383 (1). Les mss. png et gui laissent un blanc à la place du mot 
=, Le ms. مون‎ porte >. 

P. 384 (1). Ms. g1o : يعطون‎ . De plus, il donne, ainsi que le ms, 
go8, ذو‎ au lieu de Jt. 


P. 396 (1). Notre auteur, à l'instar de beaucoup d'Orientaux, éerit tan- 
tüt “Arafule Se et lantôt ‘Arafat .ع وقات‎ L'ost une seule أن‎ méme ست]‎ 
calité, 


P.haû (1). Le ms, 608 porte, iei et plus loin, كان‎ ie, 
P,425% (1). Les mss, ومن‎ et مدو‎ donnent 8 كوأ‎ 


ah, 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 3, ligne 3, aprés تعمد‎ ajoutez a وسو‎ 

P. 4,1. 4, après مان رن أخليفة‎ pu) et, +, au lieu de adsl, lisez 
nt de M tn 5.7 ie 
P. 6, 1.5, lisez: ge والتّضاو....‎ eng l تابه‎ ee set 1. 18 à 40: 
une libéralité dont les nuages font pleuvoir l'argent et l'or; un cou- 
rage, ele, 

an Bien de 1! Ha lisez‏ 3د 1 lisez sos: ut‏ شهن » au lieu de‏ رو 1١‏ .و .ا 
il le,‏ 

Fo, رد‎ de la troduetion, au lien de Sa Hautesse Mohammed fe: 
Sa Tautesse, à Mohammed, 


P. 12,1. s, au lieu de منهل‎ lisez متهل‎ A à 
P,13,1.5, ajoute: les denr mots 5 sl al مى‎ après Lt Eh 


٠ ور نص‎ , 1. 3, an lieu de DL lisez Ses 
PF. 16, 1١ 10 de la traduction, meltez une vérquale aprés Ainontacir 


P.29,1. 2, an lieu de وى‎ !| Lisez all, 

P. 4o, 1.8, lisez كاندن‎ gaie 

D. 53,13, lises GI. 

1 فرجة rétablissez Le mot EXALe uprès‏ ,3 .ارود بآ 

P. 31, avant-dernière ligne du texte, au lieu de las lisez es. 

au leu de aïn-mim lisez‏ ,جع .1 lisez a : ct‏ عم lieu de‏ ده ,9 .1 ,ودب 
‘amma «sur quoi [s'interragentilsalo [exxvir),‏ 

P, 82,1 dernière, et p. 83, |. à وك‎ de la Soins “x lieu de Ma’- 
mode lisez Mamoun. 

P, 95,1. dernière du texte, au lieu de Hd lisez eu. 

de la traduetion, eu leu de un édilice lisez uue popula-‏ 8 1 ,120 بط 
tiou,‏ 

P.126, 1, 4, au lieu de إثفاقا‎ , que porte ما‎ ms, 910, il nous عسوتاقاصسير‎ 
férable de dire, avec des miss, US cr 909, Gal; ei dans la ] لمر سلسم‎ 


135 ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


1.8 : Arcalon, savoirs : l'élégance de la construction, la beauté du en 
el la force de l'emplacement, et elle, ete. 


P. 190,1, 13 de 15 traduction, au lieu de Cadix lisez Guadix. 

P.244, ligne dernière du texte, شورة‎ ést la leçon de nos mss. Celle du 
Mérassid alitthilä est نوو‎ 0001110000 

P. 254, 1. 11 de la traduction, rétablissez la préposition de eutre les mous 
fils et Mathar. 


P, 34, L 5 de la traduction, au dieu de Cadix lisez Guadix. 

8, 356, .ا‎ 1, lisez Hd 

P, 358,1 13 de la traduction, aprés des mots Divu et victoricux, rem 
placss Le point et wirgule pur ane virqul! 


D, 419,18, retranches Le à après 2 
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